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PAR 


LES  FRÈRES  DE  LA  CROIX  DE  JÉSUS 


-»*i- 


RIMOUSKI 
1910 


RAPPORT 

du  R.  P.  GAUTIEh,  Eudiste, 

à  Sa  Grandeur  Monseigneur  A.  BLAIS 

Evêque  de  RimouskL 


Monseigneur, 
rl^S  \     ,^-  "a™»",  par  le»  Frères  de  la 

pS/Un  vJ""'r"""T "-"'"'"■en 

entière  JZ%voraZ'  """"""'  ""  ""'P"''' 

«i!T  """""^  Pe^uarfé  que  ce  petit  Résumé 
sera  dune  grande  utilité  aux  meures  deceZ 

daZTuû  aLZ"'  "Z"  "-^^  ^"~P 
aauires.   Un  grand  nombre  de  oersonne,   ,. 

plaignent  de  ne  pouvoir  se  livrer'^oectuU  m, 
lions  qui  les  importunent.  Sainte  Thérèse  elle- 

j^^p-fi^rlel^rTSZ^^^^^^ 

ment  ains,  fucle  pour  tous  d'y  arrêter  son  es- 
Nous  dirons  encore  plus  .  si  les  commençants 


>  appliquent  „  mivre  la  n,élho,l,'  préconisée 
da,s  Unlroduclion.  mélhode  fort  sinnieê  Z, 
belle,  „,,  „  /■„„,„„„,  ,  idemenl  rt  /„  ,,'e  dZ 
raison.  Us  méthode  les  plus  sinirle»  ,Zi  ?.?. 
loursie,  meilleures:  et  IJ Ù^';^J^%^ 
devaneer  les  vues  que  le  Saint-lisprit  asûrZ 

paiement  les  Méditations  di  M.  Ilamonàlavo. 
calion  spéciale  des  Frères  instituteurs.  Chacun 
deux  I,  trouvera  matière  à  d-abon-tanlesréZ 
xions  sur  les  obligations  de  son  état.  Les  ehers 
Frères  ne  considéreront  Jamais  Iropl^heauié 
de  la  me  religieuse  et  fimportance  de  leur  mi- 

peueiont  >  uveni  la  nécessité  de  la  prière  onur 
les  en.anis  dont  ils  ont  la  charge,  la  nfcessUé 
de  la  charité  et  du  déuouemenl.  Ce  sera  m 
grand  avantage  pour  toutes  les  CongrégatiZ 
enseignantes  d-hommes  ou  de  femmlsqûivoÙ. 
dront  se  servir  de  ce  petit  travail. 
Nous  faisons  des  vœux  pour  qu' il  se  répande 

JtTfT'  '"■'■'""'  Mo^^^'aneur.deUmir 
et  de  lui  donner  voire  haute  approbation. 

dunrnZf^""''.  ^""'^'aneiir,  l'expression 

loufouls  "'"j  Tf  ^T"  "<"«  ">"""<=» 

loujoiirs,  de  Votre  Grandeur, 

'■  le  tout  dévoué  serviteur. 

Y.  GAUTIER, 

Prêtre  Eudiste. 


APPROBATION 

d<    Sa  Grandeur  Monsoi^iK'ur  .    .AIS, 
Evvque  de  lUnwuskî. 


->K- 


Siir  le  rapport  favorable  qui  nous  a  élè  fait 
par  le  R.  P.  Gautier,  religieux  Eudiste,  profes- 
seur d'Ecriture  Sainte  et  d'Histoire  Ecclésiasti- 
que  en  notre  Grand  Séminaire  diocésain,  Nous 
permettons  Vimpre,  71  du  Rêsuiné  des  exccl- 
Ipiîtes  Méditations  ..e  iM.  Hamon,  par  Nos 
Chers  Frères  de  la  Croix  de  Jésus,  et  Nous  re- 
commandons la  lecture  de  cet  ouvrage  aux 
Communautés  religieuses  enseignantes  et  aux 
fidèles,  auxquels  il  est  plus  particulièrement 
destiné. 

ANDRÉ-ALBERT, 
Ev.  de  St-Germain  de  Hiniouski. 


Rimouski,  U  8  Septembre  1909. 
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ÉVÊCHÉ 


OB 


^"eg,  le  6  Octobre  1909, 


BELLEY 


Nous  joignons  vohntipr^  ««/ 
tion  à  celle   de  SarlZ    ^'^  "-^^ommanda- 

tiens  résuraéT :ZeT^^^^^^  '"  «  ^^^^*- 
dans  les  âmes  auxaZl/f'^'    n     ''''  P''<'dmsent 

des  fruits  abondants  T        "  ''"'^  ^^^''«^«» 
salut,  '^''''dants  de  sanctification  et  de 

t  FRANÇOIS,  Ev.  de  Belley. 


AVANT-PROPOS 


es  résumés  ne  son»  »«    -j  ^'^ 

tableau:c  présentant  des  véritésLTr"'  ""'''  ^«  «"«P'" 
supposent  la  lecture  pr7a7«hii^^  '*''"*"  ^  '"«*ï"er.  Ils 
développé  de  M.  HAMor         '  "*"  '"^^^  ^«"«  ^'ouvrage 

Quoique  les  pensées  «.,.• 
nombreuses,  on'^ne  sa^ra^p^J^^i'""*^""^^  »°'-*»'-- 
toutes  celles  qm  ont  frappé^dar,;^^  *°"j«"rs 

Pement,  et  cela  pour  pluSeur,."  ^««t"re  du  dévelop- 
et  doivent  être  courts  unr'°"'  ''  ^^'  "«""es  sont 
touche  pas  unautr^run;  M/eauT;  ''"'  *°"'='*^  ""  J°-- 
fait  aucune  impression  sur  un^H  ^P'  ""^  P«"°"n«  ne 

--eidéea.rappé,est-;Ltrqu;-^^^^^^^^ 

ete  faite  Chaque  fois,  eireré;é /a  "r'^««"  "'«"  «P«« 
tout  '"  "*"  '"^  '"  -^^^otsItaTon^"  ''^"^^  ^« 

di&rrtLde^ï::^^^^^^^^^     ^««'--t  au, 

François  de  Sales,  etc.  et  aue t.  ^^*'^-  ^*  '8»««.  St 
cune  modification  dansll  m'  .  '  l^^^^*  n'entraîne  ku- 
exercice.  ^"'  ^^  '"""'^'•e  habituelle  de  faire  "et 

D'ab    '^'^'''''^''''^''^^^^ES  RÉSUMÉS? 

ontdeî:diru,rrs:Zc?;c?rr  ^••^'•^-^  ^-^ 

!•  Ils  fonl  en  eir.i  „         .  *"""  «erclce. 

plu»  concise.  '  P'"'  'nippante  qu-elie  est 
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2.  Us  diminuent  I«s  efforts  de  mémoire  à  faire  et  four- 
nissent ,„  ,,,,,  p^.p^^ .  p^^^  ^^^  différentes  pJr«é 
de    o  aison  et  rendent  cet  exercice  l,eaucoup  plus  fa" le 

téfe  n  P''°:'°^"«"*  '«  -"-'«"  par  la  concisio"^  des  vert 
tes  exprimées  et  peuvent  servir,  au  Lesoin.  de  canivas 
pour  les  différents  actes,  affections  ou  colloques  auxquels 
donne  heu  le  sujet  médité.  =»  auxquels 

etl'renlT"'  ^'  '"''  ''''''''"  P«r  le  sens  de  ia  vue 
etderepiendresans  peine  l'exercice  de  l'oraison  après 
un  moment  d'oubli.  P  *' 

*  ml^H •?  "ir^^I  *'°""^"  ^'^"^  P'''8«  '^^  Ste  Thérèse  :  «  Ja- 
mais d.t-elle.  durant  tout  ce  temps  (c'est-à-dire  dix-huit 
ans  d'épreuve),  excepté  quand  je  venais  de  commue" 
je  n'osais  aborder  l'oraison  sans  un  livre.  Sans  lui  mon 
âme  éprouvait  le  même  effroi  que  si  elle  avait  eu  à  uTer 
seu  econtre  une  multitude  ennemie;  l'ayantTcôÏÏe 

Z'  m  wr"'"';  '*'*"*  ""^  compagnie;  c'était  de 
plus  m  boucher  sur  lequel  je  recevais  le  coup  des  pen- 
sees  importunes  qui  venaient  troubler  mon  oraison. 
D  ordinaire  je  n'étais  point  dans  la  sécheresse,  maisîa^ 
mais  je  n  y  échappais  quand  je  me  trouvais  sans  ma  fidèle 
armure;  soudain  mon  âme  se  troublait  et  mes  penïï! 
s  égaraient.  Avec  mon  livre,  je  rappelais  doucement  ces 
fugitives  et  avec  cette  attrayante  amorce  j'attirais  je  gou- 
vernais facilement  mon  âme.  »  (Vie  de Ste  Thérèse,  ch  ,v.) 

Ces  résumés  s'adressent  aussi  aux  personnes  plus  avan-  ' 
cee.  qui  préfèrent  généralement  aux  longs  développe- 
ments quelques  paroles  courtes.mais  sul,stantielles  qu'el- 
les  exploitent  comme  une  mine  Inépuisable  selonleur 
dévotion  et  l'inspiration  de  la  grâce.  'on  leur 

Les  résumés  ont  encore  l'avantage  : 

1-  De  fournir  en  quelques  lignes  des  sujets  pour  la  mé- 

2-  De  pouvoir  servir  de  livre  d'examen  particulier  ;  une 
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table  analytique  a  été  placée  dans  ce  but  à  la  fin  du  vo- 

lefrtf'Hn"."'  P^'''"«"«"t  d'appliquer  à  la  vie  religieuse 

LISLT'  ^"^  ^°"  ^'"^  ^^^'=^«'--»  ^«^t-  pour 

MANIÈRE  DE  SE  SERVIR  DES  RÉSUMÉS 

atrecL'nreutV""'""'"*  quelquefois  les  réflexions,  les 
1p7.^   r  "mouvements  de  l'âme  à  produire.  Pour 

n„rsrxr.  "°""^  '-"'""*  '"''"'  -°-^* 

Le  plus  souvent  ils  expriment  simplement  les  idées  d 
de^lopper  une  à  une  par  la  réflexion.  Il  importe  en  effet 

so^e^mbir  ma?" *^^  '^'^"^^^^^^^  ^^  -^ ''  -^^'^  ^an,' 
son  ensemble,  mais,  pour  mieux  l'approfondir,  de  le  dé- 

sr/hïz  cr  "•  "'  "——en.  e,;:t 

Cedév-eloppement  qui  forme  les  consWera/ions  se  fait 
de  reTond^r^'^^^  ''  '"''''"'  °"^'ï-"-  -"  ^orei 

On  peut  avoir  un  petit  nombre  de  ces  questions  an J 
serv     td    passe-partoutet  s'adaptent  aux  S  nts  su 
jets    St  François  de  Sales  dit  qu'en  tout  m vstére  on  neut 
considérer  trois  points  :  QUI?  POVRQUOll  COMMENT? 
Ces  questH,ns  peuvent  presque  toujours    s'appl3  I 

Oui  est  ressuscité?  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
Pourguot  ?  Pour  sa  gloire  et  pour  notre  salut. 
Comme/If  ?  Glorieux  et  immortel 

tio^n'f  Pour  ;  "p'''  *°"J"""  '«'^"^  ^«  "^"»'P"-  le«  ques- 
Îr^r/  ^''""°"'  °"  P*'""^  se  demander  :  OmluA 

Sur  I  Vt,'     m"':  ''''''"""'  ^''^  souffrances  de  mon 
Sauveur,  s,  je  les  oubUe2  si  Je  les  méprise?  si  Je  les  aug- 
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dob./e/«.>e  d  Z'Len/r  d  ce  s^et'Z      ''''' ^''''''^"^'^  Que 

po.e  par  Ml  ciTmemrTî Tlll'^Z^'  Que s'est-il pro- 
Qu'ont  fait  les  sainZonrUs'^^Z't  '"'  T  "'^"'^"  ^ 
où  en  suis-je  par  rapport  aln  Tl^  '"' P'-'^tiquel  Et  moi 

Po4«o/î  2„;^^„,j       "Po-xta""  •"'  question,  ,  o« 
I.«  coj«(«™„„^  ''""«■"  ™cor.  se  faire  : 

p.rsrs''Ti^:^:22r;r„%°"  ^"  ™"''™- 

mercredi  .prés  upenSte  ''°"'°=  '•«•»""»•«• 

•enoe.  e,  «llend  X Xsi  oariT-  ""^  '^'■'"'-  ""=  «- 
del-in(ellige„ceaucœrranta.  ,?"^  "^  ™^°"  P««=«»' 
«ries  senlenu  ,„°":[-i;:X«T'^'- '" '»- J-^- 

«.nne.  En  pré^^^dW    '"f      "°  «garde  et  ne  «i- 
«'«e  pour  L^Z  e"  d ésZe,,'"""-  "'«  P"^'»  '•<"- 

n.es„.,„.e,,e.di.t:rri;:.rf-2.i?„ri-t 
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la  volonté  s'ébranle  pour  s'y  conformer,  pour  adorer  et 
aimer  ce  que  propose  la  divine  Sagesse.  . 

enoor»  •'",***^«"  procédés,  et  dans  ceux  que  l'on  peut 
encore  employer,  les  résumés  rendent  les  mêmes  Z^Z- 
car  ils  ne  présentent  que  la  moelle  du  sujeT  sanToéri' 

r'irs y^r s^n  ir^tr^  '-  '  "  -«^*^^  ^-  «-^^ 

Quels  que  soient  les  moyens  de  développement  em 

f^'VJul:r*'  ''  ^'^PP"'^"^''personnenemrnnes7:t 
en  se  repliant  »ur5o«-mémc.  autrement  les  vérités  consl- 

stpt'pîn:;^"  '-  "^^°"°"^^-  ^— -  -  ^-^e  <ï- 

De  là  l'importance  des  questions  de  ce  genre  :  d  ouo/ 
je  serviront  les  souffrances  de  mon  Sauveur  siZesoubU.^ 
''"''''"is-jedelapratiquedecettevertulQ^ar^^^^^^^ 

Après  les  considérations,  certaines  personnes  en  re 

arri^S'iT^'.^?  '""''  ''"«««-'  •  ««•••-.-; . 

jr.    .  l?  «  ^"'  *'*'•"•'•  '*"*'^  o"  Wen  à  celles-ci  •  Ou. 
Rien  de  plus  simple,  rien  de  plus  facile. 

Cest  ce  re.\;ur  qui.  lorsqu'il  est  fait  sérieusement  nro 
voquelesa/rec//ons  ou  colloques  avec  Notre  SeTgneu '^T 

les  resolutions  qui  sont  le  fruit  de  toute  bonne  oraison' 
Aussi,  quand  les  questions  provoquant  le  reZr  ne  sont* 
pas  exprimées  dans  le  résumé,  elles  doivent^oTs  être 
posées  mentalement.  "juurs  eire 

sulT,  •'''""  '^'  »^<^heresse,  on  peut  encore  se  servir  des  ré- 
sûmes  comme  canevas  des  affecUons  à  produire  :  actes 
de  fo.de  remerciement,  de  confusion,  de  ferme  p^o^s 
fJr:  ^l^T^^^-'  -'-■  »  -ffltpour  cela  d'en  H^^e.' 
différent,  alinéas  en  forme  de  prière  en  les  faisant  ^Técé! 
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je  COIS  que....  Je  vous  remercie. mon  Dieu,  de....  elc 
Exemple  : 

1.  La  charité  est  patiente. . 

3'  El'Je  "'r*  "''i"'°"'''  "*  ^'^'^''«"''«-  "*  ambitieuse. 

3   Elle  ne  s  enfle  point...    elle  ne  sait  pas  ce  que  c'est 

. . .  traiter  qm  que  ce  soit  avec  mépris. 

4,  Elle  est  désintéressée. ... 

5.  Elle  ne  s'irrite  pas. . . . 

donnée"!."' ^'""^"'''"^"'•-  «"««—•-  elle  par- 

Acte  DE  FOI.  -  Oui.  mon  Dieu,  je  crois  que  la  charité 
est  patiente. . . .  qu'elle  n'est  ni  jalouse. ...  m  envieuse 
ni  ambitieuse....   qu'elle  ne  s'enfle  point.   .qû'ene„; 
sait  pas  ce  que  c'est  que  commander  avec  empire         re- 
prendre avec  aigreur....  traiter  qui  que  ce  soU  a'ec  ml 

Je  crois  que  la  charité  est  désintéressée....  qu'elle  ne 

r  Tu';;ie^?ï'  "^  ^^"^^^^^  '«  ™«^-  •  ^'^""  e- 

Ditu^de  me  ^r'"*"'*"  "•    -  ''  ^^'^^  '•«'"«-'«.  mon 
Dieu,  de  me  faire  ainsi  connaître  les  marques  et  les  finiits 

ambUl  •  ^"'  "'«^'"'J'^'O"--.  ni  envieuse        ,^î 

avec  4lr  TT^'^'"'"   ^"P'--^-  ^«P'-^'^re 

Acte  de   confusion.  -  Combien  j'ai  de  confusion  A 

Eres^'r'*  r  --'^--t'-  marques  delà  Se 
Elle  est  patiente,  et  je  ne  puis  pas  supporter  ce  qui  me 
contrarie.  La  charité  n'est  ni  jalouse,  ni^nvieuse!  1  "m- 
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bitieuse  Or.  je  surprends  en  moi  des  mouvements  de  la 
lous.e.  d'envie    d'ambition. . . .  La  chanté  nelZnolt' 
e  je  SUIS  plein  de  moi-même;  elle  ne  sait  pas  ce  que  c^esi 
que  commander  avec  empire,  et  j'aime  à  donneïdes  o  - 
dres  je  les  donne  en  maître,  et  je  m'indigne  si  ma  volonté 
n  est  pas  aussitôt  exécutée. ...  La  charité  ne  s"  t  pi  "e 
que  c  est  que  reprendre  avec  aigreur  et  la  passion  se  mêle 
.    presque  toujours  quelque  peu  à  mes  correction",     "ti! 
Acte  de  demande.  -  Donnez-moi.  ô  mon  Dieu,  au  nom 
sacre  de  Jesus-Christ..  la  charité,  cette  charité  qui  est 3 
tiente  et  humble. ...  qui  ne  s'enfle  pas. . . .  qui  ne  sa    pa^ 
commanderavec  empire....  reprendre  avec  aigreui 
tmiter  qu.  que  ce  soit  avec  mépris. . . .   Donnez-moi  celle 
chante  qm  est  désintéressée,  qui  ne  s'irrite  pas.  quTne 
pense  pas  le  mal.  qui  excuse,  qui  pardonne,  etc. 

I  est  vrai  que  ces  diiféreiils  actes  sont  une  répétition 
Mais.  Ma  répétition  plaît  à  Dieu.  Notre  Seigneur  S^ 
Chnst  ne  nous  a  enseigné  qu'une  ..ule  prière.  Ne  rép"^ 
tons-nous  pas  sans  cesse  la  salutation  angéliqûe  dans  ?â 
recitation  du  Rosaire  I  2-  cette  répétition'pSre  Se 
des  ventes  méditées  et  détermine  la  volonté.  Elle  est  tr^s 

II  est  évident  que  lorsque  le  résumé  n'est  pas  néce  a"  -e 
pour  faire  l'oraison  avec  facilité  et  avec  fruU.  i^nV  a  pas 
neu  de  s'embarrasser  d'un  secours  qui  serait  dès  lor^  Z 

LES  RÉSUMÉS  ET  L'exAMEN  PARTICULIER 
S'agit-il.  par  exemple,  d'un  examen  sur  la  prudence 

résume  I  importance  de  cette  vertu,  ses  avantages  le 
grand  besoin  que  l'on  en  a,  etc.. . .,  on  fait  ensuS'exi! 
men  de  sa  conscience  sur  cette  vertu  au  moyen  de  ques- 

?aTte  r  ^  r.""'"P"^  ^^^°"  '^  ^'"-"î  on'lermine  par 
lacté  de  contntion.  par  les  actes  ordinaires  pour  l'exain  a 
et  par  la  résolution.  exam.a 
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D.  Qu'est-ce  que  l'oraison  ? 

R.  C'est  une  élévaUon  et  une  application  de  notre  esprit 
et  de  notre  cœur  à  Dieu,  pour  lui  rendr  nos  devoirs  lui 
exposer  nos  besoins  et  en  devenir  meilleurs  pour  sa  gloire. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  parties  dans  l'oraison  ? 

R.  Trois,  savoir  :  la  préparation,  le  corps  de  l'oraison 
et  la  conclusion. 

D .  Combien  g  a-t-il  de  préparations  ? 
R.  Il  y  en  a  trois  :  la  préparation  éloignée,  la  prépara- 
tion  prochaine  et  la  préparation  immédiate. 
D.  En  quoi  consiste  la  préparation  éloignée  ? 
R.  En  trois  choses  :  1-  en  une  grande  purf  té  de  cœur- 

ot^^aTZ  .™°,^'«*=*«°°  P"r*«»«  des  passions;  3-  en  une 
grande  fîdehté  «  garder  tous  ses  sens,  soit  Intérieurs,  soit 
extérieurs,  contre  la  vanité  et  contre  la  curiosité. 

D.  En  quoi  consiste  la  préparation  prochaine  ? 

R.  En  trois  choses  aussi  :  1-  à  prévoir  dès  le  soir  le  sujet 
de  1  oraison,  et  à  j-epasser  encore  le  maUn  en  s'habillant 
les  devoirs  qu'il  faudra  rendre  à  Dieu,  les  considérations 
qu  il  faudra  faire,  les  résolutions  qu'on  devra  prendre  ; 
2  a  se  temr  dans  un  grand  silence  et  un  grand  recueille- 
ment,  depuis  la  prière  du  soir  jusqu'au  lendemain  après 

oraison  ;  3-  à  partir  promptement  aussitôt  que  l'heure  de 
1  oraison  est  arrivée,  ety  aller  avec  joie  et  iiumilité  rendre 
nos  devoirs  a  Dieu  et  recevoir  ses  ordres. 

D.  En  quoi  consiste  la  préparation  immédiate? 

R.  En  deux  choses  :!•  à  se  mettre  en  la  présence  de 
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Dieu;  2-  h  se  reconnaître  indigne  de  paraître  devant  lui  et 
incapable  de  lui  rendre  no»  devoirs  et  de  ie  prier  comme 
il  faut. 

D.  Comment  tfoiis  mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu? 

R.  Par  deux  actes  :  l'un  de  foi.  qu'il  est  présent  dans  le 
lieu  où  je  suis  et  dans  mon  cœur;  l'autre,  d'adoration  de 
celte  inflnie  Majesté  qui  m'est  présente. 

D,  Reconnaissant  votre  indignité  d  paraître  devant  Dieu, 
que  faites-vous! 

H.  Je  lais  deux  choses  :  1- j'entre  dans  des  sentiments  de 
pt-nitence  en  vue  de  me-  péchés,  et  pour  cela  |e  fais  des 
Hclcs  d'humiliation,  de  confusion  et  de  contrition;  2- je 
m'unis  et  m'abandonn'î  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
pour  paraître  devant  son  Père  en  sa  personne  et  le  prier 
en  son  nom. 

D.  En  reconnaissant  votre  incapacité  à  rendre  de  vous- 
même  quelques  devoirs  à  Dieu,  que  faites-vous  ? 

R.  Je  fais  deux  actes  :  1- je  renonce  à  mon  propre  esprit 
qui  n'est  pas  capable  de  me  guider  en  ce  qui  regarde  l«s 
vérités  du  salut,  et  à  mes  alfections  qui  tendent  ordinai- 
rement vers  le  mal  ;  2-  j'invoque  le  Saint-Esprit  pour  faire 
l'oraison  dans  ses  lumières,  par  ses  mouvements  et  sous 
sa  direction. 

D.  De  quoi  est  composé  le  corps  de  l'oraison  f 

R.  De  trois  parties,  dont  la  première  s'appelle  adoration; 
la  seconde,  communion;  la  troisième,  coopération. 

D .  Pourquoi  appelez-vous  la  première  partie  adoration  ? 

R.  Parce  que  c'est  en  cette  partie  que  nous  re  ^dons 
principalement  nos  devoirs  à  Dieu,  et  que  l'adoration  est 
le  premier  de  ces  devoirs. 

D.  De  quelle  manière  commencez-vous  cette  première  par- 
tie? ^ 

R.  Je  commence  cette  première  partie  parla  considéra- 
tion religieuse  de  quelque  attribut  et  perfection  de  Dieu, 
ou  bien  de  quelque  mystère  ou  vertu  de  Notre  Seigneur 
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Jésus-Christ,  ou  bien  même  de  quelque  saint. 

D.  Que  faites-vous  après  cette  considération  ? 

R.  Je  tûche,  par  plusieurs  actes,  de  rendre  mes  devoirs 
à  Dieu,  ou  h  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ou  au  saint,  selon 
le  sujet  de  la  méditation. 

D.  Quels  sont  es  actes  7 

R.  Ils  sont  ordinairement  six:  adoration,  "dmiralion, 
louange,  remerciement,  am  our.  joie  ou  compassion. 

D.  Esta  nécessaire  d'exprimer  toujours  et  en  cet  ordre 
tous  ces  devoirs  ? 

,;B.  Il  n'est  pas  nécessaire,  et  même  il  est  bon  de  s'aban- 
donner aux  aflections  qu**  Dieu  donne,  et  de  répéter  sou- 
vent celles  où  l'on  trouve  attrait  du  Saint-Esprit. 
D.  Que  faies-vous  ensuit*,  f 

R.  .Te  passe  au  deuxième  point  de  l'oraison  qui  s'appelle 
communion. 

D.  Pourquoi  appelez-  vous  ce  deuxième  point  communion  ? 
R.  Parce  qu'il  nous  fait  entrer  en  participation  de  la 
perfection  ou  de  la  vertu  que  nous  avons  adorée  en  Dieu, 
ou  en  Jésus-Christ,  au  premier  point.  Or,  cette  participa- 
.  tlon  ou  communication  aux  dons  de  Dieu,  à  ses  perfec- 
tions et  aux  vertus  de  Notre  Seigneur  ou  de  ses  saints,  est 
appelée  par  les  saints  Pères  communion,  aussi  bien  que 
la  participation  à  son  corps  et  à  son  sang. 
D.  Comment  se  fait  cette  communion  ou  participation? 
R.  Elle  se  fait  particulièrement  lorsque  nous  deman- 
dons à  Dieu  la  vertu  ou  la  perfection  sur  laquelle  nous 
méditons  :  car  par  la  demande  lerv-hte  que  nous  en  fai- 
sons, nous  l'attirons  dans  notre  cœur. 
D.  Suffft-il  dans  ce  point  de  demander  à  Dieu  cette  vertu  ? 
R.  Non;  mais  il  faut  encore  pour  nous  exciter  à  la 
demander  avec  plus  de  ferveur  :  !•  Nous  bien  convaincre 
de  son  importance  et  de  sa  nécessité;  2*  faire  réflexion 
sur  nous-mêmes,  afin  de  connaître  clairement  qu'elle 
nous  manque; 3*  la  demander  à  Dien  avec  instance. 
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D.  Itya  donc  t-  -i»  choses  à  faire  en  ce  point  7 
R.  Oui.  In  conviction,  la  réflexion  et  la  demande. 
D.  Pourquoi  la  conviction? 

n.  Parce  qu'étant  convaincus  de  l'importance  et  do  la 
nécessité  de  la  vertu,  nous  la  demandons  ensuite  avec 
beaucoup  plus  de  ferveur.  On  néglige  souvent  de  deujan- 
der.  ou  on  ne  demande  que  très  froidement  les  choses 
que  l'on  ne  croit  pas  bien  importantes,  et  dont  on  ne  se 
persuade  pas  avoir  grand  besoin. 
D.  Pourquoi  l^  réflexion  sur  sol-mime  ? 
R.  Parce  qu'encore  que  nous  soyons  bien  convaincus 
de  l'impo.  lance  d'une  vertu,  nous  ne  la  demanderions 
pas  encore  avec  toute  la  ferveur  que  nous  .'jvons.  si  nous 
ne  connaissons  pas  clairement  qu'elle  nous  manque.  Or, 
nous  arrivons  à  cette  connaissance  par  la  réflexion  sur 
nous-mêmes. 

D   Que  faut-Il  faire  pour  se  convaincre  ? 

R.  Il  faut  considérer  les  raisons  et  les  motifs  qui  nous 
obligent  à  avoir  et  à  pratiquer  la  vertu  ou  la  perfection 
sur  laquelle  nous  méditons. 

D.  D'où  tirez-vous  ces  raisons  et  ces  motifs? 

R.  Du  sujet  d'oraison  que  l'on  a  lu  ou  entendu  le  soir 
précédent. 

D.  De  quelle  manière  faites- vous  cette  considération  ? 

R.  Je  la  fais  en  plusieurs  manières  :  ou  par  une  vue 
«Impie  de  toi  et  en  représentant  seulement  en  générp'  ces 
motifs  à  mon  esprit;  ou  par  une  sorte  d'examen,  les  par- 
courant doucement  l'un  après  l'autre  ;  ou  par  raison- 
nement. 

D.  Comment  faites-vous  la  réflexion  sur  vous-même  ? 

R.  En  repassant  sur  mes  pensées,  sur  mes  paroles  et 
sur  mes  actions,  pour  voir  la  part  que  j'ai,  ou  l'éloigne- 
ment  où  je  suis,  de  cette  v  •  -  rtion,  de  la  grâce  du  mys- 
tère ou  de  In  vertu  que  j  i  et  dont  j'ai  reconnu  l'im- 
portance.   . 
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D.  De  quelles  affection»  doit  être  accompagnée  cette  ré- 
flexion ? 

n.  De  iH  principales  :  !•  de  regret  pour  le  passé. 
d'Pvoir  été  .1  éloigné  de  cette  perfection,  h  Inquelle  nous 
sommes  obligés  et  dont  Jésus-Christ  nous  q  donné  l'exem- 
ple ;  2-  de  confusion  pour  le  présent,  dans  In  vue  de  notre 
misère  et  de  notre  pauvreté,  rougissant  de  honte  devant 
Dieu  do  nous  voir  si  éloignés  de  ce  que  Noire  Seigneur 
demande  de  nous;  3-  de  désir  pour  l'avenir,  désirant 
ardemment  de  sortir  de  cet  élat  ;  et  pour  cela  II  faut  passer 
*é  la  troisième  chose  que  nous  avons  à  faire  dans  cette 
communion,  qui  est  la  demande,  priant  Dieu  de  nous 
accorder  telle  grâce,  telle  vertu,  etc. 

D.  De  quelles  conditions  doit  être   ai^^c^pagnie   notre 
demande  f 


,  la  conflance  et 


R.  Il  y  en  a  trois  principales  :  l'humi 
la  persévérance. 

D.  Sepent-on  pas  aussi  reléguer  amoureusement  d  Dieu 
quelques  raisons,  par  lesquelles  II  soit  mû  d  nous  accorder 
nos  requêtes  et  à  nous  faire  miséricorde  ? 

R.  On  le  peut.  it  celte  praUque  est  excellente. 

D.  Quelles  soni  les  raisons  principales  et  les  motifs  les 
plus  puissants  qu'on  puisse  prendre  ? 

R.  Nous  pouvons  représenter  humblement  à  Dieu  :  que 
c'est  sa  volonté  que  nous  devenions  saints  ;  que  cetle 
grâce,  celte  vertu  que  nous  lui  demandons  sera  pour  sa 
gloire;  qu'il  ne  peut  .-ouffrir  dans  son  Eglise,  qu'il  chérit 
tant,  une  personne  aussi  Imparfaite  ;  que  nous  commu- 
nions souvent  et  que  son  Fils,  l'aimable  objet  de  toutes 
ses  complaisances  qui.  pendant  sa  vie.  a  toujours  cherché 
si  fidèlement  la  .gloire  dt  son  divin  Père  aux  dépens  de  ia 
sienne  propre,  dont  il  lui  a  abandonné  le  soin,  sera  mal 
reçu  et  trop  peu  glorifié  en  notre  cœur,  si  nous  demeurons 
dans  notre  pauvreté.  Enfin  nous  pouvons  alléguer  et 
représenter  à  Dieu  <îa  bonté,  sa  libéralité  infinie,  les 
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nn^iites  de  son  Fils,  ses  promesses  et  sa  parole  donnée 
dan»  riûrrilurp. 

1).  Eit-il  bon  d'employer  la  faveur  de  .„  trêa  sainte 
Vierge,  de  notre  Ange  gardien,  de  nos  Patron»  et  dis  autres 
saints  auxquels  nous  avons  dévotion  particulière  1 

R.  Oui.  cela  nous  servira  beaucoup  et  nous  le  devons 
souvent  pratiquer. 

I).  Ne  peut-on  pas  encore  demander  quelque  autre  vertu 
que  celle  sur  laquelle  on  fait  nraisoni 

R.  On  le  peut,  et  il  est  bon  d-î  le  faire  et  de  demander 
duns  cet  endroit  tous  nos  aul.es  besoins,  ceux  de  l'Fglise 
et  des  personnes  pour  lesquelles  nous  avons  quelque 
obligation  particulière  de  prier. 

D.  Après  avoir  ainsi  attiré  l'Esprit  de  Dieu  et  sa  grâce  en 
nous,  que  faut-il  faire? 

R.  Comme  lagrAcc  ne  fait  rien  ans  nous  et  qu'elle  de- 
mande notre  coopération.  .1  faut  passer  au  troisième  point 
du  corps  de  l'urnison,  qu'on  appcll    coopération. 

D.  Pourquoi  l'appelez- vous  ainsi  1 

R.  Parce  que  c'est  en  ce  point  que  répondant  et  coopé- 
rant à  la  grâce,  nous  faisons  et  nous  produisons  des  réso- 
lutions de  vivre  à  l'avenir  conformément  aux  lumières  et 
aux  afTcctions  qu'elle  vient  de  nous  donner,  et  que  nous 
nous  déterminons  à  les  pratiquer  dès  le  même  jour,  par 
exemple,  un  tel  engagement,  un  tel  acte,  une  telle  vertu, 
etc. 

D.  Que  faut-il  faire  ensuite? 

R .  Il  faut  entrer  dans  une  grande  défiance  de  soi-même, 
et  dans  une  entière  conHance  en  Jésus-Christ,  reconnais- 
sant que  nous  ne  pouvons  accomplir  nos  résolutions 
qu'en  sa  vertu. 

D.  Quelles  qualités  doivent  avoir  les  résolutions  pour  être 
bonnes^ 

R.  Elles  en  doivent  avoir  six  principales:  il  faut  qu'elles 
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soient  particulières,  présentes,  efficaces,  humbles,  pleines 
de  confiance  en  Dieu  et  souvent  réitérées. 

D.  Que  faites-voua  après  avoir  formé  vos  résolutions? 

R.  Je  passe  à  la  troisième  partie  de  loraison  qui  est  la 
conclusion. 

D .  En  quoi  consiste  cette  dernière  partie  ? 
R.  Elle  consiste  en  trois  choses  :  !•  à  remercier  Dieu  de 
nous  avoir  soulTorts  en  sa  sainte  présence,  et  des  grâces 
qu'il  nous  a  faites  dans  l'oraison;  2*  à  le  prier  de  nous 
,  pardonner  nos  fautes  et  nos  négligences  dans  un  si  saint 
exercice  et  de  bénir  nos  résolutions,  la  journée  prést-nte, 
notre  vie  et  notre  mort;  3-  à  taire  le  bouquet  spirituel. 
D.  Qu'appelez-vous  faire  le  bouquet  spirituell 
R.  C'est,  comme  le  dit  saint  François  de  Sales,  prendre 
une  ou  deux  des  pensées  qui  nous  ont  touchés  davantage 
dans  notre  oraison  et  que  nous  croyons  devant  Dieu  nous 
être  le  plus  utile,  pour  y  penser  souvent  pendant  la  jour- 
née, et  nous  en  servir  comme  d'oraison  jaculatoire  pour 
nous  élever  à  Dieu  et  nous  unir  à  lui  ;  de  même  que  nous 
voyons  les  personnes  du  monde,  ne  point  sortir  d'un  beau 
jardin,  sans  emporter  quelques  fleurs  à  la  main,  afin  d'en 
respirer  le  parfum  plus  longtemps. 

Il  faut  enfin  en  disant  le  Sub  tuum  prœsidium,  mettre 
le  tout  entre  les  mains  de  la  très  sainte  Vierge. 


"^^y^ 


ABRÉGÉ  DE  LA  MÉTHODE  D'ORAISON  ^^> 


PREMIERE  PARTIE  :  Préparation (2) 


/  Prépara- 
tion 
éloignée 


/ 


Prépara- 
tion 
prochaine 


1*  Pureté  de  conscience  :  fuite    du   péché 

véniel  consenti. 
2*  Morlification  des  passions. 
3*  Recueillement  habituel. 
4*  Désir  de  la  perfection. 

1*  La  veille  au  soir,  prévoir  le  sujet  d'orai- 
son, déterminer  d'une  manière  précise 
ces  trois  points: 

1*  Ce  qu'il  faudra  adorer  en  Notre  Seigneur. 

2*  Les  considérations  et  les  demandes  qu'il 
faudra  faire. 

3*  Les  résolutions  qu'il  faudra  prendre. 

2°  Se  tenir  ensuite  dans  un  grand  recueil- 
lement jusqu'au  lendemain  après  la  mé- 
ditation. 

3*  Le  matin,  en  s'habillant,  s'occuper  du 
sujet  d'oraison. 

4*  Se  rendre  à  la  méditation  avec  exacti- 
tude, joie  et  humilité. 


(1)  Voir  aussi  Hamon,  Méditations  du  9*  lundi  après  la 
Pentecôte  et  suioantes. 

(2)  Il  n'est  aucune  des  trois  parties  de  la  préparation  à 
l'oraison  qui  ne  soit  d'une  grande  importance,  et  chacun 
peut  se  persuader  que.  ses  progrés  dans  l'oraison  mentale 
seront  rapides,  s'il  les  observe  avec  une  grande  fidélité; 
qu'ils  ne  seront  que  médiocres  s'il  les  observe  avec 
moins  d'exactitude;  qu'ils  seront  nuls,  s'il  n'y  fait  aucune 
attention. 

{Exercices  de  St  Ignace.) 
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1  Prépara- 
)      «on 
ilmmédlate 


AVANT-PROPOS 
1-  Se  recueillir  et  se  melh-.  en  la  présence 
de    Dieu    (se    servir   au    besoin    d'une 
formule.) 

2-S-humilier  au  souvenir  de  ses  péchés. 

Acl«  de  contrition.  Confiteor. 
3»  Se  reconnaître  incapable  de  prier  com- 
me Il  laut  (formule  au  besoin).    Veni 
^      sancleSpiritus. 


DEUXIÈME  PARTIE  :  Corps  de  l'Oraison 

I-ConsidêrorenDieu.  en  No.e  Seigneur 
ou  en  quelque  saint.  le  sujet  qu'on  va 
^^^^An^v:  les  sentiments  de  son  cœur  ses 
paroles,  ses  actions,  etc... 

Adoration, 
Admiration, 
Louange, 
Action  de  grâces. 
Amour, 
6-  Joie  ou  compassion. 

Se  convaincre  de  la  vérité  consi- 
dérée par  des  motifs  de  foi  ou  par 
raisonnement. 

Dès  qu'on  s'est  entretenu  de  ces 
considérations,  autant  qu'il  était 
nécessaire  pour  exciter  'es  affec- 
tions intérieures,  faire  des  actes  de 
foi,  de  remerciement,  d'amour,  etc.. 

/Rerour  (      ^f.''*'  'énexion  sur  soi  avec  des 

'  ou  exa-)  ««'"'""en/s  de  contrition,  pour  le 

men    ^  Passé,  de  co/j/usio/i  pour  le  présent 

Que    /  de  désir  pour  l'avenir.  En  faire  les 

suis-je?l  actes.  ^  faire  les 
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8*  De- 
^mande. 

Que 
j  dois-je 
faire  ? 


Coopé- 
ration. 


Demander  à    Dieu  la  vertu  sur 

laquelle  on  médite,    ou  quelque 

grâce  en  rapport  avec  le  sujet  de 

méditation.  Demander  avec  ardeur. 

I  humilité  et  confiance. 

C'est  surtout  par  la  demande  que 
nous  entrons  en  participation  des 
I  vertus  de  Jésus-Christ. 

Demander  les  autres  grâces  dont 
nous  avons  besoin  :  prier  pour 
l'Eglise,  pour  les  pécheurs,  pour 
nos  élèves,  pour  nos  frères,  etc 

Invocation  de  Marie,  des  Saints. 

/   1»  Prendre    une    résolution    particulière, 
présente,     efficace,     humble,    souvent 
réitérée. 
2-  Renouveler  la  résolution  de  son  examen 
particulier. 


TROISIÈME  PARTIE  .  Conclusion 

1-  Faire  une  revue  sur  la  manière  dont  la 
méditation  a  été  faite  (1). 

2-  Rei   orcier  Dieu. 

3-  Le  prier  de  nous  pardonr  ^r  nos  négli- 
gences dans  ce  saint  exercice  ;  de  bénir 
nos  résolutions,  la  journée,  notre  vie, 
notre  mort. 

4-  Faire  le  bouquet  spirituel. 

5-  Confier  le  tout  à  la  très  Sainte  Vierge. 
6*  Sub  tuum. 

(1)  C'est  d'après  Saint  Ignace,  parce  qu'on  omet  cette 
revue,  qu'on  peut  persister  à  faire  de  mauvaises  médita- 
tions. En  effet,  un  peu  de  réflexion  nous  aurait  sans  doute 
montre  des  le  principe  qu'elles  étaient  défectueuses,  quel 
en  était  le  défaut,  et  ce  qu'il  y  avait  à  faire  pour  l'éviter  à 
^«veni»--  P.Faber, 


ACTES  POUR  LA  PRÉPARATION  A  L'ORAISON  '^> 


Acte 
de  foi. 


Acte 
d'adoration 


Acte 
d'humilité 


Acte 

de 

contrition. 


Mon  Dieu,  je  crois  que  voi^s  êtes  réelle- 
ment présent  dans  ce  lieu  et  dans  mon 
cœur.  Je  le  crois  aussi  fermement  que  si 
je  vous  y  voyais  de  mes  prr.   ves  yeux. 

Je  vous  adore  de  tout  mon  cœur,  et  je 
voMS  reconnais  pour  mon  Créateur  et  mon 
souverain  Seigneur. 

Je  ne  suis  pas  digne,  ô  mon  Dieu,  de  me 
présenter  devant  vous;  je  suis  encore  bien 
plus  indigne  de  m'entretenir  avec  vous, 
moi,  ingrate  créature,  misérable  pécheur 
qui  vous  ai  tant  de  fois  oiTensé. 

Ayez  pitié  de  ma  misère,  ô  mon  Dieu, 
ayez  pitié  de  ma  faiblesse,  je  vous  confesse 
tous  les  péchés  de  ma  vie,  pardonnez-moi 
par  les  mérites  de  la  passion  et  de  la  mort 
de  Jésus-Christ,  votre  très  cher  Fils,  ne 
me  traitez  pas  selon  la  rigueur  de  votre 
justice,  mais  selon  l'étendue  de  votre  mi- 
séricorde. 


(1)  Moyens  de  se  mettre  en  la  présence  de  Dieu  d'après 
Satnt  François  de  Sales. 

1*  Penser  que  Dieu  est  présent  partout,  qu'il  n'y  a  ni 
lieu  ni  chose  au  monde  où  il  ne  soit  d'une  très  véritable 
présence  et  se  dire  :  Dieu  est  vraiment  ici. 

2*  Penser  que  Dieu  est  non  seulement  au  lieu  où  nous 
sommes,  ii.ais  qu'il  est  très  particulièrement  en  notre 
cœur,  au  fond  de  notre  esprit. 

3»  Considérer  notre  Sauveur,  lequel,  en  son  humanité, 
nous  regarde  du  ciel. 


I 
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Confiteor  Deo  omnipotent!,  heatsu  Mariic  semper  vir- 
gini.  beato  Michaeli  Archangelo.  beato  Joanni  Baptistœ. 
sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  Sanctis  (et  tibi, 
Pater)  quia  peccavi  nimis  cogitationc.  verbo  et  opère  : 
mea  culpa,  mea  culpa,  mea  maxima  culpa.  Ideo  precor 
beatam  Maria  semper  virginem,  beatum  Michaelem,  Ar- 
changelum,  beatum  Joannem  Baptistam,  sanctos  Aposto- 
los  Petrum  et  Paulum,  omnes  Sanctos  (et  te,  Pater)  orare 
pro  me  ad  Dominum  Deum  nostrum. 

Misereatur  nostri  omnipotens  Deus,  et  dimissis  pecca- 
tis  nostrisperducatnos  ad  vitam  seternam.  Amen. 

Indulgontiam,  absolutioncm  etreniissionem  peccato- 
rum  nostrorum  tribuat  nobis  et  piisericors  Dominus. 
Amen. 


Acte  de 
renonce- 
ment à  son 
propre 
esprit. 


Mon  Dieu  je  renonce  à  mon  propre  es- 
prit, qui  n'est  pas  capable  en  ce  qui  regar- 
de les  vérités  du  salut,  de  me  guider,  et  à 
mes  propres  alTections  qui  tendent  ordi- 
nairement vers  le  mal. 


Invocation 
du  Saint- 
Esprit. 


Invocation 

de  la 

Ste-Vierge 

et  des  Saints 


Esprit-Saint,  Dieu  de  lumière,  éclairez- 
moi,  faites-moi  comprendre  les  vérités 
sur  lesquelles  je  vais  méditer,  et  donnez- 
moi  la  grâce  de  les  inettre  en  pratique. 

Sainte  Vierge  Marie,  ma  bonne  Mère, 
glorieux  saint  Joseph,  mon  saint  Ange 
gardien,  mon  saint  patron,  toys  les  anges 
et  tous  les  saints,  obtenez-moi  la  grâce  de 
bien  faire  mon  oraison. 


I 


4*  Se  représenter  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  en  son 
humanité  sncrée  comme  s'il  était  près  de  nous. 

Si  le  Sai  '.  Sacrement  est  présent  dans  le  lieu  où  l'on 
fait  l'oraison,  alors  la  divine  présence  de  Jésus  dans  son 
humanité  est  réelle  et  non  imaginaire. 
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Pureté 
d'intention. 


AVANT-PROPOS 

Mon  Dipu.  je  renonce  d'avance  à  toutes 
les  distractions  qui  me  surviendront; 
elles  seront  le  fait  de  ma  faiblesse  et  non 
de  ma  volonté. 


t„^Z'n^^"*'*^^''.'''""'•  "^'P'^  *"°'*"™  «^««-da  fidelium  et 
tui  amoris  in  eis  ignem  accende. 

Emitte  Spirilum  tuum  et  creabuntur. 
Et  renovabis  faclem  terr.'e. 

Oremus.  Deus,  qui  corda  fidelium  Sancti  Spiritus  illus- 
t'«««>nedocuisti;danobis  in  eodemSpiritu  recta  sapere 

DominT'  '''7^"  «onsolatione  gaudere.  Per  Chrisîum 
Dommum  nostrum.  Amen. 


ACTES  POUR  TERMINER  L'ORAISON 


Acte 
de 
remercie- 
ment. 


Acte  de 
contrition. 


Mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  toutes 
les  grâces  que  vous  m'avez  faites  pendant 
celte  oraison,  et  de  celles  que  vous  m'au- 
riez faites  si  j'avais  été  mieux  préparé.  Je 
vous  remercie  de  m'avoir  souffert  en 
votre  sainte  présence  quoique  j'en  fusse 
très  indigne. 

Je  vous  demande  pardon  de  toutes  les 
tautes  que  j'ai  commises  pendant  ce  saint 
exercice,  de  la  dissipation  où  j'ai  laissé 
aller  mon  esprit,  et  de  la  froideur  que  j'ai 
sentie  dans  mon  cœur. 


Acte  de 
demande. 
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Bénissez,  ô  mon  Dieu,  la  résolution  que 
je  viens  de  prendre;  bénissez  ma  vie,  bé- 
nissez ma  mort;  liénissez  la  journée  pré- 
sente; faites-moi  la  grâce  de  la  passer  sans 
vous  offenser. 


{Invocation 

de  la 

Ste  Vierge 

et  des  saints. 


Sainte  Vierge  Marie,  ma  bonne  Mère, 
glorieux  saint  Joseph,  mon  saint  Ange 
gardien,  mon  saint  Patron,  je  mets  ma 
résolution  sous  votre  protection,  obtenez- 
moi  la  grâce  d'y  être  fidèle. 


Sub  tuum  praesidium  coi.fugimus,  sancta  Dei  Genilrix, 
nostras  deprecationes  ne  despicias  in  necessitabus;  sed 
a  periculis  cunctis  libéra  nos  semper,  Virgo  gloriosa  et 
benedicta. 


t 


Excellence  de  lOraison 


Si  vous  voulez  souffrir  avec  patience  les  adversités  et 
les  misères  de  cette  vie.  soyez  homme  d'oraison.  Si  vous 
voulez  obtenir  la  force  et  le  courage  de  vaincre  les  tenta- 
tions de  l'ennemi,  soyez  homme  d'oraison.  Si  vous  voulez 
mortiiler  votre  propre  volonté  avec  toutes  ses  inclina- 
tions, ioyez  homme  d'oraison.  Si  vous  voulez  connaître 
les  astuces  de  Satan  et  déjouer  ses    tromperies,  soyez 
,  homme  d'oraison.  Si  vous  voulez  vivre  dans  la  joie  et  mar- 
clier  doucement  dans  les  voies  de  la  pénitence,  soyez 
homme  d'oraison.  Si  vous  voulez  chasser  de  votre  âme  les 
mouches  importunes,  les  vaines  pensées  et  soucis,  soyez 
homme  d'oraison.  Si  vous  voulez  nourrir  votre  âme  de  la 
moelle  de  la  dévotion,  et  l'avoir  toujours  remplie  de  bon- 
nes pensées  et  de  bons  désirs,  soyez  homme  d'oraison.  Si 
vous  voulez  fortifier  et  affermir  votre  courage. dans  les 
voies  de  Dieu,  soyez  homme  d'oraison. 

C'est  dans  l'oraison  que  l'on  reçoit  l'union  et  la  grûce 
du  Saint-Esprit,  qui  enseigne  toutes  choses.  Je  dis  plus 
si  vous  vou'ez  vous  élever  à  la  hauteur  de  la  c  ntempla- 
tion  et  jouir  des  doux  embrassements  du  Saint-Esprit, 
exercez-vous  à  l'oraison. 

Nous  avons  entendu  et  vu.  et  nous  voyons  tous  les  jours 
un  grand  nombre  de  personnes  saintes  qui  ont  obtenu  les 
biens  que  nous  venons  d'énumérer.  et  d'autres  plus  grands 
encore,  par  le  moyen  de  l'oraison. 

{Saint  Bonaventure). 
Lorsque  les  Pères  parlent  de  l'oraison,  ils  nous  la  font 
paraître  comme  la  plus  importante  de  toutes  les  vertus,  et 
celle  à  laquelle  nous  devons  p  dessus  toutnous  occuper. 
Ils  disent  que  c'est  le  soleil  Uv  otre  âme.  l'aliment  qui 
la  nourrit,  une  médecine  qui  la  nettoie  de  ses  impuretés, 
les  nerts  qui  lui  donnent  sa  force;  en  un  mot.  que  c'est 
son  élément  sans  lequel  elle  ne  peut  vivre. 


a 
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A  l'égard  des  vertus,  ils  disent  qu'elle  est  In  mère  qui 
les  enfante,  la  reine  qui  les  régit,  la  base  qui  les  soutient, 
la  colonne  qui  les  appuie,  ie  houclier  qui  les  défend. 

A  l'égard  de  Dieu,  elle  l'apaise,  elle  attire  ses  grAces, 
elle  le  met  en  disposition  de  nous  donner  tous  nos  be- 
soins. Enfin,  elle  est,  disent-ils,  un  grand  mystère.  Disons 
tout  en  un  mot  :  elle  est  la  source,  le  sommaire  et  l'abrégé 
de  tous  les  biens. 

Tronson. 


C'est  l'oraison  qui  éclaire  notre  foi,  nous  approchant 
les  objets  que  les  sens  éloignent  de  nous  et  qu'ils  nous 
rendent  presque  imperceptibles.  C'est  elle  qui  soutient 
notre  espérance  par  l'accès  et  par  la  familiarité  qu'elle 
nous  donne  auprès  de  Dieu,  et  par  l'union  qu'elle  nous 
procure  avec  notre  principe. 

C'est  elle  qui  nous  fait  voir  la  vanité,  l'inconstance  et 
l'infidélité  des  créatures  ;  qui  nous  donne  l'horreur  du 
monde,  et  qui  nous  embrase  de  l'amour  de  Dieu  par  la 
connaissance  et  par  l'expérience  qu'elle  nous  donne  de 
ses  bontés. 

C'est  elle  qui  nous  instruit  de  nous-mêmes  ;  qui  nous 
fait  des  leçons  savantes  d'humilité,  qui  nous  fait  sentir 
et  toucher  notre  néant  et  qui  nous  découvre  la  grandeur 
et  la  sainteté  de  Dieu,  auprès  de  laquelle  nos  vertus  ima- 
ginaires n'ont  plus  ni  être,  ni  beauté,  ni  force,  ni  mesure. 

Enfin,  c'est  elle  qui  nous  conduit  dans  ces  sacrés  déserts 
où  l'on  trouve  Dieu  seul  dans  la  paix,  dans  le  repos,  dans 
le  silence,  dans  le  recueillement.  C'est  elle  qui  nous  mène 
spirituellement  en  enfer  pour  y  voir  notre  place  ;  au  ciel, 
pour  y  voir  notre  trône  ;  à  la  vallée  de  Josaphat,  pour  y 
voir  notre  Juge;  à  Bethléem,  pour  y  voir  notre  Sauveur; 
au  Thabor.  pour  y  voir  notre  Amour;  au  Calvîlire,  pour 
y  voir  notre  Exemple, 

Il  faudrait  un  volume  entier  pour  déclarer  les  trésor» 
de  grâce,  que  l'âme  fidèle  trouve  dans  l'oraison  et  les  con- 


as*': 


i 
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solutions  qu'elle  y  reçoit  de  Dieu  duns  toutes  ses  peines. 

P.  CnossET. 
L'oraison  mei  «le  et  le  péché  ne  peuvent  habiter  en- 
semble. Beaucoup  récitent  le  Rosaire,  l'office  de  la  Vierge 
Marie.  jeCinent  juveni  et  continuent  à  vivre  dans  le 
péché  ;  mais  celui  qui  est  fldéle  à  l'oraison,  impossible 
qu'il  continue  à  vivre  dans  l'ofFense  de  Dieu  :  ou  il  quit- 
tera l'oraison  ou  il  sortira  du  péché.  Et  s'il  ne  quitte  pas 
l'oraison,  non  seulement  il  soriira  du  péché,  mais  il  reti- 
rera son  amour  aux  créatures  et  le  tournera  vers  Dieu. 
L'oraison  est  la  fournaise  où  les  Ames  s'enflamment  du 
feu  du  divin  amour. 

Saint-Alphonse  de  Lighoki. 

Donnez-moi  un  homme  d'oraison  et  il  sera  capable  de 
tout,  il  pourra  dire  avec  le  saint  Apôtre  :  ■  Je  puis  toutes 
choses  en  celui  qui  me  soutient  et  me  fortifie.  » 

Saint  Vincent  de  Pacl. 

Sitôt  que  Dieu  entre  dans  une  ûme  par  la  méditation  ou 
l'oraison,  il  y  établit  l'ordre  et  la  remplit  de  ses  dons 
divins  :  il  lui  imprime  d'abord  une-  {grande  délicatesse  de 
conscience  qui  ne  peut  souffrir  les  fautes  les  plus  légères. 
Il  lui  donne  ensuite  un  cœur  généreux,  des  sentiments 
nobles  qui  lui  font  mépriser  les  biens.  les  plaisirs,  les 
honneurs  ;  de  sorte  que  tout  ce  que  tout  le  monde  a  de 
plus  beau,  n'est  à  ses  yeux  que  des  niaiseries  et  du  fumier. 
De  plus,  il  fortifie  sa  volonté,  lui  inspire  un  courage  ma- 
gnanime qui  le  rend  supérieur  aux  travaux,  aux  tribula- 
tions, aux  douleurs,  à  la  mort  même  et  la  porte  aux  plus 
héroïques  vertus.  Enfin  Dieu  fait  trouver  à  cette  âme,  par 
le  moyen  de  l'oraison,  mille  voies,  mille  moyens  pour 
rendre  sa  vie  pure,  sainte,  et  pour  lui  faire  pratiquer  avec 
trult  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

Saint  Jean  Chrysostôme. 
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\jx  méditation,  la  prière,  la  grâce  actuelle,  la  grAce  habi- 
tuelle, la  persévérance  dans  la  charité,  et  dans  la  vocat.  ^n 
et  le  salut  éternel,  sont  six  chose»  qui  s'enchainent  et 
dépendent  les  unes  des  autres. 

Vknéhabi-e  Champaonat. 

Comme  on  ne  peut  obtenir  l'effet  sans  la  cause,  ni  la 
fin  sans  les  moyens,  de  même,  il  n'est  pas  possible  de 
pratiquer  la  vertu  sans  roraison.'mentale. 

Cardinal  Cajetant, 

OtCi?  le  soleil  de  la  terre  vous  n'aurez  que  ténèbres, 
glace,  tristesse,  mort;  ôtez  la  méditation  à  un  homme,' 
«on  esprit  sera  rempli  de  ténèbres  et  d'ignorance,  sa  vo- 
lonté de  faiblesse  et  d'apathie,  son  cœur  de  dureté,  d'amer- 
tume et  d'angoisse;  son  ûme  mourra  d'inanition. 

Saint  Jean  Chhysostôme. 

La  plus  luneste  et  la  plus  dangereuse  des  tentations  est 
celle  qui  nous  porte  à  négliger  la  méditation  et  la  prière. 

Sainte  'riif.niVsE. 

Le  religieux  qui  laisse  l'oraison  mentale  n'a  pas  besoin 
de  démon  pour  le  conduire  en  enfer,  car  il  y  marche  et 
s'y  plonge  de  lui-même  et  par  sa  propre  volonté. 

Sainte  Théhkse. 

Il  suffit  qu'il  y  ait  un  relâchement  dans  la  méditation 
pour  qu'une  maison  et  même  tout  un  ordre  religieux 
perde  la  ferveur.  Ja  régularité  primiilve.  et  finisse  par 
*'^*''^"^'«-  Saint  Bonaventi  «e. 
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L'orninon  est  comme  l'Ame  de  notre  Ame.  C'est  l'Aine  qui 
donne  In  vie  nu  corps,  i|ui  le  Init  mouvoir,  pnrier,  agir; 
et  comme  un  corps  sans  Ame  n'est  qu'un  vllnin  cndavre 
snns  mouvement  ni  nction,  de  m(*nie  une  Ame  sunsornisoii 
est  sans  sentiment  ni  mouvement  pour  le  service  de 
Dieu,  n'ayant  plus  que  des  sentiments  bas  et  rampants 
pour  les  choses  de  la  terre.  Saint  Vincknt  i>k  Paul 

Vous  me  demandez  si  la  méditution  est  bien  nécessaire. 
Je  vous  fais,  L  mon  tour,  cette  question  ;  est-il  bien  néces- 
saire d'aimer  Dieu,  d'éviter  le  péché,  de  corriger  vos  dé- 
fauts, de  vous  conserver  dans  la  charité,  de  persévérer 
dans  votre  saint  état  et  dans  la  pratique  du  bien;  en  un 
mot,  est-il  bien  nécessaire  d'assurer  votre  salut,  de  sau- 
ver votre  âme,  d'éviter  l'enfer  et  de  gagner  le  ciel  ?  Si 
vous  me  répondez  que  tout  cela  est  nécessaire,  je  vous  ré- 
pondrai que  la  méditation  ..:.  îa  prière  le  sont  encore  plus, 
car  c'est  par  l'oraison  .que  vous  obtiendrez  tout  cela. 

B0CHI>AI.0VE. 

La  première  chose  qu'on  doit  faire  quand  on  est  entré 
dans  une  communauté  pour  y  être  élu  de  Dieu,  est  de 
bien  apprendre  à  faire  oraison  et  de  s'y  bien  appliquer 
parce  qu'on  y  a  grand  besoin  de  forces  pour  soutenir  les 
attaques  que  nous  y  livre  le  tentateur. 

Saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle. 

L'obligation  que  vous  avez  d'instruire  les  enfants  et  de 
les  élever  dans  l'esprit  du  christianisme  vous  doit  enga- 
ger à  être  fort  assidu  à  la  prière  afin  d'obtenir  de  Dieu  les 
grâces  dont  vous  avez  besoin  pour  vous  acquitter  de 
votre  emploi.  Saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle. 

En  effet  : 

SI  quelqu'un  est  languissant  dans  îa  poursuite  de  la 
perfection,  il  manquera  presque  nécessairement  à  ses 
devoirs  auprès  de  ses  élèves  :  car  le  soin  des  jeunes  gens 
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esteMentiellement  le  fruit  de  notre  extrême  nrdeiir  pour 
lu  vertu,  et  comme  un  écoulement  de  la  surabondance  du 
Saint-Esprit  qui  vit  en  nous.  P  Junn»..* 

Le»  Frère»  doivent  beaucoup  nimcr  le  saint  oxerclce  de 
l'oraison,  et  ils  doivent  le  regarder  comme  le  premier  et 
le  principal  de  leurs  exercices  Journali<>rs,  et  celui  qui  est 
le  plus  capable  d'attirer  la  bénédiction  de  Dieu  sur  tous 
les  autres.  Ils  seront  exacts  à  la  faire  tous  les  Jours  dans 
le  temps  et  autant  de  temps  que  la' régie  l'ordonne;  ils  ne 
quitteront  pas  cet  exercice  sans  un  besoin  pressant  qui  ne 
le  puisse  remettre.  Si  quelquefois  ils  .sont  obliges  de  s'en 
absenter,  ils  demanderont  au  Frère  Directeur  un  autre 
temps  pour  la  faire,  pendant  le  jour,  sans  y  manquer. 

Saint  Jean-Baptistk  de  i.a  Salle. 


Difficultés  de  l'Oraison 
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Bien  des  fois,  je  l'avoue,  j'aurais  préféré  la  plus  rude 
pénitence  au  tourment  de  me  recueillir  pour  l'oraison. 
J'avais  un  combat  à  outrance  à  soutenir  pour  me  rendre 
à  l'oratoire;  et  en  y  entrant,  je  me  sentais  saisie  d'une 
tristesse  mortelle.  Néanmoins,  je  faisais  effort  sur  moi  et 
Dieu  venait  à  mon  secours.  Sainte  THKnÈSE. 

Je  vous  déclarerai  ici  deux  sentiments  bien  :|>posés  : 
c'est  que  quand  vous  êtes  dans  la  sécheresse,  j'aime  l'état 
où  vous  êtes  et  je  le  crains  ;  je  l'aime  parce  que  vous  tom- 
bez dans  cette  heureuse  pauvreté  d'esprit,  laquelle  nous 
rend  dignes  d'être  remplis  de  Dieu,  puisque  alors  la  place 
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est  toute  pour  lui  ;  mais  aussi  je  crains  cet  état  parce  qu'il 
est  tacile  dans  cette  disposition,  de  se  laisser  aller,  en  cent 
actions,  à  une  manière  d'agir  fort  naturelle  ou  de  donner 
au  moins  quelque  peu  à  ses  sens.  Bossuet. 

Tout  ainsi  qu'en  ce  monde  il  n'est  pas  possible  que 
nous  puissions  faire  pleuvoir  quand  nous  voulons,  ni 
empêcher  qu'il  pleuve  quand  nous  ne  voulons  pas  qu'il 
pleuve  ;  aussi  n'est-il  pas  en  notre  pouvoir  de  pleurer 
(|uand  nous  le  voulons  par  dévotion,  ni  de  ne  pas  pleurer 
aussi  quand  l'impétuosité  nous  saisit  ;  cela  ne  vient  pas 
de  notre  faute,  le  plus  souvent,  mais  de  la  Providence  de 
Dieu,  qui  nous  veut  faire  faire  notre  chemin  par  terre  et 
par  désert,  et  non  par  eau.  et  veut  que  nous  nous  accou- 
tumions au  travail  et  à  la  dureté. 

Saint  François  de  Sales. 

Ne  vous  étonnez  pas  de  l'éloignement  de  Dieu  et  des 
sécheresses  dans  l'oraison,  vous  en  êtes  l'unique  cause  ; 
renoncez  à  vous-mêmes,  faites-vous  violence,  soyez  fidèle 
à  ce  que  la  grâce  demande  de  vous,  et  quelque  indigne 
que  vous  soyez  d'ailleurs  des  caresses  et  des  faveurs  de 
l'Epoux  des  âmes,  il  vous  en  comblera. 

Saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle. 

La  dissipation  à  laquelle  vous  vous  laissez  aller  cause 
la  difficulté  que  vous  avez  de  vous  appliquer  à  l'oraison  ; 
elle  est  la  marque  et  l'efiFet  du  dérangement  de  votre  inté- 
rieur, c'est  pourquoi,  veillez  beaucoup  pour  vous  retirer 
de  ce  défaut.  Appliquez-vous  sur  toutes  choses  à  bien 
savoir  la  méthode  d'oraison  qui  est  à  l'usage  de  la  Société, 
«t  suivez-là.  Je  ne  suis  pas  surpris  que,  ne  la  suivant  pas, 
vous  ayez  de  la  peine  à  vous  y  appliquer. 

Saint  Jean-ïiaptiste  de  la  Salle. 

Tout  ce  qui  souille  le  cœur,  comme  les  péchés,  les  pas- 
sions, et  le  dérèglement  des  sens,  ou  ce  qui  l'embarrasse 
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comme:  i^  uci--  rlViccupation,  l'empressement,  les  scrupu- 
les, les  inquiétudes  d'esprit  empêchent  le  succès  de  l'orai- 
son. P.  RiGOLEUC. 

Quand  votre  cœur  s'égarera  ou  se  distraira  pendant 
l'oraison,  ramenez-le  tout  doucement  à  son  point  ;  remet- 
tez-le auprès  de  son  Maître;  et  quand  vous  ne  feriez  autre 
chose  tout  le  long  de  l'heure  que  vous  employez  à  la  mé- 
ditation qui  de  reprendre  votre  cœur  et  le  remettre  auprès 
de  Notre  Seigneur,  et  qu'autant  de  fois  que  vous  l'y 
remettriez,  il  s'en  détournerait,  votre  heure  serait  bien 
employée,  et  vous  feriez  un  exercice  très  agréable  à  votre 
divin  époux.  Saint  François  de  Sai.ks, 

C'est  dans  les  sécheresses  qu'on  profite  le  plus.  Humi- 
lions-nous alors  et  résignons-nous,  en  nous  voyant  sans 
ferveur,  sans  désirs,  et  comme  incapables  de  faire  un  acte 
de  vertu;  humilions-nous,  dis-je,  et  résignons-nous  :  cette 
oraison  nous  sera  plus  avantageuse  que  les  autres.  Dans 
ce  cas  si  nous  ne  pouvons  faire  autre  chose,  contentons- 
nous  de  dire  :  Aidez-moi.  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  ;  ne 
m'abandonnez  pas.  Recourons  aussi  à  Marie,  notre  mère 
et  notre  consolatrice.  Heureux  celui  qui,  dans  les  désola- 
tions, reste  fidèle  à  l'oraison.  Dieu  le  comblera  de  ses 
grâces.  Saint  Alphonse  de  Liguoiu. 


Considérations  dans  l'Oraison 


Nous  sommes  d'avis  qu'il  faut  empêcher  l'entendement 
de  se  livrer  à  trop  de  spéculations,  afin  de  traiter  cette 
affaire  plutôt  avec  les  sentiments  tendres  et  affectueux  du 
cœur  qu'avec  les  idées  et  les  raisonnements  de  l'esprid 
Assurément,  ceux-là  n'atteignent  pas  le  but  de  l'oraison 
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qui  méditent  les  myslères  divins  de  la  même  manière 
que  s'ils  les  étudiaient  pour  les  enseigner.  En  agu-  ainsi, 
c'est  bien  plus  dissiper  son  esprit  que  le  recueillir,  sortir 
de  soi-même  qu'y  rentrer. 

Il  en  résulte  que  ces  personnes,  à  la  fin  de  leur  oraison, 
se  trouventdans  la  sécheresse  et  sans  aucun  goût  de  dévo- 
tion, non  moins  prêtes  et  faciles  pour  la  légèreté  qu'elles 
ne  l'étaient  auparavant. 
Aussi,  qu'ont-clles  fait  en  vérité  ?  Au  lieu  de  prier  elles 
\  ont  parlé  et  étudié,  ce  qui  est  une  occupation  bien  difTe- 
rente  de  la  méditation. 

Elles  devraient  apprendre  que  dans  cet  exercice  il  s'agit 
bien  plus  d'écouter  que  de  parler.  Pour  y  faire  des  pro- 
grès l'on  doit  V  apporter  le  cœur  d'une  personne  igno- 
ra .te  et  humble,  une  volonté  préparée  et  disposée  a 
sentir  et  à  affectionner  les  choses  de  Dieu,  et  non  un  esprit 
bien  éclairé  et  bien  attentif  comme  s'il  s'agissait  de  les 
approfondir. 

Ceci  est  fort  bien  lorsqu'on  étudie  pour  apprendre  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'on  prie  et  que  l'on 
pense  à  Dieu  pour  pleurer. 

Saint  Pierre  d'Alcantara. 

Quand  nous  considérons  quelque  sujet  déterminé,  nous 
ne  devons  pas  être  tellement  attachés  que  nous  pensions 
faire  mal  en  le  quittant  pour  passer  à  un  autre  pour 
lequel  nous  sentirions  plus  de  dévotion  et  dont  nous  reti- 
rerions plus  de  profit;  car  la  dévotion  étant  la  fin  pour 
laquelle  on  fait  oraison,  il  n'y  a  rien  de  mieux  que  ce  qui 
sert  à  cette  fin.  Il  n'y  a  donc  qu'à  prendre  garde  de  ne  pas 
quitter  son  sujet  par  légèreté,  mais  pour  un  avantage  réel. 
Pour  la  même  raison,  quand  on  éprouve  plus  de  goût  ou 
de  dévotion  pour  une  partie  de  son  oraison  que  pour  une 
autre,  i!  faut  s'y  arrêter  tout  le  temps  que  durei-a  ce  senti- 
ment affectueux,  dût-il  persévérer  tout  le  temps  de  la  mé- 
ditation, car  la  fin  de  cet  exercice  étant  la  dévotion,  comme 
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nous  ravons  dit.ce  serait  une  erreur  de  chercher  ailleurs. 
IL  une  espérance  incertaine,  ce  que  nous  avons  la  cer- 
Utude  d-avoir  trouvé.         Saint  P.euke  d'Alcantaua. 

Il  vous  arrivera  quelquefois  qu'incontinent  après  la 
nréparation.  votre  affection  se  trouvera  tout  émue  en 
dTcu;  alor;.  Philothée.  il  faut  lui  lâcher  la  bnde  _sans 
voulo  r  suivre  la  méthode  que  j  >  vous  ai  donnée  cm 
bien  que.  pour  l'ordinaire,  la  considération  doit  precedei 
lesâffecl  ons  et  résolutions,  si  le  Saint-Esprit  vous  donne 
e  affecUons  avec  la  considération,  vous  ne  devez  pas 
chercher  la  considération  puisqu'elle  ne  se  faU  que  pour 
émouvoir  l'affection.  Saint  François  de  Salks. 

Il  est  important  de  se  tenir  en  silence  par  intervalles 
duran     'or'aison,  et  cela  pour  plusieurs  motifs  :  pour 
écouter  Dieu  et  pour  lui  donner  lieu  de  nous  parler  au 
cœurTpour  délasser  un  peu  l'esprit  du  travail  et  de  la 
",ue  des  considérations  ;  pour  le  disposer  à  quitter  sa 
iére  d'agir   ordinaire  et  à   recevoir   l'opération  de 
u.eu  ;  pour  l'accoutumer  à  se  détacher  de  soi-même  et  a 
se  rendre  dépendant  de  Dieu  en  toutes  choses;  pour  coi- 
riger  sa  trop  grande  vivacité  soit  dans  les  exercices  sp.ri- 
ûeTs.  soit  dans  les  autres  actions  de  la  journée.  Enfin 
parce  qu'il  arrive  souvent  que  l'esprit  ne  peut  faire  autre 
chose,    ous  ses  :  ctes  lui  étant  ôtes.         ^    ^^^^^^^^ 


-E3Se- 


Affections  dans  l'Oraison 


r 


On  a  besoin  d'aiguille  pour  coudre,  mais  ce  n  est  pas 

l'aiguille  qui  coud,  c'estle  fU  ;  et  ce  serait  un  travail  bien 

nTle  et  bien  ridicule  que  celuid'un  hommequi  emploie- 
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rait  loutlejourà  passer  dans  la  toile  une  aiguille  sans  lil. 
Cependant,  c'est  à  peu  prés  ce  que  font  ceux  qui.  dans 
l'oraison,  méditent  et  réfléchissent  beaucoup  sans  s'appli- 
quer aucunement  à  produire  des  actes  de  volonté  et  de 
charité  ;  car  la  méditation  doit  être  comme  l'aiguille,  il 
faut  qu'elle  passe  la  première,  mais  c'est  pour  faire  passer 
après  elle  le  fil  de  l'amour  et  les  mouvements  affectueux 
par  lesquels  notre  volonté  nous  unit  à  Dieu. 

RODRIGUEZ. 

Ainsi,  dés  que  vous  avez  médité  un  point,  et  que  vous 
vous  sentez  pénétré  de  quelque  bon  sentiment,  éle\ez 
votre  cœur  à  Dieu  et  offrez-lui  des  actes  fervents  d'humi- 
lité, ou  de  confiance,  ou  de  remerciement  ;  mais  répétez 
surtout  fréquemment  dans  votre  oraison  les  actes  de  con- 
trition et  d'amour. 

On  fait  des  actes  d'amour  en  disant  par  exemple  :  lion 
Dieu  je  vous  estime  au-dessus  de  tout. 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Je  me  réjouis  de  ce  que  vous  êtes  infiniment  heureux. 

Je  voudrais  vous  voir  aimé  de  tout  le  monde. 

Je  ne  veux  que  ce  qui  peut  vous  plaire- 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  attendez  de  moi,  je 
suis  prêt  à  le  faire. 

Disposez  de  moi  et  de  tout  ce  qui  m'appartient  comme 
il  vous  plaît.  Saint  Alphonse  de  Liguori. 
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Fruits  de  l'Oraison 


Il  y  a  danger  ^  désirer  des  extases  et  des  révélations, 
mais  non  pas  à  demander  les  dons  du  Saint-Esprit  et  sa 
conduite,  les  vertus  solides  et  une  excellent*,  oraison. 

P.  Lallemant. 
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Le  profit  de  notre  âme  ne  consiste  pas  à  penser  beau- 
coup à  Dieu,  mais  à  l'aimer  beaucoup  ;  et  l'on  acquiert  cet 
amour  en  se  déterminant  à  faire  beaucoup  pour  lui. 

Sainte  Thérèse. 

L'abeille  va  voletant  ça  et  là  au  printemps  jur  les  fleurs, 
non  à  l'aventure,  mais  à  dessein;  non  pour  se  récréer  seu- 
lementà  voir  la  gaie  diaprure  du  paysage,  mais  pour  cher- 
cher le  miel  ;  l'ayant  trouvé,  elle  le  suce  et  s'en  charge  ; 
puis,  le  portant  dans  sa  ruche,  elle  l'accommode  artistc- 
ment  en  séparant  la  cire,  et  d'icelle  faisant  le  bornai  dans 
I.;quel  elle  réserve  le  miel  pour  l'hiver  suivant.  Or,  telle 
est  l'âme  dévote  en  la  méditation  ;  elle  va  de  mystère  en 
mystère,  non  point  à  la  volée,  ni  pour  se  consoler  seule- 
ment à  voir  l'admirable  beauté  de  ces  divers  objets,  mais 
destinement  et  à  dessein,  pour  trouver  des  motifs  d'amour 
ou  de  quelque  céleste  affection  ;  et,  les  ayaat  trouvés,  elle 
les  tire  à  soi  ;  elle  les  savoure  ;  elle  s'en  charge,  et  les 
ayant  réduits  et  colloques  dedans  son  cœur,  elle  met  à 
part  ce  qu'elle  voit  de  plus  propre  pour  son  avancement 
faisant  enfin  des  résolutions  convenables  pour  le  temps 
de  la  tentation.  Saint  Fhançois  de  Sales. 

Tout  ce  qu'il  faut  chercher  dans  l'exercice  de  Toraison, 
c'est  de  conformer  sa  volonté  à  celle  de  Dieu  r  et  qu'on 
soit  bien  persuadé  qu'en  cela  consiste  la  plus  haute  per- 
fection ;  celui  qui  excellera  le  plus  dans  cette  pratique 
recevra  de  Dieu  les  plus  grands  dons  et  fera  plus  de  pro- 
grès dans  la  vie  intérieure.  Sainte  Thérèse. 

On  voit  des  personnes  qui  reçoivent  de  très  grandes 
consolations  dans  l'oraison,  et  qui  ensuite,  dans  les  occa- 
sions, sont  faibles  et  se  laissent  vaincre  facilement  par  la 
tentation;  d'un  autre  côté,  on  en  voit  qui,  au  contraire, 
n'éprouvent  que  des  sécheresses  dans  l'oraison,  ne  savent 
ce  que  c'est  que  consolation  et  douceur,  et  qui  cependant 
résistent  courageusement  aux  tentations  et  sortcsil  tou- 
jonrs  du  combat  avec  gloire.  La  véritable  cause  de  cela  est 
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que  la  ferveur  des  uns  ne  vient  que  d'une  certaine  dou- 
ceur sensible  qui  passe  et  qui  les  laisse  à  sec  ;  et  que  les 
autres  ont  une  dévotion  établie  sur  des  fondements  soli- 
des  :  c  est  que  ces  derniers  ont  employé  les  lumières  de  la 
vraie  raison  à  se  détromper  et  à  se  convaincre,  et  qu'ainsi 
Us  demeurent  inébranlables  dans  les  vérités  qu'ils  ont 
embrassées  et  dans  les  résolutions  qu'ils  ont  prises. 

RODHIGUEZ. 

Le  témoignage  le  plus  assuré  d'une  bonne  oraissn.  c'est 
a  bonne  vie.  Le  changement  de  mœurs  et  de  maximes. 
1  estime  pour  les  vérités  évangéliques.  l'amour  pour  les 
chères  vertus  de  Jésus-Christ,  le  dégoût  du  monde  et  de 
ses  vanités,  l'élude  de  la  mortification  et  du  renoncement 
a  soi-même  sont  les  grandes  marques  que  Jésus-Christ 
est  dans  la  voie  de  l'oraison  que  l'on  suit.  Il  me  semble 
que  cela  est  bien  suffisant  pour  mettre  la  paix  dans 
1  esprit  des  directeurs  ou  des  personnes  dirigées  quand 
on  reconnaît  ces  effets  de  l'esprit  de  Dieu  dans  une  âme. 

BOUDON. 

Une  oraison  sans  fruit  est  un  amusement  d'esprit  et  une 
oisiveté  très  dangereuse.  .  p.  Crasset. 
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SUJETS 

DE     MÉDITATIONS 

POUR  TOUS  LES  JOURS    DE  l'aNNÉE 
Classés   dans   l'ordre    des  Fériés  de  l'Eglise 
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PREMIER  DIMANCHE  DE  L'AVENT 

TRIPLE  AVÈNEMENT  DU  SAUVEUR 

I.  Méditer  pendant  VAvent  le  mystère  d'un  Dieu 

incarné. 

Pour  profiter  des  grâces  attachées  au  temps 
de  ]  Avent,  il  nous  faut  : 

1.  Entrer  dans  les  sentiments  de  l'Eglise 

2.  Méditer  le  premier  avènement  du  Sauveur 
dans  llncarnation. . . 

3.  Exciter  en  nous,  par  l'oraison,  une  foi  plus 
vive  a  ce  mystère. . . 

4.  Une  religion  pius  profonde. 

5.  Un  amour  reconnaissant  pour  le  Verbe 
Incarné ... 

«.  Un  grand  esprit  de  recueillement  et  de 
pénitence... 
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II.  Mêdiier  pendant   l'A  vent  V  Avènement  du 

Sauveur  au  dernier  jour. 

1.  L'Eglise  nous  fait  lire  le  récit  de  cet  avè- 
nement dans  l'Evangile  du  jour. 

2.  Hien  de  plus  utile  que  la  pensée  du  juge- 
ment... 

III.  Méditer  pendant  l'Avent  l'avènement  du 
Sauveur  dans  nos  cœurs  par  sa  grâce. 

1.  A  Noél,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  naît 
spirituellement  dans  les  cœurs  bien  prépa- 
rés... 

2.  Il  y  vit  par  son  esprit...  par  ses  senti- 
ments... par  son  humilité...  par  sa  dou- 
ceur. . .  par  toutes  ses  vertus. 

3.  Cette  naissance  en  nous,  nous  l'obtien- 
drons à  force  de  prières  ferventes  pendant  ce 
saint  temps  de  l'Avent. . . 

4.  De  vigilance. . .  de  générosité. . .  de  péni- 
tence et  d'amour. . . 


LUNDI 

MOYENS  DE  SANCTIFIER  L' A  VENT 

L  L'esprit  de  pénitence  et  de  renouvellement, 
première  disposition  pour  passer  saintement 
l'Avent. 
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1.  L'Eglise  ordonne  l'abstinence,  le  jeûne, 
de  plus  longues  prières. . . 

2.  Les  sérieux  examens  feront  naître  en 
nous  une  volonté  ferme  d'entrer  dans  une  vie 
nouvelle . . . 

3.  Il  n'y  a  pas  à  différer  notre  conversion,  il 
faut  commencer  dés  maintenant,  en  précisant 
quelques  défauts  particuliers  à  corriger  d'ici 
à  Noël ... 
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IL  Les  saints  désirs  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  en  nouSf  seconde  disposition  pour  sanc- 
tifier VAvent. 

Ces  désirs  doivent  être  : 

1 .  Ardents ... 

2.  Généreux. . . 
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HT  Une  dévotion  spéciale  au  mystère  de  l'Incar- 
nation, troisième  disposition  pour  passer  sain- 
ment  VAuent. 

1.  L'Eglise  a  institué  l'A  vent  précisément 
pour  nous  faire  honorer  et  méditer  le  mystère 
de  l'Incarnation ... 

2.  Heureux  qui  s'étudiera  pendant  ce  saint 
temps  à  aimer  et  à  imiter  le  Verbe  Incarné. 
En  cela  est  tout  le  christianisme. . . 

3.  Récitons  avec  plus  de  ferveur  l'Angelus. . . 
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MARDI 

PHh:LIMINAIRES  DU  JUGEMENT  DERNIER 

I.  Résurrection  générale. 

Se  représenter  cette  scène  ; 

1.  L'incendie  de  l'univers. . . 

2.  Le  terrible  commandement  : '<  Levez-vous, 
morts  ») . . . 

\      3.  L'obéissance  générale  des  morts. . . 

4.  La  ioie  de  l'âme  juste  en  retrouvant  son 
corps . . . 

5.  La  terreur  de  l'âme  coupable. . . 

II.  Séparation  des  bons  et  des  méchants. 

1.  Considérer  les  bons  à  droite. . . 

2.  Les  méchants  à  gauche. . . 

3.  De  quel  côté  serai-je  moi-même?. . . 

4.  Evitons,  à  tout  prix,  le  péché. . . 

III.  Descente  du  Souverain  Juge. 

1.-  Considérer  Jésus-Christ  apparaissant,  pré- 
cédé de  sa  croix. . . 

2.  La  joie  des  élus  qui  auront  aimé  la  croix... 

3.  Les  frémissements  de  désespoir  des  dam- 
nés... 

4.  Que  sera  pour  moi  la  croix  en  ce  grand 
jour  ?. .. 


iro  SEMAINE  DE  LA  VENT 


47 


MERCHKDI 

JUGEMENT  DERNIER 

I.  Discussion  des  consciences. 

1.  Je  paraîtrai  ù  mon  tour  devant  le  redou- 
table tribunal  du  dernier  jour. . . 

2.  Là,  je  serai  jugé  comme  homme. . .  comme 
chrétien. . .  comme  religieux. . . 

'\.  Je  serai  jugé  sur  le  mal  commis. . .  sur  le 
bien  omis. . .  sur  le  bien  mal  fait. . .  sur  cha- 
que action...  chaque  parole...  chaque  pen- 
sée. . .  sur  chaque  confession. . .  chaque  com- , 
munion . . .  sur  chaque  exercice  de  piété . .  "ur 
mes  règles. . .  mes  vœux. . .  sur  les  dévoila  de 
ma  vocation. . . 

4.  Quel  immense  sujet  d'examen  !. . . 

II.  Gloire  qui  reviendra  aux  bons. 

1.  En  ce  jour  Dieu  .endra  à  chacun  la  gloire 
qui  lui  sera  due. , . 

2.  Contemplons  le  triomphe  des  élus. . . 

3.  Quel  sujet    d'encouragement    dans    le 
bien  ! . . . 

III.  Confusion  des  réprouvés. 

1.  La  discussion  des  consciences  les  acca- 
blera d'une  confusion  indicible ... 
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2.  O  Dieu,  préservez-nous  d'une  confusion  si 
épouvanlable. . . 

3.  Pour  m'y  soustraire,  je  suis  prêt  à  tous 
les  sacrifices. . . 

4.  Se  rappeler  ù  chaque  heure  du  jour  la  pa- 
role de  saint  Paul  <  Après  cela  le  jugement  ». . . 


JEUDI 

JUGEMENT  DERNIER 

I.  Arrèl  du  Juge  suprême. 

Méditons  chacun  des  mots  de  la  sentence  en 
laveur  des  élus  : 

1.  Venez  les  bénis  de  mon  père. . . 

2.  Venez  prendre  possession  du  royaume. . . 

3.  Qui  vous  a  été  préparé. . . 

4.  Dès  le  commencement  du  monde. . . 

IL  Sentence  contre  les  réprouvés. 

1.  Retirez-vous...  de  moi... 

2.  Maudits .. . 

3.  Allez  au  feu . . . 

4.  Au  feu  éternel.. . 

5.  Et  ce  formidable  arrêt  est  sans  appel. . . 

III.  Exécution  de  la  double  sentence. 
Se  représenter  celte  scène  : 
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1.  Les  élus  s'élèvent  radieux  et  triomphants 
à  la  suite  de  Dieu. ..  , 

2.  Les  réprouvés  font  entendre  de  déchi- 
rants adieux. . . 

3.  Ils  sont  précipités  en  enfer. .    . 

4.  Quel  sera  mon  sort  en  ce  grand  jour?. . . 

5.  A  quoi  pensé-je  si  je  n'y  songe  pas?. . . 

6.  Où  est  ma  foi,  ma  raison,  si  j'y  pense  et 
que  je  ne  tremble  pas  ?. . .  et  que  je  ne  me  cor- 
rige pas?... 


VENDREDI 


RÈGNE  DE  JÉSUS-CHHIST  EN  NOUS 


I.  Le  régne  de  Jésus-Christ  en  nous  est  plein  de 
douceur, et  de  joie. 

1.  Heureuse  l'âme  en  qui  Jésus-Christ  vien- 
dra naître  à  Noël. . . 

2.  Les  joies  inséparables  de  la  présence  de 
Jésus  dans  un  cœur  remplissent  l'àme  tout  en- 
tière . . . 

3.  Elles  ne  laissent  aucune  place  pour  l'afflic- 
tion, le  trouble,  l'inquiétude. . . 

4.  Elles  ont  le  grand  avantage  qu'elles  ne 
peuvent  nous  être  ravies  malgré  nous. . . 

5.  O  Jésus,  venez  donc  naître,  vivre  et  régner 
en  moi . . .  avec  vos  charmes  et  votre  douceur 
qui  remplissent  le  cœur  de  consolation. . . 
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parables  mix  joies  qui  accompagnent  le  règne 
de  Jesus-Christ  en  nous.  ^ 

coî-  p"  "'^  ?  P°*"*  "^^"^  ^®  ™onde  de  joies  qui 
satisfassent  complètement  le  cœur 

teni  jamalr:'.^^^""^  ^"''"  ^  ^^"^^"^  ^«-*- 

«^nf  \'^^  ^""^^^  *^"  """""^^  dissipent  et  amollis- 
sont  le  cœur. 

soHd^"^^  *^  rendent  incapable  de  toute  vertu 

1  •  •  • 

5.  Elles  le  plongent  dans  les  sens 

7.  Elles  lui  causent  des  regrets  amers. . 


SAMEIDI 

PRÉPARATION  A  NOËL 

//  faut  renoncer  à  tout  péché  :  première 
préparation  à  la  fête  de  Noël. 

1.  A  ces  péchés  favoris  que  nous  commet- 
tons si  souvent. ...  depuis  si  longtemps. . . 

2.  Il  faut  surtout  étouffer  la  mauvaise  dispo- 
sition qui  les  engendre  :  l'indévotion  les 
aversions  l'esprit  d'orgueil...  l'amour  dé- 
sordonné de  nous-mêmes. 

3.  Jusque-là,  aveugles   que  nous  sommes. 
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nous  nous  en  sommes  pris  aux  branches  et  aux 
rameaux,  et  nous  avons  laissé  le  tronc  et  les 
racmes  qui  les  produisent. . .  ^ 

II.  //  faut  exmerle  péché  :  seconde  préparation 
a  la  fête  de  Noël. 

1.  Par  l'esprit  de  pénitence 
^.  Par  les  œuvres  de  pénitence 

mes     :  ■  ■  ^"  '^  "^"'  ^-"^  «  nous-mê- 

5.  Faisons  des  œuvres  de  pénitence. 


DEUXIÈME    DIMANCHE  DE  L'AVENT 

PRÉPARATION  PLUS  PROCHAINE  A  NOËL 

I.  Des  saintes  affections  envers  le  mystère  de 
l  incarnation. 

ulke^^"""'   ''   ""^^   "'^""'é   au   sein   de 
doLétZ  Fns"'  ''""  "^  ''"''  "^  --  «voir 

4.  Contemplons  encore  ia  sainleléde  Marie... 
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5.  Louons-la...  bénissons-la... 

6.  C'est  par  ces  affections  et  autres  sembla- 
bles que  l'âme  se  prépare  dignement  à  la  fête 
de  Noél... 


II.  Actes  de  la  vie  chrétienne  propres  nu  saint 
temps  de  VA  vent. 

Pour  mettre  notre  vie  en  rapport  avec  un 
temps  si  saint  nous  devons  : 
^  t.  Nous  appliquer  à  la  perfection  de  nos  ac- 
tions ordinaires... 

2.  Nous  exercer  à  l'humilité. . .  à  la  simpli- 
cité...  à  la  modération.. .  à  la  bienveillance.. . 
à  la  douceur. . . 

3.  Cette  préparation  nous  coûtera  des  vio- 
lences... mais  elle  nous  procurera  les  joies 
de  la  bonne  conscience. . . 


LUNDI 

DÉCRET  ÉTERNEL  DE  L'INCARNATION 

I.  Bonté  de  Dieu  dans  le  décret  de  notre  rachat, 

1.  Dieu  rachète  l'homme,  il  ne  rachète  pas 
l'ange. . .  Pourquoi  ?. . .  mystère  d'amour. . . 

2.  L'homme,  par  ses  péchés,  apparaît  à  Dieu 
comme  un  objet  d'horreur. . .  cependant  Dieu 
le  rachète  préférablement  aux  anges...  mys- 
tère d'amour. . . 
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3.  Loin  d'être  reconnaissant,  l'homme  mul- 
tipliera ses  offenses...  malgré  cela  Dieu 
décrète  le  rachat  de  l'homme...  mystère 
d  amour... 

II.  Bonté  de  Dieu. dans  le  décret  spécial 
de  l'Incarnation. 

Le  décret  de  l'Incarnation  est  le  triomphe 
des  perfections; divines ... 

1.  De  la  justice... 

2.  De  la  sagesse. .. 

3.  De  la  miséricorde . . . 

4.  Delà  bonté... 

5.  De  la  puissance. . . 

6.  De  la  prudence ... 

7.  O  Trinité  adorable,  dans  l'impuissance  de 
vous  bénir  assez,  je  vous  offre  les  louanges  de 
toutes  les  créatures. . .  les  actions  de  grâces  du 
Verbe  mcarné. . .  je  vous  offre  ma  vie. . .  et  en 
particulier  cette  journée. 


MARDI 

DÉCRET  DU  MODE  DE  l'inCARNATION 

I.  Salut  du  monde,  par  Vhumiliation. 

1.  Non  seulement  le  Verbe  se  fait  homme. 
Il  choisit  ce  qu'il  y  a  de  plus  abaissé  dans  la 
condition  humaine  : 

Une  famille  pauvre...  une  étable...  la  fai- 
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blesse  et  l'impuissance  d'un  petit  enfant. .  .^  la 
condition  d'un  pauvre  ouvrier. . ,  trois  ans  d'un 
pénible  apostolat...  le  mépris...  la  haine... 
la  mort  sur  une  croix. . .  les  abaissements  infi- 
nis de  l'Eucharistie. . . 

2.  O  Dieu,  que  vos  décrets  sont  incompré- 
hensibles...  je  les  adore,  je  les  aime  parce 
qu'ils  ont  pour  but  de  corriger  mon  orgueil. . . 

'  II.  Par  la  souffrance. 

Contempler  quelques-unes  des  soufTrances 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. . . 

Le  salut  du  monde  par  la  souffrance  nous 
apprend  : 

1.  Que  la  souffrance  est  la  peine  du  péché.. . 

2.  Le  chemin  de  la  gloire. . . 

ii.  Le  gage  et  la  mesure  du  bonheur  éter- 
nel ... 

4.  Un  témoignage  de  l'amour  de  Dieu  pour 
les  âmes. . . 


III.  Par  la  mort  de  la  croix. 

Le  salut  du  monde  par  la  mort  de  Jésus  sur 
la  croix  nous  apprend  : 

1.  Le  prix  de  notre  âme. . . 

2.  L'importance  du  salut. . . 

3.  L'horreur  que  mérite  le  pécho. . . 

4.  Remercions  Dieu  de  ces  utiles  leçons  qui 
coûtent  si  cher  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ... 

5.  Voyons  si  nous  en  avons  profité. . . 
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MERCREDI 

GLOIRE  DE  DIEU  PAR  l'INCARNATION 


I 

L'incarnation  fait  ressortir  en  Dieu  : 

1.  Une  ineffable  puissance... 

2.  Une  sagesse  infinie. . . 

3.  Une  bonté  merveilleuse . . . 

4.  Demandons  à  Dieu  une  connaissance  tou- 
jours plus  grande  de  ses  perfections  afin  de 
l'aimer  toujours  davantage. . . 

II 
L'Incarnation  fait  encore  ressortir  en  Dieu  : 

1.  Sa  sainteté. . . 

2.  Sa  justice. . . 

3.  Sa  miséricorde  infinie. . . 

4.  Honorons  les  perfections  de  Dieu  par  de 
fréquents  actes  d'amour  accompagnés  d'une 
religion  profonde . . . 

5.  Admirons  sa  sainteté. . . 

6.  Tremblons  devant  sa  justice. . . 

7.  Ayons  confiance  en  sa  miséricorde. . . 
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JEUDI 

GLOIRE  DE  DIEU  PAR  l'iNCARNATION 

I.  Sans  V Incarnation  le  monde  ne  rendrait  à  Dieu 
aucune  gloire  vraiment  digne  de  lui. 

1.  La  seule  gloire  vraiment  digne  de  Dieu  est 
une  gloire  infinie... 

2.  Le  monde  matériel,  l'homme  lui-même  est 
incapable  de  rendre  à  Dieu  une  gloire  infinie. . . 

3.  Seul  le  Verbe  Incarné  en  était  capable. .  '. 

4.  Tenons-nous  par  l'amour  et  de  fréquentes 
élévations  de  cœur,  unis  à  Jésus-Christ  ren- 
dant gloire  à  Dieu . . . 


IL  Par  rincarnation  nous  pouvons  rendre 
à  Dieu  une  gloire  infinie. 

1.  Un  seul  acte  d'adoration  du  Verbe  Incarné 
procure  plus  de  gloire  à  Dieu  que  les  homma- 
ges de  mille  mondes  peuplés  d'anges  occupés 
à  le  glorifier. . . 

2.  Un  seul  de  ces  actes  ayant  une  valeur  in- 
finie, mérite  à  la  terre  toutes  les  bénédic- 
tions... 

3.  Les  hommages  des  créatures  offertes  à 
Dieu,  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  acquiè- 
rent la  même  valeur. . . 

4.  Voilà  pourquoi  l'Église  offre  par  lui  ses 
prières  à  Dieu... 
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5.  Si  nous  avions  une  loi  vive  à  cette  vérité  ; 
la  prière  de  Jésus-Clirist  est  toute  puissante^ 
nous  obtiendrions  des  miracles. . . 


VENDREDI 

GLOIRE  DE  l'homme  PAR  L'iNCARNATION 

I.  Dieu  a  élevé  en  Jésus-Christ  la  nature  humaine 

au  plus  haut  point  de  la  grandeur. 

1.  li  l'a  élevée  en  quelque  sorte  à  l'égal  de 
Dieu  même ... 

2.  Apprenons  de  là  à  honorer  la  nature  hu- 
maine en  nous,  en  la  conservant  toujours 
pure.. . 

3.  Toujours  ornée  et  embellie  de  tout  ce  qui 
est  bon  et  édifiant... 

II.  Dieu  par  Vlncarnation  nous  a  placés  sous 
plusieurs  rapports  dans  un  état  meilleur  que 
Vétat  d'avant  la  chute. 

1.  Il  nous  réintègre  dans  nos  droits  au  ciel, 
aussi  souvent  que  nous  nous  relevons  après 
le  péché  par  la  confession  et  le  repentir. 

2.  L'Incarnation,  à  l'aide  des  sacrements, 
nous  fait  les  enfants  de  Dieu ... 

Les  frères  de  Jésus-Christ. . . 
Les  temples  du  Saint-Esprit. . . 

3.  Bénissons-nouis  Dieu  de  l'Incarnation?... 
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4.  L'en  aimons-nous  davantage  ?. . . 

5.  Le  servons-nous  avec  plus  de  zèle  ?. 


SAMEDI 

BONHEUR  DE  l'HOMME  PAR  L'INCARNÀtION 

L  Le  Verbe  Incarné  est  le  conseiller 
de  nos  peines. 

1 .  Il  a  pris  sur  lui  nos  misères  pour  être  plus 
propre  à  nous  consoler. . . 

2.  Il  a  vécu,  comme  nous,  dans  la  souf- 
france. . .  dans  l'humiliation. . . 

3.  Ayons  confiance  en  lui  et  exposons-lui  nos 
peines. .. 

II.  Le  Verbe  est  le  médecin  charitable  qui  guérit 
toutes  nos  misères. 

1.  Il  nous  guérit  du  péché. . . 

2.  Il  nous  enseigne  à  triompher  de  nos  pas- 
sions. . . 

3.  Il  nous  apprend  à  ne  point  nipttre  notre 
bonheur  dans  la  jouissance. . . 

4.  Il  nous  guérit  .par  ses  grâces...  par  ses 
sacrements...  par  ses  maximes...  par  ses 
exemples . . . 

5.  Oh  !  que  le  Verbe  Incarné  mérite  bien,  à 
tous  ces  titres,  nos  hommageset  notre  amour... 
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TROISIÈME    DIMANCHE    DE    L'AVENT 

ÉTUDIER  LE  MYSTÈRE  DU  VERBE  INCARNÉ 

I.  //  n'y  a  point  d'étude  plus  belle  et  plus  digne 
de  Vhomme  que  celle  du  mystère  de  Vlncar- 
nation. 

1.  Le  mystère  de  l'Incarnation  est  la  mer- 
veille des  merveilles. . . 

2.  La  sainte  Triûité  elle-même  y  prend  ses 
délices ... 

3.  Saint  Paul  faisait  de  Jésus-Christ  sa  con- 
tinuelle étude  et  son  unique  science. . . 

4.  Etre  savant  en  Jésus-Christ,  c'était  toute 
son  ambition. . . 

5.  Sont-ce  là  nos  sentiments  ?. , . 

6.  Avec  quel  soin  appr(  nons-nous  aux  en- 
fants à  connaître  Notre  Seigneur  Jésus - 
Christ?... 

7.  Cette  étude  a-t-elle  la  première  place  dans 
notre  enseignement  ?. . . 

II.  //  n'y  a  point  d'étude  plus  utile  que  celle  du 
mystère  de  l'Incarnation. 

Ce  mystère  est  un  trésor  inépuisable  de  ri- 
chesses et  de  biens  spirituels. . . 
On  y  apprend  : 

1.  A  connaître  Dieu. . . 

2.  A  aimer  le  Père,  le  Fils,  le  Saint-Esprit.. . 
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3.  A  penser  et  à  agir  comme  Jésus-Chriât. . . 

4.  A  prier. . . 

5.  A  aimer  la  vertu ... 

6.  Cette  étude  embrase  nos  cœurs  d'amour... 


LUNDI 

AIMER  LE  VERBE  INCARNÉ 

I.  Quel  est  Vamour  du  Verbe  Incarné 
pour  nous  ? 

Quatre  considérations  le  font  ressortir  : 

1.  L'excellence  du  don  qui  nous  est  fait  par 
llncarnation . . . 

2.  La  manière  dont      don  nous  est  fait 

3.  Notre  indignité. 

4.  La  raison  pour  laquelle  ce  don  nous  est 
fait,  et  qui  n'est  autre  que  l'amour. . . 

II.  Quel  doit  être  notre  amour  pour  le  Verbe 
Incarné  ? 

Notre  amour  doit  être  : 

1.  Généreux. .. 

2.  Fort... 

3.  Pratique... 

4.  Une  âme  consacrée  à  Dieu  doit  vivre  d'une 
vie  toute  d'amour. . . 

5.  En  est-il  ainsi  ?. . . 
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6.  Quelle  preuve  pourrais-jc  donner  de  mon' 
amour  pour  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ?. . . 

7.  L'habitude  ne  m'a-t-elle  pas  au  contraire 
rendu  froid  et  insensible  envers  ce  divin  Sau- 
veur ?... 


MARDI 

IMITER  LE  VERBE  INCARNÉ 


I.  Le  \erbe  Incarné  est  notre  modèle. 

Il  est  : 

1.  La  voie  que  nous  devons  suivre. . . 

2.  La  vérité  que  nous  devons  écouter. . . 

3.  La  vie  dont  nous  devons  vivre. . . 
La  vie  de  Jésus  est  : 

1.  Le  vrai  modèle  de  la  perfection. . . 

2.  Le  type  de  la  bonne  vie. . , 

3.  L'enseignement  de  la  religion. . . 

4.  L'expression  de  toutes  les  vérités. . . 

5.  Le  christianisme  n'est  autre  chose  que 
l'imitation  de  Jésus-Christ. . . 


■lî'  ■ 


IL  L'Excellence  du  modèle  qui  nous  est  offert 
en  Jésus-Christ  nous  invite  à  Vimiter. 


1".  C'est  le  modèle  le  plus  glorieux. . . 

2.  Le  plus  irrécusable. . . 

3.  Le  plus  aimable. . . 

4.  Le  plus  à  noire  portée. . . 

5.  Nous  étudions-nous  à  le  copier  ?. . . 
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6.  Nous  disons-nous  souvent  :  est-ce  ainsi 
que  Notre  Seigneur  agirait  ?. . .  parlerait  ? 
penserait  ?. . . 


MERCREDI 

VIE  HUMBLE  ET  PAUVRE  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

I.  La  vie  du  Verbe  Incarné  au  sein  de  Marie 
a  été  une  vie  de  prison. 

1.  Jamais  prison  fût-elle  plus  obscure  ?. 

2.  C'est  ainsi  qu'il  nous  enseigne  à  accepter 
les  situations  les  plus  obscures  et  les  plus  gê- 
nanles  que  l'obéissance  nous  impose. 

3.  Ce  n'est  point  assez  ;  Jésus  se  constitue, 
jusqu  a  la  fin  des  siècles,  obscur  prisonnier 
dans  le  Saint  Sacrement. 

4.  O  captif,  mille  fois  aimable,  rendez-moi 
captif  de  votre  amour. 

II.  La  vie  de  Notre  Seigneur  au  sein  de  Marie 
a  été  une  vie  de  solitude. 

1.  Dieu  se  plaît  dans  la  solitude  du  cœur. 

2.  Il  y  fait  goûter  les  délices  de  sa  pré- 
sence... *^ 

3.  Il  y  opère  des  prodiges  de  conversion  et 
de  sanctification. . . 

4.  Si  nous  n'avons  pas  éprouvé  ces  précieux 
effets,  c'est  que  nous  vivons  hors  de  nous- 
mêmes... 
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m.  La  vie  du  Verbe  Incarné  a  èlé  une  vie 
de  silence. 

O  merveilleux  silence  qui  nous  apprend  ; 

1.  Que  le  silence  est  une  école  de  sagesse.. . 

2.  Que  la  piété  qui  n'est  pas  sous  sa  sauve- 
garde est  peu  durable. . . 

3.  Que  la  religion  qui  ne  modère  pas  sa  lan- 
gue est  une  religion  vaine. , . 

4.  Que  plus  il  y  a  de  silence,  plus  il  y  a 
d'innocence. .. 


JEUDI 

VIE  MORTIFIÉIL  DE  JÉSUS  EN   MARIE 

1.  Le  Verbe  Incarné  au  sein  de  Marie  mène  la 
vie  la  plus  humble. 

1.  Dans  la  crèche,  l'Enfant  Jésu.-  sera  visi- 
ble... les  anges  chanteront  sa  gioire...  les 
bergers  l'adoreront. . . 

2  Dans  le  sein  de  Marie,  il  csl  caché,  ané- 
anti. . . 

3.  Telles  sont  les  prémices  de  la  vie  entière 
du  Roi  des  rois. . .  vie  qui  ne  sera  qu'une  suite 
d'humiliations., . 

4.  Quelle  leçon  pour  notre  amour  propre, 
que  lobscurité  révolte  tant  ! . . . 

5.  Que  les  humiliations  du  Verbe  Incarné 


*:. 


64 


3e  SEMAINE  DE    L'aVENT 


nous^  fassent  enfm  rougir  de  pareils  senti- 


II.  Au  sein  de  Marie,  Jésus  mène  la  vie 
la  plus  pauvre. 

pauvre"'  T^'t"  ^^"^  '*  P""'^«  9"'"  "««"^ 

pauv«:  :  :  '        ''*"'"■*••  •  i"'"  '"°»"« 

2.  Comparons  les  sentiments  du  Verbe  In- 
carne avec  nos  dispositions 

manq'ÙTr  d?Z'  '  •"'"''  "  "ous  ne  voulons 

moin^°e"nrmVo^!ti"^"''""'^''  '"^"«^  *  '« 
5.  Le  nécessaire  même  ne  nous  suffit  pas... 


IL/ 


VENDREDI 

VIE  MORTIFIÉE  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

I.  Le  Verbe  Incarné  au  sein  de  Marie 
mortifie  ses  sens. 

t.  Ses  sens  extérieurs. 

2.  Ses  sens  intérieurs. 

3.  "souffredespeinesintérieuresextrêraes... 
4  Jésus  n  est  pas  un  moment  sans  souffrir 

pour  notre  amour. . . 
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II.  Le  Verbe  Incarné  au  sein  de  Marie 
mortifie  sa  volonté. 

1.  II  obéit  à  Dieu  son  Père. . 

2,  A  Marie. . . 

4'  Pli^lrH""?  «"i''«  ■"«■•«*»««  soumise... 
..„„:  '   ''   "ènera   une  vie  d'obéis- 

5.  Il  mourra  par  obéissance. 

6.  Chérissons-nous  cette  vertu  ? 

7.  Comment  la  pratiquons-nous  ?. . . 

II.  le  Verbe  Incarné  au  sein  de  Marie 
mortifie  sa  liberté. 

1.  Il  dépend  entièrement  de  Marie  quant  à  sa 
vie,  sa  nourriture,  sa  conservation 


SAMEDI 

SAINTES  OCCUPATIONS  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

I.  L'adoration. 
1.  Au  sein  de  Marie.  Jésus  s'abîmait,  devant 
son  Père,  dans  l'adoration  la  plus  humble 
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2.  L'adoration  procède  de  la  connaissance 
de  Dieu  et  de  soi-même. . , 

3.  Le  monde  adore  si  peu  et  si  mal  parce 
qu'il  ne  connaît  pas  Dieu. . .  parce  qu'il  ne  se 
connaît  pas... 

4.  Apprenons- nous  avec  zèle,  aux  enJants 
que  nous  instruisons,  à  connaître  Dieu  ?  à 
rentrer  en  eux-mêmes  ?. . . 


IL  Uamour. 

1.  La  connaissance  de  Dieu  embrasait  l'âme 
de  Jésus  de  l'amour  béatifique  le  plus  par- 
fait... f        f 

2.  Nous  n'aimons  pas  assez  Dieu  parce  que 
nous  ne  le  connaissons  pas  nous-mêmes 
assez... 

3.  Etudions  ses  perfections  infinies. 

4.  Livrons-nous  assiduement  à  l'étude  des 
livres  saints,  du  catéchisme ... 


IIL  L'action  de  grâces. 

1.  La  connaissance  des  bienfaits  de  Dieu 
pour  l'hcmme  inspire  à  Jésus  des  actions  de 
grâces  ineffables ... 

2.  Si  nous  réfléchissions  nous-mêmes  davan- 
tage aux  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de 
Dieu,  nos  cœurs  se  fondraient  de  reconnais- 
sance... 

3.  Humilions-nous  de  l'ingratitude  de  notre 
cœur... 
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IV.  La  louange. 

1.  La  connaissance  de  Dieu  fait  éclater  dans 
I  Ame  de  Jésus  un  cantique  de  louantes  inin- 
terrompu ... 

2.  Le  devoir  de  la  créature  est  de  se  dépen- 
ser tout  entière  à  la  louange  de  son  Créateur... 

d.  Comment  remplissons-nous  ce  devoir  ?. 


QUATRIÈME  DIMAxNCHE  DE  L'AVENT 

PRÉPARATION  PROCHAINE  A  NOËL 

I.  Obligation  de  nous  préparer  d'une  manière 
plus  prochaine  à  Noël. 

1.  Au  commencement  de  l'Avent,  l'Eglise 
nous  a  dit  :  Préparez-vous  à  recevoir  le  Sei- 
gneur, . . 

2.  Aujourd'hui,  elle  renouvelle  ses  instan- 
ces... 

3.  Excitons  en  nous,  la  foi  au  mystère  de 
Noël...  l'amour  de  Jésus  enfant...  un  grand 
desir  de  le  recevoir. . . 

4.  Aux  cœurs  bien  préparés  l'Enfant  Jésus 
donnera  en  abondance,  à  Noël,  le.^  races  pro- 
pres aux  mystères  de  cette  fête  :  la  paix,  son 
esprit  d'humilité  et  de  douceur...  de' pau- 
vreté,       de    simplicité...     d'obéissance 

o  abandon  à  la  conduite  de  Dieu. . . 


■MHÉiÉÉHÉÉiiiMiiyi 
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II.  Moyens  de  nous  préparer  plus  prochainement 
à  la  fête  de  Noël. 

1.  Le  recueillement...  Rien  n'éloigne  Dieu 
d  un  cœur  comme  la  dissipation ... 

2.  La  sainteté  de  la  vie. . . 

3.  Il  nous  faut  éviter  tout  péché. 

4.  R-^  ire  nos  actions  avec  le  plus  de  perfec- 
tion possible .. .  ^ 

flces  ^^"'^  ^^^^"e  jour  à  Dieu  quelques  sacri- 

6.  Il  nous  faut  surtout  prier. . . 

7.  Faire  de  nombreuses  oraisons  jaculatoi- 
res sous  la  forme  de  saints  désirs. 


LUNDI 

VIE  DE  ZÈLE  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

I.  Zèle  de  la  gloire  de  Dieu. 

1.  La  pensée  de  la  gloire  de  Dieu  préoccu- 
pait sans  cesse  l'Enfant  Jésus ... 

'd.  Là  se  rapportaient  tous  les  battements  de 
son  cœur...  toutes  ses  prières...  toutes  ses 
souffrances . . . 

3.  Approchons-nous  de  ce  feu  sacré  pour 
purifier  nos  intentions. . .  pour  échauffer  notre 
zèle... 

4.  Apprenons  du  Verbe  Incarné  à  ne  rien 
faire  pour  la  réputation. . .  à  rapporter  toutes 
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nos  actions  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu... 
5.  Donnons  en  cette  vue,  à  chacune  d'elles, 
toute  la  perfection  possible. . . 

II.  Zèle  du  Verbe  Incarné  pour  le  salut 
des  hommes. 

Raisons  de  ce  zèle  : 

1.  Son  désir  de  procurer  la  gloire  de  Dieu.. . 

2.  Son  amour  pour  les  hommes. . . 

3.  Son  désir  immense  de  leur  montrer  le 
chemin  du  ciel  par  ses  enseignemehts  et  son 
exemple . . . 

4.  Quel  est  notre  zèle  pour  notre  propre  sanc- 
tification ?. . .  pour  le  salut  des  âmes  qui  nous 
sont  confiées?... 

5.  Prions  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  de 
nous  communiquer  quelques  flammes  du  feu 
sacré  qui  le  consume. . . 


MARDI 

VIE  DE  PRIÈRE  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

Sa  prière  fut  : 

1.  Fervente... 

2.  Continuelle... 

3.  Persévérante ... 

4.  Humble...       v  • 

5.  Confiante... 

Rentrons  ici  en  nous-mêmes . . . 
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Tet  =„  tT" .--"-  ^*  ^«  ^«  Ss?;;: 

net  Avec  une  haute  estime  des  biens  éter- 

4.  Avec  un  ardent  désir  de  les  obtenir  ? 
o.  Avec  persévérance  ?.. 

6.  Avec  humilité  ?. . . 

7.  Avec  confiance  ?.!. 

Hélas  I  nous  prions  eV  nous  n'obtenons  nas 
parce  que  nous  demandons  mal. . .  ^    ' 

II.  La  vie  de  prière  est  un  devoir  et  le  secret 
du  bonheur. 

C'est  un  devoir  : 
l'exemp'le"'^.""  ^°*'^  Seigneur  nous  en  a  donné 

breur."^:o'^^^^^^^^^^  ^°"*  ^-°^«'  — 

3.  Parce  que  sans  la  vie  habituelle  de  prière 
nous  faisons  mal  nos  prières  d'obligation 

4.  La  vie  de  prière  estle  secret  du  bonheur.. 

5.  Croyons-en  l'expérience 

triJtesLr"''  '"  "' P^'^  P^^  ^^*  P^«^°  ^ 
".  Demandons  l'esprit  de  prière  oui  est  d» 
toutes  les  grâces,  la  plus  nécessaTre  a«  safu'f. 


-^_ 
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MERCREDI 

VIE  DE  VICTIME  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

1.  Considérons  avec  respect  l'Enfant  Jésus, 
cette  adorable  victime,  dans  le  sein  de  Marie, 
son  premier  autel. . . 

2.  Il  travaille  dans  cet  état  à  notre  salut,  avec 
promptitude... 

Avec  ferveur.. . 
Avec  constance. .. 

3.  Comme  religieux,  nous  sommes  appelés 
à  cette  vie  de  victime  en  faveur  du  prochain.. . 

4.  Nous  y  dévouons-nous  avec  promptitude, 
ferveur  et  constance. . . 


II.  Nous  sommes  appelés  comme  chrétiens 
à  la  vie  de  victime. 

1.  Parce  que  nous  devons  imiter  Jésus- 
Christ... 

2.  Parce  que  nous  avons  beaucoup  dépêchés 
à  expier... 

3.  Parce  que  sans  l'immolation  du  caractère, 
de  la  volonté. . .  de  l'amour  des  aises,  l'incons- 
tance et  la  légèreté  rendront  nos  résolutions 
sans  effet,  et  les  grâces  de  Dieu  stériles. . . 

4.  Ayons  le  courage  du  sacrifice,  et  nous 
trouverons  dans  cette  pratique  consolation  et 
douceur. . .  le  bonûeur  du  temps  et  de  l'éter- 
Dite... 
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JEUDI 
VIE  MÉRITOIRE  DE  JÉSUS  EN  MARIE 

I.  Mérites  immenses  du  Verbe  Incarné 
au  sein  de  Marie. 

1.  Jésus  enfant  mérite  avec  une  ardeur  in- 
\  cessante... 

2.  Tout  est  pour  lui  occasion  de  mériter 

à.  Regrettons  tant  d'occasions  de  mériter 
que  nous  avons  manquées  nous-mêmes 
Efforçons-nous  de  réparer  nos  pertes  ;  * 
1.  En  ne  refusant  à  Dieu  aucun  sacrifice 
d.  En  faisant  toutes  nos  actions  par  amour.'. .' 
à.  tn  souffrant  de  grand  cœur  toutes  nos 
croix. . . 

4.  En  ne  perdant  jamais  le  temps. 

II.  Tous  les  mérites  amassés  par  Jésus-Christ 
sont  à  nous. 

1.  Il  nous  les  transmet  comme  un  héritage.. 
d.  C'est  par  la  vertu  de  r      mérites  que  les 
hommes  reçoivent  la  grâce 

3.  Nous  pouvons  puiser  à  notre  gré  dans  ce 
trésor  inépuisable  par  la  prière. . .  par  les  sa- 
crements. . .  par  les  indulgences. 

4.  Mettons  notre  confiance  dans  les  mérites 
de  Jésus-Christ  et  notre  confiance  ne  sera 
trompée  m  à  la  vie  ni  à  la  mort 
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VENDREDI 

VIE  DE  MARIE  UNIE  A  JÉSUS 

I.  La  vie  de  Marie  unie  à  Jésus  fut  une  vie 
toute  intérieure. 

1.  L'homme  religieux  lui-même  a  à  choisir 
entre  deux  vies  :  la  vie  extérieure. . .  la  vie  in- 
térieure... 

2.  La  vie  extérieure,  même  dépensée  au  ser- 
vice de  Dieu  et  du  prochain,  est  peu  méritoire 
et  produit  peu  de  bien . . . 

3.  Marie  excella  dans  la  vie  intérieure. . . 

4.  Et  moi,  où  en  suis-je  de  cette  vie  de  pré- 
sence de  Dieu  ?. . . 

5.  Le  recueillement  n'est-il  pas  pour  moi  un 
exercice  à  charge  et  sans  attrait  ?. . . 


n.  La  vie  de  Marie  en  Jésus  fut  une  vie 
d'amour. 

1.  Marie  aima  l'Enfant  Jésus  d'un  amour  ma- 
ternel..  .  toi\jours  nouveau . . .  pratique. . .  ' 

2.  D'un  amour  empruntant  sa  flamme  au 
foyer  même  de  l'amour  divin . . . 

3.  Que  je  suit  loin  de  cette  vie  d'amour?. . . 

4.  \\  ^^t  temps  de  s'y  mettre  tout  de  bon. , . 
el  de  m'en  approcher  le  plus  possible. . . 
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NOËL 


III.  La  vie  de  Marie  en  Jésus  fut  une.  vie 
toute  d'imitation. 

1.  Elle  s'efforçait  de  ressembler  à  Jésus  en 
tout... 

2.  Ainsi  devons-nous  faire. . . 


NOËL 

I 

1.  Considérons  Joseph  et  Marie  cherchant 
un  asile  pour  la  nuit. . . 

2.  Ecoutons  les  paroles  de  refus  qu'ils  re- 
çoivent... 

.3.  Compatissons  à  leur  peine. . . 

4.  Pendant  que  Marie  et  Joseph  sont  en  oral 
son,  le  Saint  Enfant  Jésus  passe  miraculeuse- 
ment du  sein  de  Marie  dans  la  crèche. . , 

5.  Adorons-le. . .  prîons-le  de  nous  bénir. . . 

6.  Le  Saint  Enfant  est  à  peine  né  qu'il  com- 
mence à  prier  et  à  expier. , . 


II.  Jésus  naissant  se  montre  notre  Maître. 
Dans  sa  crèche,  il  nous  apprend  à  aimer 


26  DÉCEMBRE   -   SAINT  ETIENNE 

1.  L'hnmUité... 

2.  La  pauvreté. . . 

3.  La  mortiflcation. , . 
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in.  Jésus  naissant  se  montre  le  charme 
de  notre  cœur, 

1.  Dans  son  berceau,  il  cache  sa  Majesté  di- 
vine pour  ne  laisser  paraître  que  l'amour. . . 
la  bonté... 

2.  Dans  sa  petitesse,  qu'il  est  aimable  I. . . 

3.  Et  cependant  comment  lavons-nous  aimé 
jusqu'à  présent?... 


26  DÉCEMBRE,  SAINT  ETIENNE 


I.  Saint  Etienne  nous  apprend  à  aimer 
le  prochain. 

1.  Voyons  ce  que  souffre  saint  Etienne. . . 

2.  Considérons  son  tendre  amour  ,our  ceux 
qui  le  persécutent. . . 

3.  Il  met  en  pratique  la  parole  du  Maître  : 
«Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent... 
faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent. . .  » 

4.  Apprenons  à  son  exemple  à  pardonner... 
à  rendre  le  bien  pour  le  mal. . . 


^ 
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76  26   DÉCEMBRE  -  SAINT  ÉTIBENE 

II.  Saint  Etienne  nous  enseigne  le  zèle 
du  salut  des  âmes. 

1.  Zèle  intrépide... 

2.  Zèle  généreux... 

3.  Il  ne  cesse  de  prêcher  qu'en  cessant  de 
vivre... 

4.  Humilions-nous  d'avoir  nous-mêmes  si 
peu  de  zèle  pour  le  salut  du  prochain. 

5.  Demandons  ce  feu  sacré. . . 


III.  Saint  Etienne  nous  enseigne  la  force  chré- 
tienne appuyée  sur  Vespérance. 

1.  La  vie  présente  n'est  qu'un  martyre  con- 
tinuel.. .  '' 

2.  Dans  cette  position,  apprenons  de  notre 
samt  diacre  la  force  chrétienne  qui  est  aDouvée 
sur  l'espérance... 

3i  La  mort  lui  semble  un  bonheur. . . 

4.  Sous  la  grêïe  de  pierres,  il  tressaille  de 
loie... 

5.  Combien  nous  sommes  éloignés  de  cette 
force  chrétienne... 

6.  Dans  les  épreuves,  relevons  notre  cou- 
rage par  l'espérance  du  ciel. . . 


27  DÉCEMBRE  -  S.  JEAN  l/ÉVAN'I.      STE     77 


27  Dï^XEMBRE, 
SAINT  JEAN  L'ÉVANGÉLISTE 

I.  Saint  Jean  n  ns  apprend  à  aimer  Jésus-Chrisi. 

1.  Par  rexoiiipk  de  sa  \lv  cnlière 
.  Par  ses  ooril.:.. . 

3.  Son  Evangile  ne  resj.lre  que  l'amour 

sa  doctrine  peut  se   rcsin..pr  ainsi  :  Aimons 
Jésus.. .  aimons  Dieu. .  aimons  le  prochain... 

4.  Saint  Jean  fait  ressortir  en  sa  vie  les 
grands  biens  que  procure  lamour  à  l'âme aui 
aime.. . 

5.  O  mon  âme,  ouvre-toi  à  l'amour  de  Jés    ^ 
et  ne  vis  plus  que  pour  l'aimer. . . 

II.  Saint  Jean  nous  apprend  à  aimer  le  prochain. 

■    C'est  lui  qui  nous  apprend  : 

1.  Que  la  charité  évangélique  est  un  com- 
mandement... 

2.  Que  cette  charité  est  le  caractère  dlstinctif 
du  chrétien ... 

3.  X^u'elle  doit  se  modeler  sur  l'amour  même 
de  Jésus-Christ  pour  les  hommes. 

4.  Devenu  vieux,  saint  Jean  ne  cesse  de  ré- 
péter; «  Mes  petits  enfants,  aimez-vous  les 
uns  les  autres. ..  » 


>  il 
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III.  Saint  Jean  nous  apprend  à  aimer  \ 
la  Sainte  Vierge. 

1.  Il  l'aima  comme  sa  propre  mère. 

2.  Il  fut  son  ange  tutélaire...  son  consola- 
teur.. .  son  soutien. . . 

3.  Aussi,  que  de  biens  valurent  à  saint  Jean 
ces  bons  offices ... 

4.  Oh  !  qu'il  fait  bon  aimer  Marie  I. . . 

\    5.  Que  de  grâces  sont  attachées  à  cette  dé- 
votion I . . . 


28  DÉCEM L  =  :• .  LES  SAINTS  INNOCENTS 

I.    Quel  bonheur  ce  fut  aux  saints  Innocents 
de  mourir  pour  Jésus-Christ. 

Les  saints  Innocents  eurent  l'honneur  et  la 
gloire  : 

1.  De  verser  leur  sang  pour  épargner  celui 
de  Jésus-Christ.. . 

2.  D'être  les  premiers  à  lui  rendre  le  témoi- 
gnage du  sang, . . 

3.  De  triompher  du  monde  avant  de  le  con- 
naître. . . 

4.  S'ils  eussent  vécu  plus  longtemps,  peut- 
être  n'auraient-ils  jamais  joui  de  l'immortalité 
bienheureuse. . . 

5.  Leurs  mères,  qui  ne  connaissaient  pas  ces 
mystères,  pleurèrent  inconsolables. . . 


v:^mjmahKm:sa^m> 
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6.  Ainsi  faisons-nous  dans  certaines  épreu- 
ves ...  ^ 

7.  Apprenons  de  là  à  nous  abandonner  avec 
confiance  et  amour  à  la  Providence. 

II.  Quel  bonheur  est  la  souffrance  dans  l'inno- 
cence. 

Etre  innocent  et  souffrir  c'est  : 

1.  Le  caractère  du  prédestiné. . . 

2.  C'est  le  gage  de  l'amour  que  Dieu  porte  à 
une  âme...  la  mesure  de  la  félicité  qu'il  lui 
destine  au  Paradis... 

3.  C'est  le  trait  de  ressemblance  le  plus  par- 
fait avec  Jésus-Christ. . . 

4.  C'est  la  garantie  du  ciel  la  plus  sûre. 

5.  Comme  on  se  trompe  donc  quand  on  hait 
ou  qu'on  fuit  la  souffrance. . . 

Quand  on  ne  la  supporte  qu'avec  une  mau- 
vaise grâce  qui  lui  ôté  tout  son  m  rite. 


29  DÉCEMBRE,  LES  ANGES  A  LA  CRÈCHE 

I.  Hommage  que  rendent  les  anges 
à  l'Enfant  Dieu. 

1.  Contempler  la  multitude  des  anges  à  la 
crèche. . .  leur  étonnement. . .  leur  respect 
leur  amour. . .  leur  adoration. . .  leurs  remer- 
ciements. .. 

2.  Ils  sont  nos  modèles  dans  l'oraison       et 
a  la  prière... 


7s-t  .a 
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II.  Zèle  des  anges  pour  attirer  des  adorateurs 
à  Jésus-Christ. 

1.  Ce  n'est  point  assez,  pour  les  anges,  de 
goûter  le  mystère  de  la  crèche. . .  ils  brûlent 
du  désir  de  faire  aimer  Jésus ... 

2.  Là  où  il  y  a  grand  amour,  il  y  a  grand 
zèle ... 

3.  Là  où  il  n'y  a  pas  de  zèle,  il  n'y  a  pas 
d'amo""... 

4.  Ju^  ;ons-nous  d'après  ces  règles. . , 

III.   Cantique  des  anges  à  la  naissance 
•  du  Sauveur. 
Méditons-le  : 

1.  Gloire  à  Dieu.. . 

2.  Au  plus  haut  des  cieux. . . 

3.  Paix  sur  la  terre. . . 

4.  Aux  hommes  de  bonne  volonté. . . 

5.  Sommes-nous  vraiment  de»  hommes  d€ 
bonne  volonté ... 


30  DECEMBRE,  LES  BERGERS  A  LA  CRECHE 

I.  Appel  que  Jésus-Christ  a  fait  des  bergers 
à  sa  crèche. 

1.  Pourquoi  Jésus-Christ  appela-t-il  les  ber- 
gers à  la  crèche  ?  Parce  qu'ils  étaient  pau- 
vres. . .  simples  et  droits.. .  laborieux. . .  appli- 
qué%  à  leurs  devoirs. . . 
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2.  Examinons  si  nous  portons  en  noos  ces 
caractères. . . 

3.  Comment  Jésus-Christ  appela- 1- il  les 
bergers  ?  En  leur  inspirant  une  religieuse 
frayeur. . .  une  grande  et  sainte  joie. . . 

4.  Avons-nous  ce  respect  profond  qui  saisit 
l'âme  de  crainte  devant  la  majesté  divine,  et 
qui  est  le  commencement  des  opérations  de 
Dieu  en  nous  ?.. . 

II.   Manière  dont  les  bergers  ont  répondu 
à  l'appel  du  Sauveur. 

1.  Ils  répondant  avec  promptitude. . .  avec 
piété. . .  avec  joie. . . 

2.  Obéissons-nous  promptement  aux  inspi- 
rations de  la  grâce  ?. . . 

3.  Quel  respect  et  quel  amour  apportons- 
nous  à  la  prière  ?. . . 

4.  Sortons-nous  de  nos  exercices  pleinsd'une 
sainte  joie  ?. . .  d'un  ardent  désir  d'être  meil- 
leurs ?..  d'un  zèle  brûlant  de  glorifier  Dieu  ?.., 


31  DÉCEMBRE,  MABIK  A  LA  CRÈCHE 

I.,  Dévotion  de  Marie  à  la  crèche. 

1.  Considérer  les  joies  de  Marie  à  la  crèche... 

2.  Ses  peines  indicibles  à  la  pensée  des  sup- 
plices de  Jésus  que  tout  lui  rappelle. 


82  1er  JANVIER  -  LA  CIRCONCISION 

3.  Sa  résignation . . . 

4.  Les  saintes  réflexions  dont  elle  nourris- 
sait son  unie . . . 

5.  Excitons  en  nous  les  sentiments  de  Marie 
envers  le. Verbe  Incarné. 

II.  Pour  passer  saintement  d'une  année  à  Vautre, 
,  nous  devons  emprunter  à  Marie  les  sentiments 
que  nous  venons  d'admirer  en  elle. 

1.  Il  faut  nous  réjouir  avec  un  grand  senti- 
\  ment  de  reconnaissance  des  bienfaits  de  Dieu 

pendant  l'année  qui  finit. 

2.  Il  faut  nous  affliger  et  regretter  d'avoir 
abusé  de  tant  de  grâces...  d'avoir  tant  ménagé 
nos  défauts.. .  ° 

3.  Il  faut  réfléchir  sérieusement  sur  les  fruits 
d€  notre  vie  passée ... 

4.  Que  nous  reste-t-il  de  l'année  qui  va 
finir?...  ^ 

5.  Lequel  l'emportera  dans  la  balance  de  la 
justice  divine,  le  bien  ou  le  mal  ?. . . 


le»-  JANVIER.  LA  CIRCONCISION 
I.  La  circoncision  est  un  mystère  d'amour. 

1.  Contempler  l'Enfant  Jésus  impatient  de 
faire  couler  son  saag  pour  laver  nos  souil- 
lures... le  sang  jaillit... 
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2.  Une  seule  goutte  de  ce  sang  eût  suffi  pour 
sauver  mille  mondes. . . 

3.  Ce  ne  sont  là  que  les  prémices  de  Tetru- 
sion  du  Calvaire., . 

4.  Pourrions-nous  continuer  à  être  déglace 
pour  Dieu  ?. . . 

5.  Commençons  la  nouvelle  année  dans  un 
esprit  d'amour,  amour  nouveau...  pratique... 
généreux, . . 

II.  La  circoncision  est  un  mystère  de  morti- 
fication. 

Elle  nous  prêche  : 

1.  La  mortification  de  la  jouissance. 

2.  Le  sacrifice  de  ramour-propre. 

3.  Le  sacrifice  de  nos  attaches . . . 

4.  Embrassons  résolument  ces  trois  genres 
de  mortification... 

5.  C'est  en  cela  que  gît  la  vraie  vertu. 

6.  Combattons  dans  nos  élèves  l'amour  de  la 
jouissance. . , 


2  JANVIER,  LE  SAINT  NOM  DE  JÉSUS 

I.  Le  nom  de  Jésus  est  un  nom  de  grandeur 
et  de  ma/esté  qui  commande  le  respect. 

1.  Il  est  grand  par  son  origine. , . 

2.  Il  est  grand  par  sa  signification. . . 
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3.  Il  est  grand  dans  le  ciel. . .  sur  la  terre, 
dans  les  enfers. . . 

4.  Prononçons-le  toujours  avec  respect... 

5.  Employons  le  nom  de  Jésus  de  préférence 
au  nom  de  Maître,  de  Seigneur. 

6.  Faisons  en  sorte  que  nos  élèves  aient  un 
grand  respect  pour  le  saint  nom  de  Jésus... 

II.  Le  nom  de  Jésus  est  un  nom  de  miséricorde 

et  de  salut. 

1.  Saint  Paul  l'a  dit:  «Quiconque  invoquera 
le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé  »... 

2.  Jésus-Christ  l'avait  dit  avant  son  apôtre  : 
"  Mon  nom  rend  la  prière  toute  puissante  ».. . 

3.  L'Eglise  l'enseigne  par  sa  pratique. . . 

4.  L'histoire  des  siècles  nous  le  confirme. . . 

5.  Faisons  une  attention  toute  spéciale  au 
nom  de  Jésus  qui  entre  dans  la  conclusion  de 
toutes  nos  prières . . . 

m.  Le  nom  de  Jésus  est  un  nom  de  douceur, 
de  tendresse,  qui  appelle  Vamour. 

1.  Qui  dit  Jésus,  dit  ce  qu'il  y  a  de  plus  aima- 
ble. . .  de  plus  doux., .  de  plus  aimant.. .  de  plus 
parfait. . . 

2.  Plus  on  redit  ce  nom  avec  amour,  plus  on 
y  trouve  de  charmes. . .  plus  on  le  goûte,  plus 
le  cœur  s'éprend  d'amour. . . 

3.  Les  saints  ne  se  lassaient  pas  de  le  répéter 
et  d'en  savourer  la  douceur. . . 


3  JANVIER  -  SAINTE    GENEVIÈVE 
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3  JANVIER,  SAINTE  GENEVIEVE 

I.  Combien  la  sainteté  de  Geneviève  a  été 
éminente. 

1.  Sa  vie  a  été  une  vie  de  mort  à  soi-même.. . 
une  vie  d'union  à  Dieu. . . 

2.  Sainte  Geneviève  devint  une  illustre 
sainte. . .  le  prodige  de  son  siècle. . . 

3.  Tels  sont  les  effets  admirables  de  l'alliance 
de  l'oraison  et  de  la  mortification . . . 

4.  Pénétrons-nous  de  cette  double  vérité  : 
point  d'oraison  sans  mortification  ;  point  de 
mortification  sans  oraison . . . 


II.  Combien  la  sainteté  de  Geneviève  fut  féconde 
en  bonnes  œuvres. 

1.  L'àme  vide  d'elle-même  et  des  créatures, 
mais  pleine  de  Dieu,  est  l'instrument  dont 
Dieu  se  sert  pour  ses  grandes  œuvres. . . 

2.  Admirons  dans  sainte  Geneviève  la  vérité 
(le  ce  principe. . . 

3.  Que  faisons-nous  nous-mêmes  pour  la 
gloire  de  Dien?. , . 

4.  Ne  cherchons  que  Dieu  seul  en  toutes 
choses , . . 

5.  Embrassons  de  grand  cœur  toutes  les 
bonnes  œuvres  compatibles  avec  nos  devoirs 
d'état... 


ç'^T^;'*' 
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PASSER  SAINTEMENT  I.'aNNÉE 


3  JANVIER.  MOTIFS  ET  MOYENS  DE  PASSER 
SAINTEMENT  L'ANNÉE 

I.  Motifs  de  passer  saintement  cette  année. 

I.  xVous  avons  un  triste  passé  à  réparer 
i.  Nous  avons  le  présent  à  sanctifier 

d.  Nous  avons  l'avenir  à  prévoir 
.,A  •♦A      ^^*,*«n«  *»e  répéter  ces  importantes 
ventés  aux  âmes  dont  nous  sommes  chargés 

II.  ^Wens  de  passer  saintement  cette  nnnée. 

1.  S'attacher  à  bien  faire  ses  actions  ordi- 
naires ... 

rrlJ^^'î^^  '^"f  ^'^^^^^  ^  ^'vre  plus  sainte- 

Tr  l'p.t  "  ""f '^"'^^  ^^  perfection,  ne  pas  avan- 
cer,  c  est  reculer. . . 

n/rif  A^i"^  "°*  «"^''^^  ^  "'O'^  '^^  défaut  domi- 
nant à  icwce  : 

De  vigilance... 
D'ex*mens  de  conscience. . 
De  bonnes  confessions. . . 
De  bosnes  communions 
De  ferventes  prières. . . 
4.  Vivre  chaque  jour  comme  si  c'était  le  der- 
nier d«  notre  vie. .. 


^*»- 
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5  JANVIER.  ROUTINE  ET  IRRÉFLEXION 

I.  Gravité'  du  mal  de  la  routine  ou  de  Virré- 

flexion. 

La  routine  et  l'irréflexion  rendent  : 

1.  Les  grâces  inutiles. . . 

2.  La  foi  stérile... 

3.  La  réforme  des  mœurs  impossible. 

4.  Quel  plus  grand  mal  peut-on  imaginer!... 

5.  Et  cependant  n'en  sommes-nous  pas  la 
victime... 


« 

II.  Remèdes  à  la  routine  et  à  V irréflexion. 

1 .  La  prière . . . 

2.  La  fidélité  à  faire  le  mieux  possible  nos 
exercices  de  piété . . . 

3.  Les  retours  sérieux  sur  nous-mêmes.. . 

4.  Demandons  sans  cesse  la  ferveur  et  la 
foi . . . 

5.  Réfléchissons  avantd'agir  aftndetout  faire 
en  vue  de  plaire  à  Dieu. . . 

6.  Quand  nous  nous  sommes  laissé  sur- 
prendre par  nos  mauvaises  habitudes,  rele- 
vons-nous promptement  avec  zèle  et  bonne 
volonté... 
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6  JANVIER.  VOCATION  DES  MAGES  ' 

I.  Gratuité  de  la  vocation  des  Mages. 

1.  En  appelant  les  Mages  Dieu  ne  consulta 
que  son  amour. . . 

2.  C'est  ainsi  qu'il  se  conduità  notre  égard... 

3.  Considérons,  si  nous  le  pouvons,  la  niul- 
,  titude  des  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de 

Dieu... 

4.  Surtout  depuis  que  nous  sommes  dans 
1  état  religieux... 

5.  Pourrons-nous  jamais  assez  l'en  remer- 
cier?... assez  l'aimer?.,. 

II.  Effet  merveilleux  de  la  vocation  des  Mages. 

1.  Sitôt  que  les  Mages  ont  vu  l'étoile  et  en- 
tendu la  grâce  qui  les  appelle,  ils  se  conver- 
tissent. . .  ils  quittent  tout. . . 

2.  A  partir  de  ce  moment,  ce  sont  des  hom- 
mes tout  célestes. . . 

3.  Ils  vivent  et  meurent  en  saints. 

4.  Pourquoi  ne  correspondons -nous  pas 
comme  eux  à  notre  sainte  vocation  ?. . . 

5.  Pourquoi  écouter  encore  la  lâcheté?  le 
caprice  ?. . . 

6.  Que  ce  bel  exemple  des  Mages  nous  ré- 
veille enfin,  et  nous  fasse  entrer  dans  une  vie 
meilleure... 
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7  JANVIER,  FOI  DES  MAGES 

I.  La  foi  est  d'an  prix  inestimable. 

1.  Elle  est  le  pnncipe  de  toute  justification... 
de  tout  mérite. . .  de  toute  vraie  grandeur. . . 

2.  Elle  est  le  charme  de  l'intelligence  :  Elle 
l'affermit. . .  elle  l'agrandit.. .  elle  l'enrichit.. . 

3.  Elle  fait  la  joie  du  cœur. . . 

4.  Elle  console  et  soutient  dans  les  peines 
de  la  vie.. . 

5.  Remercions  Dieu  du  don  de  la  foi. . . 

5.  Travaillons  sans  cesse  à  l'augmenter  en 
nous... 


II.  De  Vesprit  de  foi. 

t.  Sans  l'esprit  de  foi, on  n'est  pas  chrétien... 
car  alors  on  se  conduit  en  machine,  en  brute, 
ou  en  philosophe. . . 

2.  Avec  l'esprit  de  foi,  toute  la  vie  est  noble 
et  surnaturelle...  toutes  les  actions  méritoi- 
res... 

3.  L'esprit  de  foi  rend  :  attentif  dans  la 
prière...  fervent  dans  la  conduite...  exact, 
soigneux  dans  l'accomplissement  du  devoir... 
charitable  envers  le  prochain. . .  patient,  rési- 
gné dans  les  revers. . .  en  tout  et  partout,  c'est 
la  sainteté  en  action... 

4.  Demandons-nous  souvent  :  par  quel  prin- 
cipe de  foi  fais-je  cette  action  ?. . , 
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FIDÉLITÉ   DES   MAGES   A   LA   GRACE 


5.  Inspirons  un  grand  esprit  de  foi  à  nos 
élevés. . . 


8  JANVIEB,  FIDÉLITÉ  DES  MAGES 
A  LA  GRACE 

I.  La  fidélité  des  Mages  a  été  prompte. 

1.  Contempler  les  Mages  dans  leur  prompti- 
'     tude  à  obéir  aux  inspirations  de  la  grâce. . . 

2.  Imitons-nous  ces  saints  rois  ?. . . 

II.  La  fidélité  des  Mages  a  été  généreuse. 
Leur  générosité  ressort  : 

1.  Des  obstacles  qui  s'opposaient  à  leur  dé- 
part... 

2.  Des  fatigues  qu'ils  eurent  à  surmonter. 

3.  Des  dangers  qu'ils  coururent 

4.  Ainsi  agit  l'àme  fidèle. . . 

5.  Elle  sait  se  priver,  se  gêner  et  souffrir. 

6.  Elle  veut  Dieu  seul  et  sa  perfection,  et 
compte  tout  le  reste  pour  rien. . . 

III.  La  fidélité  des  Mages  a  été  fervente. 

1.  Voir  les  Mctges  pendant  leur  voyage 

2.  A  leur  entrée  à  la  crèche. . . 

3.  Que  de  respect,  d'amour,  de  joie,  d'éton- 
nement,  de  louanges,  d'offrandes,  dans  leurs 
adorations  !... 
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4.  Oh  l  les  beaux  modèles  pour  nous  dans 
nos  oraisons  ou. devant  le  Saint  Sacrement. 
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I.  Présents  offerts  par  les  Mages  à  l'Enfant  Jésus- 

1.  Considérer  les  Mages  abîmés  de  respect... 
brûlants  d'amour  devant  l'Enfant  Jésus. 

2.  Ils  lui  offrent  :  l'or. . .  l'encens. . .  la  myr- 
rhe... 

3.  En  échange,  ils  reçoivent  le  don  de  sa- 
gesse... le  don  de  piété...  l'esprit  de  morti- 
fication et  de  sacrifice. . . 

4.  O  mon  Dieu,  qu'il  fait  bon  vous  aimer, 
vous  rendczau  centuplece  qu'on  vous  donne... 

5.  Accordez-moi  comme  aux  rois  Mages  l'es- 
prit de  sagesse,  de  prière,  de  sacrifice. . . 

II.  Présents  que  nous  devons  offrir  à  l'Enfant 

Jésus. 

1 .  L'or  de  la  charité,  qui  nous  fait  aimer  Dieu 
et  le  prochain  de  tout  notre  cœur. . . 

2.  La  myrrhe  de  la  mortification,  qui  con- 
serve le  corps  et  l'âme  dans  la  pureté. . . 

'l  L'encens  des  saints  désirs,  qui  nous  fait 
prier  avec  humilité  et  confiance. . . 

4.  Sommes-nous  fidèles  à  offrir  ces  trois  pré- 
sents à  l'Enfant  Jésus  ?. . . 
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10  JANVIER,  VIE  SAINTE"  DES  MAGES 
A  BETHLÉEM 

I.  Combien  saintement  vécurent  les  Mages  pen- 
dant leur  sé/our^  à  Bethléem. 

1.  Considérer  la  fréquence  de  leurs  visites  à 
l'Enfant  Jésus. . . 

'^.  La  ferveur  de  ces  visites. . . 

v3.  L'amabilité  avec  laquelle  ils  étaient  re- 
çus... 

4.  Leurs  saints  entretiens  avec  Marie  et 
Joseph ... 

5.  Les  lumières,  les  flammes  d'amour  que 
Jésus  versait  dans  leurs  âmes. 

6.  La  sainteté  de  leurs  entretiens  dans  l'in- 
tervalle de  ces  saintes  entrevues, 

7.  Quelles  leçons  pour  nous  !. . . 

II.  Comment  imiter  les  Mages  dans  leur  séjour 
à  Bethléem. 

1.  Nous  le  pouvons  quand  nous  visitons  le 
Saint-Sacrement... 

2.  Quand  nous  communions. . . 

3.  Dans  le  cours  de  la  journée,  par  la  vie  in- 
térieure.,, 

4.  En  est-il  ainsi?... 
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11  JANVIER,  RETOUR  DES  MAGES 

I.  Adieux  des  Mages  à  Jésus,  Marie,  Joseph. 

1.  Considérons  les  adieux  touchanls  et  ré- 
ciproques des  Mages  et  de  la  Sainte  Eamille... 

2.  Apprenons  des  saints  rois  à  sacrifier 
même  les  plaisirs  de  la  piété  pour  aller  où  le 
devoir  nous  appelle. 


II.  Retour  des  Mages  en  leur  pays. 

^  Pendant  leur  sommeil,  les  Mages  reçoivent 
l'ordre  de  s'en  retourner  par  un  autre  che- 
min..  .  Apprenons  de  là  : 

1.  Que  Jésus  veille  sur  nous  continuelle- 
ment, même  pendant  le  sommeil. . . 

2.  Qu'après  avoir  goûté  Jésus,  il  faut  suivre 
une  voie  plus  parfaite. . . 

3.  Qu'après  avoir  quitté  la  route  du  ciel  par 
le  péché,  on  ne  peut  y  revenir  que  par  la  voie 
de  la  pénitence... 

III.  Conduite  des  Mages  après  leur  retour  dans 

leur  pays. 

1.  Dans  leur  foyer  les  Mages  se  firent  les 
apôtres  de  Jésus. .. 

2.  Ils  confirmèrent  ces  enseignements  par 
a  samteté  de  leur  vie...    par  la  ferveur  de 

leur  apostolat. . .  par  leur  sang 
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3.  Tels  furent  les  chant  lents  qu'opérè- 
rent dans  les  Mages  quelques  jours  passés  à 
la  crèche.. . 

4.  Pourquoi,  jouissant  tous  les  jours  du 
même  Dieu  au  saint  autel,  n'en  devenons- 
nous  pas  meilleurs?. . . 
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CONDUITE   D'hÉRODE 

I.  Trouble  d'Hérode  en  apprenant  la  naissance 

du  Messie. 

1.  A  la  nouvelle  lie  la  naissance  du  Sau- 
veur, Hérode  se  trouble  et  tout  Jérusalem 
avec  lui, . . 

2.  Ainsi  se  trouble  tout  cœur  qui  est  sous 
l'empire  d'une  passion ... 

3.  C'est  souvent  notre  histoire...  nous  ne 
pouvons  supporter  que  l'on  touche  du  doigt 
à  notre  orgueil,  à  notre  amour  des  aises. 

4.  Tant  qu'une  passion  régnera  dans  notre 
cœur,  il  n'y  aura  point  de  paix  pour  nous. 

II.  Hypocrisie  d"Hérode. 

1.  Considérer  l'hypocrisie  d'H»^rode. . . 

2.  L'hypocrisie  est  un  mensonge  d'action, 
llélrissant. ., 
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3.  Ce  vice   si   honteux  est  cependant  plus 
commun  qu'on  ne  pense. 

4.  Ceux-là  sont  hypocrites  qui  prennent  les 
dehors  de  la  vertu  sans  en  avoir  la  réalité. 

5.  Qui   se  conduisent  en  secret  tout  autre- 
ment qu'en  public... 

6.  Qui  songent  plus  à  cacher  leurs  défauts 
qu'à  s'en  corriger. . . 

7.  Qui  usent  de  dissimulation.,    qui  men- 
tent à  l'occasion. . . 

8.  Oh  !  qu'il  est  grand  le  nombre  des  hvDo- 
crites...  *'*^ 

9.  Sommes -nous  foncièrement  droits  et  sin- 
cères?... 


III.  Déception  cCHérode  bien  méritée. 

A^h'^^I^^^^^  comment  Dieu  déjoue  les  plans 
d  Herode ... 

2.  Dans  les  persécutions,  ayons  confiance 
en  la  Providence  paternelle  de  Dieu. . . 


LUNDI 


JÉSUS-CHRIST  NOTRE    RÉDEMPTEUR 

Trois  considérations  démontrent  l'excellen- 
ce de  notre  Rédemption . . . 

1.  Jésus-Christ  nous  a  retirés  de  l'abîme  du 
pèche  et  de  l'enfer. . . 
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2.  Il  nous  a  mérité  les  grâces  qui  font  les 
saints. . . 

3.  Il  nous  a    rachetés   en  mourant  sur  la 
croix. . . 

4.  Baisons  souvent  avec  amour  le  crucifix... 

5.  Apprenons  à  nos  élèves  à  le  saluer  d'un 
amour  plein  de  reconnaissance. . . 

II.  Nos  obligations  envers  Jésus  Rédempteur. 

KUes  peuvent  se  réduire  à  deux  : 

1.  L'amour. . . 

2.  Le  zèle:  zèle  du  salut  de  notre  âme... 
zèle  du  salut  dulprocliain, . . 

3.  Comment  remplissons-nous  ces  obliga- 
tions?... 

4.  Plaçons-nous  toujours  avant  tout  autre 
intérêt  l'intérêt  de  notre  propre  salut?. . . 

5.  Sommes-nous  brûlants  de  zèle  pour  con- 
duire à  la  sainteté  ceux  dont  nous  sommes 
chargés?. . . 


MARDI 


JESUS-CHRIST   NOTRE   CHEF 


1.  Le  chrétien  tire  toute  sa  vie  surnaturelle 
de  son  union  avec  Jésus-Christ,   son  chef. . . 

2.  Cette  union  s'alimente  par  l'Eucharistie... 
par  les  sacrements...  par  la  foi...  par  l'amour... 


li-t^  SEMAINE   APRÈS   L'kPIPHAXIE  97 

3.  Elle  se  rompt  par  le  péché. 

4.  Cette  union  ù  Jésus-Christ  est  le  principe 
de  tous  nos  mérites. . . 

5.  Elle  est  une  source  de  bonheur  et  d'espé- 
perance... 

II.  A  quoi  nous  oblige  le  titre  de  membres 
de  Jésus-Christ  notre  chef. 

Nous  devons  : 

1.  Nous  conserver  dans  une  parfaite  pureté 
de  cœur  et  de  corps. 

2.  Avoir  une  tendre  charité  pour  tous  les 
chrétiens,  mais  surtout  pour  nos  élèves. 

3.  Aimer  Jésus-Christ  tendrement. ..  forte- 
ment. . .  sans  variation. . . 

4.  Entretenir  en   nous  l'union  avec  Jésus- 
Llirist  par  de  fréquentes  aspirations  d'amour... 

5.  Comment  remplissons-nous  ces  différents 
devoirs?. . . 
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MERCREDI 

JÉSUS-CHRIST  NOTRE  ROI 


I 


1.  Jésus  est  notre  roi:  par  droit  de  nature 
par  droit  de  conqiéte...  il  devrait  l'être  par 
le  libre  choix  de  Lotre  cœur. 

2.  C'est  un  roi  tout  puissant...  tout  bon. 
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le  premier  à  faire  tout  ce  qiril  commande, 
immortel...  souverainement  juste.   .  qui  dis- 
tribue des  récompenses  infimes. 

3.  C'est  un  roi  au  service  duquel  lu  victoire 
n'est   amais  douteuse. . . 

4.  O  Jésus,  régnez  sur  moi...  sur  mon 
corps. . .  sur  mon  Ame. . .  sur  toutes  mes  pen- 
sées. . .  sur  1    iiploi  de  tous  mes  moments. 

II.  Ce  que  nous  devons  à  Jésus-Christ 
en  sa  qualité  de  roi. 

Nous  lui  devons  : 

1.  De  tenir  à  lui  de  toute  notre  âme. 

2.  Dé  marcher  sur  ses  traces. . .  d  être  hum- 
ble et  mortifié. . .  patient  et  pauvre. . .  de  prier 
comme  lui...  de  parler  comme  lui...  d'agir 
comme  lui. . . 

3.  Do  lui  obéir  en  tout,  même  à  ses  désirs  et 
aux  moindres  inspirations  de  sa  grâce. 

4.  Rendons-lui  fidèlement  ces  devoirs. . . 


JEUDI 

JÉSUS-CHRIST  NOliŒ  MAITRE 

I.  Jésus-Christ  est  notre  maître  par  ses  ensei- 
gnements. 

1.  Dieu  nous  l'a  révélé. . . 

2.  C'est  un  maître  infaillible. . . 
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3.  C'est  u.i  maître  d'une  incompaniblc  hnbi- 
Icté... 

4.  Un  maître  qui  sait  mettre  ses  enseigne- 
ments à  la  portée  des  plus  simples. . . 

5.  Ecoutons-le. . . 

6.  Imitons-le  dans  notre  enseignement... 

II.  Ce  que  nous  devons  à  Jésus-Christ 
en  qualité  de  notre  Maitre. 
Nous  lui  devons  : 

1.  De  le  prendre  pour  le  régulateur  suprême 
de  nos  déterminations. . . 

2.  D'étudier  et  d'aimer  l'Evangile,  les  écrits 
des  apôtres,  les  livres  de  piété  où  sont  déve- 
loppées ses  divines  leçons. . . 

a.  De  mépriser  l'esprit  et  les  maximes  du 
monde. . . 

4.  Examinons  si  Jésus-Christ  a  en  nous  des 
disciples  i  -iles. . .  si  nos  sentiments  et  notre 
conduite  sont  toujours  conformes  à  ses  ensei- 
gnements... 


VENDREDI 

JI^.SUS-CHRIST  NOUS    ENSEIGNE  PAR   SES  ACTIONS 

I.  Chaque  action  de  Jésus-Christ  est  un  c  isei- 
gnement. 

1.  Jésus-Christ  se  pose  devant  nous  comme 
un  maître  devant  un  apprenti  en  nous  disant  : 
«  Regardez  comme  je  fais  et  faites  de  même  »... 
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2.  Ce  langage  de  notre  bon  Maître,  tous  les 
saints  l'ont  compris. . . 

3.  Tous  ont  regardé  et  recommandé  l'imila- 
lion  de  Jésus-Christ  comme  la  règle  la  plus 
parfaite  de  la  vie  chrétienne. . . 

4.  Saint  Vincent  de  Paul  se  demandait  tou- 
jours avant  d'agir:  «  Comment  ferait  Jésus- 
Christ  en  ma  place  ?  » . . .  toujours  et  partout 
il  s'arrêtait  pour  consulter  Jésus  Christ. 

5.  Oh  !  le  bel  exemple  !  la  divine  leçon  I. . . 

M.  L'enseignement  en  action  que  nous  a  donné 
Jésus-Christ  est  le  plus  excellent  de  tous  les 
enseignements. 

1.  Il  est  parfaitement  convaincant. . . 

2.  Il  est  inflniment  consolant. . . 

3.  En  le  suivant  nous  sommes  sûrs  de  notre 
salut... 

4.  Cet  enseignement  en  action,  nous  le  de- 
vons à  ceux  que  nous  sommes  chargés  d'im- 
truire . . . 

5.  C'est  l'enseignement  le  plus  efficace. . . 


SAMEDI 


JÉSUS-CHRIST    NOUS    ENSEIGNE    A    BIEN    USER 
DE  NOTKE  ESPRIT 

I.   Sainteté  des  pensées  de  Jésus- Christ. 

1.  Considérer  combien  les  pensées  de  Jésus- 
Christ  étaient  saintes. . . 
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2.  Son  recueillement  éluil  continuel  et  |)ro- 
fond . . . 

3.  Hélas!  si  je  me  comparée  ce  beau  modèle, 
quelle  (Uirérence  !  je  m'abandonne  à  mille  rê- 
veries ou  pensées  frivoles. . . 

4.  Ce  n'est  pas  h\  aimer  Dieu  de  tout  son 
esprit. . . 

5.  Les  pensées  inutiles  dissipent  l'espr»... 
épanchent  le  cœur...  rendent  inhabile  m  la 
prière ... 

6.  Elles  ne  sont  séparées  des  pensées  mau- 
vaises que  par  un  pas  facile  à  franchir. . . 

7.  O  mon  Dieu,  je  reconnais  l'étrange  abus 
que  j'ai  fait  de  mon  esprit  et  la  nécessité  d'y 
mettre  un  terme  par  le  recueillement  intérieur 
et  extérieur. . . 
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II.  Sagesse  des  jugements  de  Notre  Seigneur, 

1  Les  jugements  de  Notre  Seigneur  étaient 
toujours  équitables  dans  leur  principe. . .  dans 
leur  application. . . 

2.  A  son  exemple,  jugeons  de  toutes  choses 
comme  Dieu  en  juge...  comme  l'Evangile 
nous  apprend  à  en  juger...  comme  nous  en 
jugerons  à  la  mort. . . 

3.  Apprenons  à  nos  élèves  à  juger  de  toutes 
choses  d'après  ces  règles. . . 


L.l 


it 


102  2e   SEMAINE  APRÈS  L'ÉPIPHANIE 


2e  DIMANCHE  APRÈS  L'ÉPIPHANIE 

UNION  A  JÉSUS  ET  A  MARIE 

I.  Bonheur  de  vivre  uni  à  Jésus  et  à  Marie. 

1.  Assistons  en  esprit  aux  noces  de  Cana.. . 

2.  Gontemplons-y  Jésus...    Marie. 

3.  Combien  furent  heureux  les  nouveaux 
mariés  de  les  avoir  invités  à  leur  festin. 

4.  Oh  I  que  l'on  gagne  à  vivre  loin  du  monde, 
uni  à  Jésus  et  à  Marie. . . 

5.  Alors  toutes  les  amertumes  de  la  vie 
s'adoucissent...  toutes  les  grâces  nous  sont 
données. , . 

6.  Loin  de  Dieu,  au  contraire,  il  n'y  a  que 
déception,  tristesse  et  ennui. . . 

II.  Manière  de  s'unir  à  Jésus  et  à  Marie. 

1.  Les  esprits  s'unissent  en  passant  l'un  à 
l'autre. . . 

2.  Les  cœurs  en  saimant  l'un  l'autre. 

3.  Les  volontés  en  se  confondant  l'une  dans 
lautre... 

Si  nous  voulons  vivre  unis  à  Jésus  et  à  Marie 
irnous  faut  : 

1.  Penser  souvent  à  eux. 

2.  Les  aimer  tendrement. 

3.  Confondre  notre  volonté  à  celle  de  Dieu.. . 

4.  Comment,  jusqu'à  présent,  avons-nous 
pratiqué  cette  triple  union  ?. . . 
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LUNDI 

CŒUR  DE  JÉSUS  NOTRE  MODÈLE 

I.  Le  Cœur  de  Jésus  nous  apprend  à  donner 
notre  cœur  tout  à  Dieu. 

1.  Tous  ses  mouvements  tendaient  à  faire 
que  Dieu  fût  connu,  aimé,  adoré,  servi...  à 
accomplir  lui-même  toutes  ses  volontés...  à 
réparer  toutes  les  injures  faites  à  Dieu  par 
l'ingratitude  des  hommes. . . 

2.  Pour  cela  rien  ne  lui  coûtait. . . 

3.  O  Jésus,  donnez-moi  un  cœur  semblable 
au  vôtre,  un  cœur  dont  toute  l'ambition  soit 
d'aimer  Dieu. . .  de  le  faire  aimer. . .  d'agir  et 
de  souffrir  pour  lui. . . 

4.  Faire  toutes  nos  actions,  petites  et  gran- 
des, pour  Dieu... 

II.  Le  Cœur  de  Jésus  nous  apprend  à  nous 
donner  tout  à  Dieu  seul. 

1.  Dieu  ne  veut  pas  d'un  cœur  partagé. 

2.  Avec  lui,  c'est  tout  ou  rien. . . 

3.  C'est  que  la  créature,  pour  peu  qu'on  lui 
laisse  une  place  dans  le  cœur,  prend  toujours 
la  première. . . 

4.  C'est  ce  que  m'apprend  l'expérience.. . 

5.  M'efforcer  de  me  détacher  de  la  créature... 
et  de  n'aimer  que  Dieu  seul. . . 


-  \ 
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V 


MARDI 

PRINCIPE  DES  ACTIONS  CHRÉTIENNES 


I.  Principe  divin  d'où  procédaient  toutes 
les  actions  de  Jésus-Christ. 

1.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  n'agissait  que 
par  le  mouvement  de  l'esprit  de  Dieu. . . 

2.  Voilà  le  modèle  d'une  vie  vraiment  chré- 
tienne. . , 

3.  €e  n'est  pas  assez  d'être  et  d'agir  en  état 
de  grâce,  il  faut  agir  par  l'esprit  de  grâce. . . 

4  En  tout  nous  ne  devons  servir  que  comme 
d'instruments  à  l'opération  de  Dieu. 
5.  Est-ce  ainsi  que  nous  agissons  ?. . . 

II.  Principes  vicieux  d'où  procèdent 
trop  souvent  nos  actes. 

1.  L'irréflexion.. . 

2.  L'activité  naturelle. . . 

3.  Le  goût  et  le  plaisir... 

4.  La  volonté  propre. . . 

5.  Rentrons  en  nous-mêmes  avant. . .  pen- 
dant. . .  après  nos  principales  actions.. .  pour 
voir  si  elles  ne  procèdent  pas  de  quelqu'un  de 
ces  mauvais  principes. . . 
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MERCREDI 

I.  Jésus  nous  est  tout. 

1.  Jésus-Christ  est  notre  père...  notre  frè- 
re... notre  seigneur...  notre  bienfaiteur... 
notre  chef. . .  notre  bon  pasteur. . .  notre  mé- 
decin...  notre  avocat. . . 

2.  II  est  la  vérité...  la  lumière...  la  sa- 
gesse. . .  la  justice ...  la  douceur. . .  la  bonté.. . 
l'humilité. . .  la  charité. . .  la  sainteté  qui  doi- 
vent vivre  en  nous. . . 

3.  Il  est  la  voie  qui  mène  au  ciel...  la  porte 
par  laquelle  on  y  entre. . . 

4.  Oh  !  que  les  saints  ont  bien  raison  de 
dire  :  qui  a  Jésus  a  tout. . . 

5.  Aimons-nous  Jésus?...  Jésus  est-il  tout 
pour  nous  ?.. . 


II.  Sans  Jésus  tout  le  reste  n'est  rien. 

1.  Les  biens  et  les  plaisirs  de  la  terre  ne  sont 
que  déplaisirs  mortels....  contrariétés  acca- 
blantes.. .  remords  déchirants. . . 

2.  C'est  que  sans  Jésus  tout  le  reste  n'est 
rien...  tout  laisse  le  cœur  dans  un  vide  af- 
freux. . . 

3.  Au  contraire,  qui  a  Jésus  a  tout. . . 

4.  Demandons  pardon  à  Notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ de  l'avoir,  jusqu'à  présent,  si  peu 
goûté,  si  peu  apprécié. . . 


iTH- 


I  • 
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5.  Proposons-nous  de  réparer  le  passé  en  ne 
vivant  plus  que  pour  Jésus. . . 


JEUDI 

VOIR  JÉSUS-CHRIST  EN  TOUT 

I.  La  foi  nous  apprend  à  voir  Jésus-Christ  en 
toutes  les  personnes. 

1.  Elle  nous  montre  Jésus  dans  les  supé- 
rieurs. . . 

2.  Dans  ceux  qui  ont  mission  de  nous  ins- 
truire. . . 

3.  Dans  les  ministres  des  sacrements. 

4.  Dans  les  pauvres  et  les  petits. . . 

5.  Dans  ceux  qui  souffrent. . . 

6.  Dans  nos  élèves. . . 

7.  Dans  tous  les  hommes  sans  exception. 

8.  Si  cette  doctrine  était  bien  comprise, 
comme  on  s'aimerait. . .  comme  on  se  respec- 
terait les  uns  les  autres. . . 

9.  Crions  pardon  pour  le  passé,  et  prenons 
des  résolutions  pour  l'avenir. . . 

II.  La  foi  nous  apprend  à  voir  Jésus-Christ 
en  toutes  choses. 

1.  Elle  nous  le  montre  dans  notre  corps. 

2.  Dans  les  merveilles  de  la  nature. , . 

3.  Dans  les  magnificences  des  cieiix. . . 

4.  Dans  toutes  les  créatures. . . 
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5.  Dans  tous  les  événements. . . 

6.  Dans  les  sacrements  de  l'Eglise. 
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III.  La  foi  nous  apprend  à  voir  Jésus-Christ 
dans  tous  nos  actes. 

1.  Voyons-nous  et  honorons-nous  Jésus  en 
tous  nos  actes  ?. . . 


VENDREDI 


ADMIRATION  ET  AMOIR  DUS  A  JÉSU§  AU  BERCEAU 

I.  Hommages  d'admiration  dus  à  Jésus 
au  berceau. 

1.  Contempler  l'Enfant  Jésus  dans  son  ber- 
ceau . . . 

2.  Comparer  les  perfections  de  Dieu  à  la  fai- 
blesse de  ce  divin  Enfant. 

3.  Que  de  mystères  dans  cet  abaissement  !.. . 

4.  Considérer  encore  le  ravissant  petit  En- 
fant Jésus  faisant  ses  premiers  pas. . .  menant 
une  vie  si  pure,  si  douce. . . 

5.  Tombons  à  genoux  aux  pieds  de  ce  béni 
Enfant....  épanchons  en  sa  présence  toute 
l'admiration,  la  louange,  l'adoration  dont  nos 
cœurs  sont  capables. . . 

II.  Hommages  d'amour  dus  à  Jésus  dans 
son  berceau. 

1.  Jésus  s'est  fait  enfant  afin  que  nous  l'ai- 
mions davantage. . . 
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2.  Aimons-le  de  tout  notre  cœur. 

Sachons  voir  l'Enfant  Jésus  dans  les  en- 


3. 


l'onts  qui  nous  sont  confiés. 
4.  Aimons-les  tendrement  et  saintement 


f 

II 


SAMEDI 

RECONNAISSANCE  ET  CONFIANCE  A  JÉSUS 
AU  BERCEAU 

'  I.  Reconnaissance  due  à  Jésus. 

1.  Considérons  le  'UvJn  Enfant  dans  son 
humble  couche. . .  le  zèle  de  notre  salut  l'oc- 
cupe tout  entier. . . 

2.  Il  prie  jour  et  nuit  pour  nous  obtenir  la 
grâce... 

3.  Il  pleure  nos  péchés... 

4.  Il  les  expie  en  souffrant  l'impuissance  et 
la  contrainte,  en  versant  son  sang  au  jour  de 
la  circoncision. . . 

5.  Remercions-le  de  tant  d'amour. 

6.  Aimons  ce  Dieu  qui  nous  a  tant  aimés  le 
premier. . . 

II.  Confiance  due  à  Jésus  au  berceau. 

1.  Sous  la  loi  ancienne  Dieu  conduisait  les 
hommes  par  la  crainte. . . 

2.  Sous  la  loi  nouvelle,  il  les  conduit  par  la 
confiance  et  l'amour. . . 
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3.  Quoi  de  plus  propre  que  l'Enfant  Jésus  au 
berceau  pour  nous  inspirer  cette  confiance  et 
cet  amour. . . 

4.  Ne  nous  laissons  jamais  abattre  ni  déso- 
ler par  nos  faiblesses,  mais  allons  auprès  de 
ce  divin  Enfant  drns  son  berceau  y  renouve- 
ler notre  joie,  notre  confiance  et  notre  cou- 
rage . . . 

5.  Efforçons-nous  d'imiter  le  bon  Dieu  dans 
la  conduite  des  âmes,  inspirons-leur  plus  de 
confiance  et  d'amour  que^de  crainte. 
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JÉSUS  MÉDECIN  DES  AMES 


I.  Contempler  la  guérison  du  lépreux  et  du  ser- 
viteur du  centenier. 

1.  Quoi  de  plus  propre  que  ces  miracles  à 
nous  inspirer  confiance  en  notre  divin  Sau- 
veur, . . 

2.  La  lèpre  et  la  paralysie  sont  I9  figure  du 
péché  et  de  nos  maladies  spirituelles. . . 

3.  Il  n'en  coûte  pas  plus  à  Jésus  de  guérir 
nos  âmes  que  de  guérir  les  malades  qu'on  lui 
présentait... 

4.  Il  veut  nous  guérir. . .  s'il  ne  le  fait  pas, 
c  est  que  nous  résistons  à  notre  guérison.. . 
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5.  C'est  que  nous  ne  remplissons  pas  les 
conditions  auxquelles  il  l'a  attachée. 

II.  Conditions  auxquelles  Jésus  nous  offre 
notre  guérison. 

1.  Connaître  notre  mal. 

2.  En  comprendre  la  grandeur  et  le  danger... 

3.  En  vouloir  fortement  la  guérison. . . 

4.  La  demander  avec  instance. . . 

5.  Accompagner  notre  demande  de  foi  vive 
de  confiance. . .  d'humilité. . . 

6.  Faisons  comme  le  lépreux  et  le  centenier 
et  nous  obtiendrons  la  guérison  de  toutes  nos 
misères... 


LUNDI 

BERCEAU  DE  L'eNFANT  JÉSUS,  ÉCOLE  D'hUMILITÉ 

I.  Leçon  d'humilité  que  nous  donne 
l'Enfant  Jésus  au  berceau. 

1.  Pour  comprendre  cette  leçon,  considé- 
rons qui  il  est. . .  combien  il  est  rapetissé  dans 
son  berceau. . . 

2.  C'est  à  la  crèche  que  l'on  comprend  la 
parole  évangélique  :  «  Si  vous  ne  devenez 
comme  de  petits  enfants,  vous  n'entrerez  pas 
dans  le  royaume  des  Cieux  »... 

3.  Un  petit  enfant  ne  s'estime  pas. . . 
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4.  Il  ignore  ses  qualités , . . 

5.  Il  sent  son  ignorance...  sa  faiblesse 
son  inexpérience. . . 

6.  Qu'on  l'honore,  qu'on  le  blâme...  tout  lui 
est  égal . . . 

7.  Sont-ce  là  nos  sentiments  ?. . . 

II.  Nous  devons  mettre  en  pratique  ta  leçon  d'hu- 
milité que  nous  donne  Jésus  au  berceau. 

1.  En  efTet,  Dieu  a  en  horreur  les  orgueil- 

ItJU  A.  •  ,  , 

2.  Il  ne  peut  y  avoir  de  solide  vertu  sans 
humilité... 

3.  Demandons  à  l'Enfant  Jésus  le  courage  de 
ne  jamais  prendre  conseil  de  l'amour-propre. 

4.  Faisons  nos  actions  en  vue  d'obtenir  l'hu- 
milite... 


MARDI 

PREMIER  DEGRÉ  DE  L'HUMILITÉ 

I.  Jésus  nous  apprend  à  avoir  d'humbles 
sentiments  de  nous-mêmes. 
1.  Adorons  Jésus,   si   petit  dans  son  ber- 


ceau. 


2.  S'abaissant  encore  dans   sa  propre  ooi- 
nion...  ^    ^        ^ 

3.  Combien  ne  devons-nous  pas  nous  abais- 
ser nous-mêmes. . . 


112  3e  SEMAINE  APRÈS*  l'ÉPIPHANIE 

4.  Nous  ne  sommes  rien, . . 

5.  A  notre  néant  nous  avons  ajouté  le  pé- 
ché ... 

6.  '^mprenons  enOn  que  l'oubli,  le  rebut, 
la  confusion,  le  mépris,  sont  notre  partage. 

7.  Bénissons  Dieu  de  tout  ce  qui  nous  hu- 
milie.. . 

II.  Jésus  au  berceau  nous  apprend  à  nous  com- 
plaire dans  d'humbles  sentiments  dé  nous- 
mêmes. 

,  1.  Pour  corriger  notre  orgutil,  l'Enfant  Jésus 
met  sa  joie  à  se  voir  dans  les  plus  profonds 
abaissements. . . 

2.  Marie  partage  ces  sentiments  et  se  com- 
plaît dans  l'obscurité. . . 

3.  Dieu  regarde  avec  amour  l'âme  qui  s'hu- 
milie... 

4.  Il  déverse  sur  elle  ses  grâces  et  la  secourt 
dans  ses  besoins... 

5.  Humilions-nous. .. 


MERCREDI 

DEUXIÈME  DEGRÉ  DE  L'hUMILITÉ 

I.  Jésus  nous  apprend  à  nous  mépriser 
nous-mêmes. 

l.  Repassons  dans  notre  esprit  les  abaisse- 
ments de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  :  sa  nais- 
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sance. . .  la  pauvreté  de  sa  mère.. .  l'étable 
la   Circoncision...     la    Présentât  on         so„ 

SésTrr"î:i«v'°"  ^r'"^^-  «a  tentation"" 
désert     le  lavement  des  pieds...  la  passion. 

2   Examinons  notre  conscience,  et  voyons 
iu  ^^  tCS^«-  "-  -""-"'- 

II.  La  raison  nous  dit  de  nous  mépriser 
nous-mêmes. 

En   effet  se  traiter  avec  mépris    c'est   1p 
moyen  de  vivre  bien  :  ^     '         *  ^® 

rite  m,?«fn'^",'  ^^'f ^"*  "^  *^"i^  dans  la  ve- 
nté qui  attire  les  grâces  de  Dieu 

ceotibmtV"  T'^'H"  ^«^.aïo'-s/pius  de  sus- 
ceptibiJite. . .  de  contestât  on.  mais  èrhar!L 
de  procédés  aimables  échange 

4.  Demandons  à  Dieu  la  erâcp  Hp  hîo« 
prendre  ces  vérités. . .         ^        ^  ^''^^  ^°'"- 


JEUDI 

rnOISIÈME  DEGRÉ  D'HUMILITÉ 

awes  d  e/re  peu  appréciés. 
1.  Une  des  plus  grandes  faiblesses  de  l'hom- 
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me,  c'est  d'apporter  plus  de  soin  à  dissimuler 
ses  fautes  qu'à  les  éviter. . . 

2.  De  s'affliger,  et  de  s'excuser  si  on  les  dé- 
couvre... 

3.  Pour  guérir  un  tel  mal,  Jésus  veutqu       us 
les  siècles  connaissent  ses  abaissements. . . 

4.  Ne  nous  justifions  plus,  à  moins  que  la 
gloire  de  I    ou  ne  le  demande. . . 

II.  La  raison  nous  dit  que  nous  devons  être 
contents  d'être  peu  appréciés. 

1.  Le  mépris  est  un  remède  contre  l'orgueil... 
une  justice  qu'on  nous  rend, . . 

2.  Le  support  du  mépris  est  un  préservatif 
du  péché... 

3.  L'amour  &a  mépris  attire  les  bénédictions 
du  ciel... 

4.  Il  est  le  secret  du  bonheur. . . 


VENDREDI 

QUATRIÈME  DEGRÉ  D'HUMILiTÉ 


I.  Jésus  nous  apprend  à  aimer  le  mépris. 

1.  Contemplons  Jésus  traité  comme  le  plus 
vulgaire  des  enfants...  plus  tard,  comme  un 
pauvre  apprenti...  un  pauvre  ouvrier...  un 
ignorant... 
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3.  Comme  chrétiens  et  religieux,  notre  aloiro 
est  de  ressembler  à  Jésus-Christ  '  "°''^*' '^'°»'^*^ 

4   Comme  hommes,  nous  devons   trouver 
bon  qu'on  nous  rende  justice 
^5^  D'ailleurs,  que  vaut  l'estime  des  hom- 

6.  Combattons  courageusement   toutes  les 
tentations  de  susceptibilité,  de  prétention  . 

II.  Les  principes  de  la  foi  nous  enseignent 
a  airr- l'humiliation. 

nous^Ju"ro^t  cherchons  !..  gloire  en  ce  monde, 
nous  aurons        onfusion  en  l'autre. . 

^iôn  ^":,.   '*^'  P^^  *^^  *■«'•  •  •  pas  de  reli- 

gion... pas  d'.   .lour  du  prochain        pas  de 
douceur...  pas  Je  patien'ce...  pas^eTént 

blelTi^STuV 
4.  Confessons  nos  torts  et  corrigeons-nous... 


^, 


fi 


^f  II 


SAMEDI 


I.  Berceau  de  VEnfant  Jésus,  école  de  douceur. 
berceau"!"?"'  ^'^°^'°*  *^''"'  '*  ^^"^  ^««^^  «^« 


!-  -:-  f  i 
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2.  A  son  exemple,  nous  devons  observer 
dans  notre  conduite  une  suavité  toute  di- 
vine . . . 

3.  Etouffer  tout  mouvement  d'impatience 
dans  nos  procédés. . . 

4.  N'avoir  sur  les  lèvres  que  de  douces  pa- 
roles... 

5.  Tant  que  nous  n'en  serons  pas  arrivés  là, 
point  de  charité  pour  le  prochain ... 

6.  Si  nous  avons  charge  d'âmes,  nous  ferons 
peu  de  bien  :  nul  ne  veut  être  mené  avec  ru- 
desse. . .  corrigé  avec  aigreur. . . 

IL  Sans  humilité,  pas  de  douceur. 

1 .  L'orgueil  est  essentiellement  hautain,  sus- 
ceptible, dur  et  méprisant. . . 

2.  Avec  ce  vice,  point  de  douceur  possible... 

3.  l 'humilité,  au  contraire,  est  essentielle- 
ment douce. . . 

4.  Elle  ne  s'offense  de  rien . . . 

5.  Elle  n'offense  personne. . . 

6.  Examinons  quand  nous  avons  manqué  à 
la  douceur. . . 

7.  N'est-ce  pas  quand  on  a  touché  du  bout 
du  doigt  à  notre  amour-propre?. . . 

8.  Humilions-nous  donc  si  nous  voulons 
être  doux. . . 


■^l^.Wi:.^jrT'i^^}> 
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4e  DIMANCHE  APRÈS  L'ÉPIPHANIE 

JESUS  APAISE  LA  TEMPÊTE 

I.  Tempêtes  que  nous  avons  à  traverser 
dans  la  vie. 

Elles  sont  de  deux  sortes  : 

1.  Les  tempêtes  publiques... 

2.  Les  tempêtes  privées  ou  individuelles. 

3.  Ces  dernières  sont  continuelles. . .  redou- 
tables. . .  quelquefois  terribles. . . 

4.  Tantôt  elles  viennent  du  dehors. . . 

5.  Tantôt  elles  naissent  en  nous-mêmes,  de 
nos  passions. . . 

6.  Vivons  de  la  vie  d'union  à  Dieu,  qui  seule 
peut  nous  sauver  de  ces  tempêtes. .. 

7.  Prémunissons  nos  élèves  contre  les  tem- 
pêtes sans  nombre  qu'ils  auront  à  essuyer,  et 
qui  mettront  leur  salut  en  danger. 

II.  Moyens  de  salut  dans  la  tempête. 

1.  La  prière. . . 

2.  La  confiance  en  Dieu. . . 

3.  La  défiance  de  soi-même . . . 

4.  Sommes-nous  fidèles  à  ces  moyens  de 
salut?... 

5.  Les  apprenons -nous  à  nos  chers  en- 
fants?... 

6.  C'est  ici  un  grave  devoir  pour  nous. 

7.  Apprenons-leur  surtout  à  prier  :  sans  la 
prière  ils  sont  perdus. . . 
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LUNDI 

BERCEAU  DE  l'eNFANT  JÉSUS,  ÉCOLE  DE  PURETÉ 

I.  Un  cœur  pur  est  bien  avec  Dieu. 

1.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur 
parce  qu  ils  verront  Dieu ... 

2.  La  pureté  rapproche  de  Dieu 

3.  Dieu  se  plaît  parmi  les  lis. . . 

(4.  Avec  quel  soin  ne  devons-nous  pas  veiller 
sur  1  innocence  des  enfants. . . 

IL  Un  cœur  pur  est  bien  avec  le  prochain. 

1.  La  pureté,  qui  toujours  paraît  au  dehors, 
est  estimée  et  honorée ... 

2.  Elle  rend  aimable,  bienveillant  envers  le 
prochain ... 

3.  Elle  édifie... 

4.  Pourquoi  ne  sommes-nous  pas  toujours 
aimables?...  j  "*a 

5.  N'est-ce  pas  le  remords  qui  nous  rend 
tristes  et  maussades  ?. . . 

III.  Un  cœur  pur  est  bien  avec  lui-même. 

1.  Il  jouit  d'une  paix  délicieuse 

2.  Sa  vie  est  embellie  par  les  joies  de  l'Esprit- 
î^amt,  par  1  onction  de  la  grâce. 

3.  Examinons  les  peines  et  les  tristesses  que 
nous  nous  sommes  données  par  nos  chutes  . 
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les  grâces  dont  nous  nous  sommes  ainsi  pri- 
vés... 

4.  Evitons  les  moindres  péchés... 


MARDI 


BERCEAU  DE    L'eNFANT    J^SUS,   ÉCOLE    DE 
SIMPLICITÉ 

I.  Ce  qu'est  ta  simplicité  chrétienne. 

Considérons  la  simplicité  d'un  petit  enfant 
dans  son  berceau . . . 

1.  Il  est  simple  dans  sa  croyance. . . 

2.  Il  est  simple  dans  ses  jugements. 

3.  Il  est  simple  dans  sa  conduite. . . 

4.  Il  est  sans  détour. . .  sans  duplicité.. .  in- 
différent. . .  modeste. . .  discret. . . 

5.  Ainsi  procède  le  vrai  chrétien. . . 

Pour  acquérir  cette  parfaite  simplicité,  il 
faut  : 

1.  Avoir  en  horreur  tout  déguisement. . . 

2.  Vouloir   la   volonté  de  Dteu  en   toutes 
choses... 

3.  Le  bénir  de  tout  et  se  reposer  sur  lui  avec 
une  parfaite  simplicité. . . 

II.  Excellence  de  la  simplicité. 

1.  Cette  vertu  gagne  le  cœur  de  Dieu. 

2.  Elle  gagne  le  cœur  du  prochain. . . 
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3.  Elle  fait  le  bonheur  de  l'âme  simple. 

4.  Quelle  estime  faisons-nous  de  cette  sim- 
plicité chrétienne?... 

5.  Comment   agissons -nous    avec   le  pro- 
chain?... 


MERCREDI 

PRÉSENTATION  DE  JÉSUS  AU  TEMPLE 

I.  Sacrifice  que  V Enfant  Jésus  fait  de  lui-même. 

1.  Contempler  les  saints  personnages  qui 
prennent  part  à  cette  cérémonie. . . 

2.  Contempler  Jésus  adorant  son  Père.. .  se 
consacrant  à  lui. ..  s'offrant  comme  une  vic- 
time ... 

3.  Exciter  en  soi  le  désir  de  l'imiter  par  la 
fidélité  aux  obligations  de  la  vie  religieuse . . . 
la  fidélité  aux  devoirs  d'état. . . 


II.  Amour  avec  lequel  VEnfant  Jésus  fait 
son  sacrifice. 

1.  Il  se  sacrifie  par  amour  pour  Dieu. . . 

2.  Par  amour  pour  les  hommes. . . 

3.  Faisons-nous  avec  amour  les  sacrifices 
que  demandent  de  nous  la  gloire  de  Dieu  ?. . . 
le  salut  du  prochain  ?. . . 

4.  Agir  dorénavant  en  esprit  de  sacrifice. . . 
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JEUDI 
OBÉISSANCE  DE  JÉSUS  AU  TEMPLE 

I 

1.  Les  maximes  du  monde  sur  l'obéissance 
sont  fausses. . . 

2.  Le  mystèr"  du  jour,  la  vie  entière  de  Jé- 
sus et  la  SagesLie  éternelle  le  prouvent. 

3.  Rien  de  plus  excellent  que  l'obéissance... 

4.  Par  elle,  les  actions  les  plus  copimunes 
s'élèvent  à  un  degré  incomparable  de  grandeur 
et  d'excellence. . . 

5.  Avons-nous  jusqu'à  présent  apprécié  l'o- 
béissance comme  elle  le  mérite?. 

II.  Rien  de  plus  sanctifiant  que  l'obéissance. 

1.  Elle  corrige  tous  les  écarts  de  la  volonté 
propre . . . 

2.  Elle  résume  toutes  les  vertus  :  l'humi- 
lité... l'abnégation...  la  patience...  l'union 
à  Dieu. . .  la  vie  de  foi. . .  d'espérance. . .  de  la 
charité... 

'S.  L'obéissance  est  la  source  de  toutes  les 
grâces . . . 

III.  Rien  de  plus  consolant  que  Vohéissance. 

1.  Elle  exclut  le  regret  du  passé. . . 

2.  La  tristesse  du  présent. . . 


V 
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3.  L'inquiétude  de  l'avenir. .. 

4.  Faire  toutes  nos  actions  par  esprit  d'obéis- 
sance... 


VENDREDI 

MARIE  AU  TEMPLE 

I.  Marie,  dans  le  temple,  sacrifie  les  deux  choses 
auxquelles  on  tient  le  plus. 

1 .  La  volonté  propre . . .  l'amour-propre . . . 

2.  La  loi  de  la  purification  n'obligeait  Marie 
en  aucune  manière. . . 

3.  La  vraie  humilité  n'aime  pas  les  dispen- 

4.  Marie,  en  ce  mystère,  nous  donne  un 
grand  exemple  de  l'obéissance  aux  règles. , . 

5.  Quels  sont  nos  sentiments  à  l'égard  de  ces 
lois,  sacrées  pour  nous  ?, . . 

6.  Au  jour  de  la  purification,  Marie  sacrifie 
sa  double  gloire  de  Vierge  Mère  et  de  Mère  de 
Dieu ... 

7.  Quelle  leçon  d'humilité  I. . . 


IL  Marie,  dans  le  temple,  sacrifie  son  propre  fils. 

1.  Considérer  la  grandeur  de  ce  sacrifice. . . 

2.  Marie,  dans  le  temple,  se  résigne  à  des 
maux  extrêmes  iuconnus . . . 

3.  Oh  !  le  bel  exemple  de  détachement. . . 


-\t,t.yt*  r    =    a*  «T.      ...*-. 
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4.  De  résignation ... 

5.  D'abandon  à  Di^u. . . 

6.  Sacrifions  aujourd'hui  notre  volonté  pro- 
pre par  l'obéissance...  par  la  condescendance 
aux  inférieurs... 


SAMEDI 

LE  VIELLARD  SIMÉON  AU  TEMPLE 

I.  Comment  Siméon  se  prépara  à  la  rencontre 

de  Jésus. 

1.  Il  était  juste  et  craignait  Dieu. . . 

2.  Il  vivait  dans  le  détachement. 

3.  Il  se  laissait  guider  par  l'Esprit-Saint. 

4.  Comme  Siméon,  nous  sommes  appelés  à 
d  aimables  rendez-vous  avec  Jésus  à  la  sainte 
Communion. . .  à  la  sainte  Messe. . .  aux  visi- 
tes au  Saint-Sacrement. 

5.  Nous  y  préparons-nous  comme  lui,  par 
1  ardeur  des  désirs?...  parla  fuite  du  péché?., 
par  la  pratique  des  vertus?...  par  l'union  à 
Dieu  ?. . .  par  la  docilité  à  ses  saintes  inspira- 
tions?... ^ 

II.  Joies  et  douleurs  de  Siméon  au  temple. 

1.  Au  temple,  le  cœur  de  Siméon  fut  inondé 
de  dehces. . .  Tel  est,  dans  les  âmes  bien  pré- 
parées, le  fruit  d'une  bonne  communion 
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2.  Toutefois,  à  ces  joies  ineffables  du  saint 
vieillard  se  mêlèrent  d'ineffables  douleurs  par 
la  révélation  qife  Dieu  lui  fit  de  l'avenir. . . 

3.  A  son  exemple,  compatissons  aux  dou- 
leurs du  prochain. . . 

4.  Faisons  en  sorte  que  Jésus  soit  pour  nous, 
non  un  sujet  de  ruine,  mais  de  résurrection... 
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MÉLANGE  DES  BONS  ET  DES  MÉCHANTS 

I.  Le  mélange  des  bons  et  des  méchants  fait 
ressortir  les  perfections  de  Dieu. 

1.  Sa  patience.. . 

2.  Sa  bonté ... 

3.  La  puissance  de  sa  grâce. . . 

4.  Sa  sagesse  infinie. . . 

5.  Gloire  donc  à  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  faites 
servir  le  péché  même  à  l'exécution  de  vos  des- 
seins de  miséricorde  et  d'amour. . . 


II.  La  séparation  des  bons  et  des  méchants  en 
deux  sociétés  serait  un  immense  malheur. 

1.  Malheur  pour  les  méchants,  qui  n'auraient 
plus  de  moyen  de  conversion. . . 

2.  Malheur  pour  les  justes,  qui  perdraient 
ainsi  une  source  de  mérites. . . 
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3.  Savons-nous,  comme  les  saints,  nous  ser- 
vir des  péchés  des  autres  comme  d'une  bonne 
occasion  de  nous  former  à  la  patience  ?  au 
support. . .  à  l'humilité. . .  à  la  douceur. .'." 

4.  Comme  d'un  stimulant  pour  croître  dans 
le  zèle  de  notre  propre  sanctification  ?.. 

5.  Dans  le  zèle  du  saljit  du  prochain. . . 


LUNDI 

FUITE  EN  EGYPTE 

I.  Elle  nous  apprend  à  voir  et  à  chérir  en  tout 
la  volonté  de  Dieu. 

1.  Méditons  ces  paroles  de  l'ange  à  Joseph  • 
Levez-vous  promptement...  prenez  la  mère  et 
l'enfant,  fuyez  en  Egypte. . . 

2.  Joseph  ne  rai-onne  point...  il  part  en 
grand  calme. . .  avec  un  parfait  abandon. . . 

Ce  mystère  nous  apprend  : 

1.  A  nous  détacher  de  notre  patrie...  de  nos 
parents . . . 

2.  A  savoir  trouver  Dieu  partout. . . 

3.  A  souffrir  la  violence  et  l'injustice. 

4.  A  nous  confier  en  Dieu. . . 

IL  L    %ite  en  Egypte  nous  apprend  à  ne  désirer 
que  la  volonté  de  Dieu. 

1.  La  sainte  famille  n'exprime  aucun  désir., . 


mi 
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2.  Elle  va  en  Egypte...  elle  y  reste  huit  ans... 
toujours  soumise. . .  toujours  contente. 

3.  Quelle  leçon  pour  ces  hommesqui  ne  sont 
jamais  contents  de  leur  position. . 

4.  Après  les  huit  années  d'exil,  saint  Joseph 
reçoit  1  ordre  de  retourner  en  la  terre  d'Israél  • 
mais  où  s'établir?..., 

5.  Apprenons  de  saint  Joseph  à  nous  effor- 
cer de  connaître  la  volonté  de  Dieu  en  tout  et 
toujours... 


MARDI 

VOYAGE    DE  JÉSUS    A    JÉRUSALEM 

I.   L'exemple  de  Jésus  nous  apprend  à  être 
fidèles  à  nos  exercices  de  piété. 

1.  Contempler  Jésus  priant  dans  le  temple.. 
d.  Ecoutant  la  parole  de  Dieu. 

3.  Assistant  aux  sacrifices. . . 

4.  Voir  son  attention...  son  respect.,    sa 
ferveur... 

5.  Comparonc-nous  ici  à  ce  divin  modèle... 

II.  Nécessité  de  bien  faire  nos  exercices 
spirituels. 

1.  Ils  sont  à  l'âme  ce  que  la  nourriture  est 
au  corps. . . 

2.  S'ils  sont  négligés,  l'âme  dépérit...  s'af- 
faisse et  meurt... 


^^m^ 
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riuicuT™^"*  faisons-nous  nos  exercices  spi- 


'îfCU' 


MERCREDI 

L'ENFANT  JÉSUS   PERDU  A  JÉRUSALEM 

I.  Perte  de  l'Enfant  Jésus. 
Jolcp^h  "*^"'^^^''  ^^  désolation  de  Marie  et  de 

mf;f^H°"^  pouvons  perdre  Jésus,  ou  le  senti- 
ment  de  sa  présence,  par  le  péché . . . 
à.  Far  e  relâchement  et  la  tiédeur 

4.  Parla  dissipation... 

5.  Nous  pouvons  le  perdre  sans  qu'il  v  ait 
de  notre  faute. . .  c'est  alors  une  épreuve 
Jésus  "^  comment  nous  avons  perdu 

IL  Recherche  de  Jésus. 

1.  Admirer  l'empressement  de  Marie  et  dp 
Joseph  à  rechercher  Jésus 

insenïbT/""  ^^  1°"^'"^  ^"  ^«"^  «^^<^  "«tre 
msensibilite  quand  nous  avons  perdu  Jésus 

Pour  le  retrouver,  il  faudrait  :  ' 

1.  Etre  plus  fidèles  à  nos  devoirs. . . 

d.  Prier  davantage 

noire  lœur'";  '°  '"'"''?«■• '<»"»  les  soapirs  de 
i.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?. ., 
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III.  Recouvrement  de  Jésus. 

1.  Contempler  lajoie  de  xMarieet  de  Joseph 

2.  Apprécions-nous  le  bonheur  de  posséder 
Jésus  t , , . 


JEUDI 
l'enfant  Jésus  au  milieu  des  docteurs 

I.  \Jésus  dans  ses  rapports  avec  les  docteurs 

de  la  loi. 

1    Contempler  Jésus  écoutant  les  docteurs 
les  interrogeant... 

2.  Apprenons  du  divin  Enfant  à  respecter 
ceux  qui  sont  chargés  de  nous  enseigner  la 
parole  de  Dieu...  * 

3.  A  parler  et  à  nous  taire  à  propos. 

4.  A  nous  instruire  des  vérités  saintes. . 

5.  Considérer  les  docteurs  interroceant  à 
leur  tour  l'Enfant  Jésus ... 

6.  Savons-nous  comme  eux  interroger  Jé- 
sus?... ® 

7.  Savons -nous  l'écouter  quand  il  nous 
parle  ?. . . 

II.  Jésus  au  temple  dans  ses  rapports 
avec  ses  parents. 

1.  Méditons  le  doux  reproche  de  Marie  à  son 
flls . . .  la  réponse  de  Jésus ... 
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veili^eTt  aJjr,  P'-'y»*«'^«  dune  âme  fer- 
vente est  dans  le  len.ple  pour  y  prier  ety  mé- 


'^' 


# 


f 


VENDREDI 

JÉSUS  ADOLESCENT 

la  vue  de  ses  misères.   .        """"'^  sans  depit 

3.  A  notre  ignorance.'  qui  ne  sait  nac  „ 
lhon,„,e  ne  devient  pas  ?o„t  d'u^X  p^ 

_^4^Appreno».à  prendre  patience  avec  nous- 


■K?î* 
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5.  A  croître  sans  relâche  dans  une  vie  meil- 
leure.,, 

II.  Jésus  grandissant  en  sagesse,  en  âge 
et  en  grâce. 

1.  Grandir  en  sagesse,  c'est  croître  dans  la 
connaissance  de  Dieu...  de  soi-même...  de 
tout  ce  qui  regarde  le  salut  et  les  devoirs  de 
son  état. . . 

,2.  Grandir  en  âge,  c'est  se  défaire  des  misè- 
res spirituelles  d'un  autre  âge. . . 

3.  Grandir  en  grâce,  c'est  croître  en  sain- 
teté... et  c'est  là  une  obligation  de  tous  les 
jours. . . 

4.  Examinons  si  tous  les  jours  nous  faisons 
des  efforts  sérieux  pour  devenir  meilleurs. 


SAMEDI 

VIE  DE  TRAVAIL  DE  JÉSUS  A  NAZARETH 

I.  La  vie  de  Jésus  à  Nazareth  était  une  vie  très 

laborieuse. 

1.  Adorons  Jésus  maniant  la  scie  et  le  rabot 
et  se  livrant  à  un  pénible  travail. 

2.  La  loi  du  travail  imposée  aux  hommes  ne 
se  borne  pas  à  un  passe-temps  qui  amuse... 

3.  Elle  prescrit  une  pénitence  qui  gêne.. . 

4.  Qui  fatigue... 
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5.  Vous  mangerez  votre  pain  à  la  sue  ir  <]e 
votre  front. . . 

6.  Ai-je  bien  compris  cette  loi  jusqu'à  gi- 
sent?. . .  j     ^       f  - 

7.  Ne  me  laissé-je  pas  rebuter  de  tout  travail 
sérieux  ?. . .  parce  qu'il  me  gêne  et  m'ennuie. 

II.  Jésus  à  Nazareth  sanctifie  son  travail. 

1.  Par  l'obéissance  :  il  n'examine  pas  si  ce 
travail  lui  plaît. . .  s'il  va  à  sa  condition  il 
fait  en  simplicité  ce  qui  lui  est  commandé 

^.  Par  le  soin  avec  lequel  il  le  fait. .  sans 
lenteur...  sans  précipitation...  sans  négli- 
gence ...  ° 

3.  Parles  sentiments  intérieurs  dont  il  l'ac- 
compagne...   sentiment   de   la   présence   de 

îlT"  v/"*^"!^°"  d^  plaire  à  Dieu. . .  offrande 
de  tout  lui-même  et  de  son  travail 

4.  E.xaminons  si  notre  travail  porte  ces  trois 
caractères  de  sainteté ... 
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MISÉRICORDE  DE   DIEU 

I.  Entre  tous  les  attributs  de  Dieu,  nous  devons 
honorer  spécialement  sa  miséricorde. 
1.  La  miséricorde  de  Dieu  éclate  dans  tou- 
tes  ses  œuvres  :  c'est  elle  qui  a  tout  fait. . . 


[.i-f: 
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2.  Elle  charme  le  cœur  plus  qu'aucune  au- 
tre perfection  divine. . . 

3.  Elle  rapproche  Dieu  de  nous  et  nous 
unit  à  lui. . . 

4.  Nous  devons  tout  à  cette  divine  miséri- 
corde.. .  Dans  l'ordre  de  la  nature...  Dans 
l'ordre  de  la  grâce . . . 

5.  Avec  la  dévotion  aux  miséricordes  de 
Dieu,  le  cœur  se  dilate. . .  le  courage  renaît... 
et  l'espérance  nous  inonde  de  bonheur... 


II.  Nous  devons  être  nous-mêmes  des  hommes 
de  miséricorde. 

1.  Miséricordieux  envers  notre  âme. 

2.  Ne  la  perdons  pas  par  la  négligence  à 
travailler  à  notre  salut. . . 

3.  Ayons  pitié  de  ses  misères. . . 

4.  Ne  nous  étonnons  pas  d'avoir  failli. 

5.  Remercions  Dieu  de  ne  l'avoir  pas  offen- 
sé davantage. .. 

6.  Nous  devons  être  miséricordieux  envers 
le  prochain. .. 

7.  Envers  ceux  qui  ont  des  défauts. . . 

8.  Envers  ceux  qui  souffrent. . . 

9.  Envers  les  pécheurs. . . 

10.  Envers  les  enfants. . . 
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LUNDI 

VIE  PAUVRE  DE  JÉSUS  A  NAZARETH 

I..  Merveilles  de  la  vie  pauvre  de  Jésus 
à  Nazareth. 

1.  Se  transporter  en  esprit  dans  la  chau- 
mière de  Nazareth. . . 

2.  Contempler  le  Fils  éternel  de  Dieu  dans 
la  pauvreté, . .  il  a  des  habits  pauvres. .  une 
nourriture  pauvre...  un  lit  pauvre...  une 
maison  pauvre. . .  il  gagne  son  pain  à  la  ma- 
nière des  pauvres. . . 

3.  A  son  exemple,  chérissons  la  pauv--,4... 

4.  hlle  est  la  sœur  de  l'humilité       1     ^ 
pagne   de  la  douceur. . .    la    mère  du  ^    ^t 
amour. . .  le  secret  de  la  sainteté. . . 

II.  Nous  devons  imiter  la  pauvreté 
de  Jésus-Christ. 

1.  Par  la  pauvreté  intérieure. 

2.  Par  la  pauvreté  extérieure 

3.  La  pauvreté  extérieure  consiste  à  souf- 
menr"^  ^^  plaindre  la  privation,  le  dénue- 

comntun.!'!'"*^"*^'  ^^  ""^  ^""'^  ^  ^  ^^  P*"' 

5.  A  ne  point  imiter  ceux  qui  ne  veulent 
manquer  de  rien ...  4      "e  v  euient 

6.  A  être  ravi  de  passer  pour  pauvre. . . 
f.  6ont-ce  là  nos  dispositions?. 
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MARDI 
VIE  d'obéissance  de  Jésus  a  Nazareth 

I.  Jésus  obéissait  à  Marie  et  à  Joseph. 

Creusons  ce  profond  mystère  : 
1.  Quel  eist  celui  qui  obéit? 
j2.  A  qui  obéit-il?... 

3.  Jusqu'à  quel  âge  obéit-il?. 

4.  C'est  aux  yeux  de  Dieu  une  grande  chose 
que  la  vie  d'obéissance. . . 

5.  Donnât-on  tout  à  Dieu,  c'est  lui  donner 
peu  si  l'on  n'y  ajoute  le  sacrifice  de  sa  vo- 
lonté propre ... 

II.  Comment  devons  nous  imiter  Vobéissance 
de  Jésus  ? 

1.  En  envisageant  Dieu  dans  ceux  qui  com- 
mandent. . . 

2.  En  aimant  à  vivre  d'obéissance. 

3.  Par  la  soumission  à  toutes  les  disposi- 
tions de  la  divine  Providence. 

4.  Sont-ce  là  les  caractères  de  notre  obéis- 
sance?. .. 
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MERCREDI 

VIE   CACHÉE    DE  JÉSUS   A    NAZARETH 

I.   Vie  séparée  du  monde. 

1.  Ccntempler   Notre    Seigneur   menant   à 
Nazareth,  pendant  30  ans,  b  vie  de  retraite... 

2.  Dam  la  solitude,   on  apprend  :  à  se  con- 
naître soi-même  et  à  être  humble. 

3.  A  connaître  Dieu  et  à  l'aimer. 

4.  A  connaître  le  monde  et  à  s'en  détacher... 

5.  Dans  la  solitude,  les  passions  sont  plus 
tranquilles... 

6.  C'est  là  surtout  qu'on  goûte  Dieu. 

7.  Mettons-nous  notre   bonheur  dans  la  vie 
de  retraite?. . . 


II.  Vie  cachée  et  obscure. 

1.  Considérons  la  gloire  dont  Jésus  aurait 
pu  jouir  sur  la  terre  par  sa  sagesse...  ja 
science. . .  sa  puissance. . . 

2.  Il  dédaigne  cette  gloire. 

3.  Il  passe  30  ans  dans  l'obscurité  la  plus 
profonde... 

4.  Il  se  produit  pe^dant  3  ans  avec  une  ré- 
serve extrême. . . 

5.  Sa  vie  eucharistique  est  un  mystère  per- 
pétuel de  vie  cachée . . . 
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6.  Nous  avions  besoin  de  cette  forte  leçon 
pour  comprendre  l'humilité. . . 

7.  L'avons-nous  comprise?.  ! . 


JEUDI 

BAPTÊME   DE  JÉSUS 

I 

<    I.  Le  baptême  de  Jésus  est  une  leçon 
d'humilité. 

1    Se  peut-il  en  effet  une  humiliation  plus 
profonde?...  ^ 

h1*  ^^^Pï'ésentons-nous   encore  l'admirable 
débat  d  humilité  entre  Jésus  et  Jean. 
Cet  exemple  nous  apprend  : 

1.  A  ne  pas  nous  préférer  aux  autres 

2.  A  les  louer  volontiers ... 

3.  A  respecter  nos  concurrents ... 

4.  A  les  traiter  avec  égards. . . 

5.  A  nous  cacher  volontiers'  pour  laisser 
1  honneur  au  prochain. 

6.  Sont-ce  là  nos  sentiments  ? 

IL  Le  baptême  de  Jésus-Christ  est  une  leçon 

de  zèle  pour  notre  sanctification. 
Il  nous  apprend  : 

1.  A  ne  nous  estimer  jamais  assez  purs 

2.  A  ne  négliger  aucun  moyen  de  nous  pu- 
rifier davantage  :  confessions  fréquentes 


M.'âÊÉiî- 
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examens    sérieux...     retours    assidus  vers 

3   A  suivre  les  inspirations  de  la  grâce 
r\     ^^'''*^*  ^^  ^^  perfection  '  '  ' 

4.  A  poursuivre  sans  relâche   l'œuvre  dp 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?. 


m\ 


VENDREDI 

SUR  LA  SOUFFRANCE 

I.  Souffrir  est  une  nécessité. 
1.  Nécessité  de  nature 

troVere^."!'^""'  '^^"^"""'  P^''*^"*  ^ous 
irouverev:  la  croix. . .  vous  ne  pouvez  v  échan- 
per. . .  (Imitation.)  ^  ecnap- 

ne^o^ifot''^  ^^'  ""^  ^^^"^^^on  à  l'homme  de 
vitawël  T  'S  ^^^^tt'-^  à  ce  qui  est  iné- 
Ih^M-  •  ^  P^'"'^''^  ^^  ™^"te  de  la  souffrance 
chrétiennement  supportée?. . .  d'aggraver  sa 
peine  en  la  prenant  de  mauvaise  grâce? 

4.  Souffrir  est  une  nécessité  de  salut    '  "  ' 

o.  La  croix  est  une  grâce 

SeL^!!r  T  ^^  -""'^  royale  du  ciel  que  Notre 
•seigneur  a  suivie. . . 

7   Faisons  de  nécessité  vertu, . .    acceotons 
de  bon  cœur  les  souffrances  de  ia  vie  .  .^ 
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t 

II.  Souffrir  est  un  bonheur. 

1.  L'âme  qui  aime  Dieu  croit  cette  parole 
de  Notre  Seigneur  :  heureux  ceux  qui  souf- 
frent... ^ 

2.  Elle  voit  dans  ses  peines  la  main  d'un 
père  infiniment  bon ... 

3.  Elle  se  souvient  qu'il  n'y  a  aucune  pro- 
portion entre  les  peines  de  cette  vie  et  les 
joies  de  la  gloire. . . 

4^  Elle  comprend,  à  la  vue  du  crucifix,  qu'il 
est  juste  qu'elle  souff're ... 
5.  En  est-il  ainsi  pour  nous?. . . 


SAMEDI 

SUR  LE  TEMPS  DE   LA   SEPTUAGÉSIME 

I.  Raison  de  passer  saintement  ce  temps. 

1.  La  volonté  de  l'Eglise,  qui  nous  rappelle 
que  nous  sommes  pécheurs...  que  nous  de- 
vons faire  pénitence. . . 

2.  Les  scandales  du  monde  à  réparer. 

3.  Les  grâces  que  Dieu  accorde  à  ceux  qui 
passent  bien  ce  saint  temps. . . 

IL  Comment  passer  ce  temps  ? 

1.  S'adonner  spécialement  à  l'esprit  de  re- 
cueillement et  de  prière. . . 
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2.  Se  moilifîer  dans  le  boire  et  le  manger... 
à.  Combattre  son  défaut  dominant. 


DIMANCHE  DE  LA  SEPTUAGÉSIME 

DIEU  NOUS  APPELLE  A  LE  SERVIR 

I.  Dieu  nous  oblige  à  le  servir. 

1.  Tout  notre  être  est  à  Dieu 

2.  Donc   nous   ne   devons  vivre...  agir 
P^^^^^^V  penser...  que  pour  Dieu...     ^      •• 

3    O  ciell  cette  vérité  me  confond  car,  hé- 
las I  je  pense  à  moi  plus  qu'à  Dieu. . .  je  ^'ai. 

Te^l^L'^r''^""-  •  •  J'°"^"^  ^"'"  '''^^  fin- 
que  je  ne  dois  vivre  que  pour  lui 

4.  En  me  détournant  de  ma  fln,je  conM)ro- 
mets  mon  salut. . .  mon  éternité. .  ' 

II.  Comment  Dieu  veut  que  nous  le  servions. 

1.  Dieu  veut  que  nous  nous  donnions  à  lui... 
^.  lout  entiers. 

3.  A  lui  seul. . . 

4.  Toujours... 

5.  Par  estime  et  par  amour 

l'«L?i^"  V^  ^  ^""^^^   P^"*"  je  connaître... 
1  aimer. . .  le  servir. 

7.  Rentrons  en  nous-mêmes  dans  la  journée 
pour  nous  demander  si  c'est  bien  pour  Dieu 
que  nous  faisons  telle  ou  telle  action 
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LUNDI 

DIEli  A  DROIT  A  NOS  SERVICES 

I.  Dieu  a  droit  d'exiger  tout  de  nous  sans 
nous  rien  promettre. 

1.  Nous  tenons  tout  de  Dieu,  et  nous  de- 
vons lui  rendre  ce  qui  lui  appartient. . . 

2.»Dieu  est  notre  père,  et  il  a  droit  d'être 
aimé  et  servi  par  ses  enfants.   . 

3.  Il  est  notre  première  et  iiotre  dernière 
fin,  et  il  réclame  à  ce  titre  tous  nos  services... 

4.  Cependant  Dieu,  par  pure  bonté,  nous 
promet  une  récompense  éternelle  si  nous  le 
servons  fidèlement ... 

5.  Nous  serions  donc  inexcusables  de  n'être 
pas  tout  à  lui,  jusque  dans  les  moindres  dé- 
tails. . .  par  estime  et  par  amour. , . 


IL  Dieu  récompense  magnifiquement  ceux  qui 
lui  accordent  tout. 

1.  Dans  le  ciel. . . 

2.  Dès  ici-bas  :  il  établit  sa  demeure  dans 
leur  cœur,  il  y  verse  ses  grâces  et  ses  conso- 
lations... 

3.  C'est  au-dedans  une  paix  qui  surpasse 
tout  sentiment. . .  une  joie  délicieuse. . .  une 
fête  continuelle. . .  un  avant-goût  du  paradis.  . 

4.  Encourageons-nous   par  ces   considéra- 
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lions  à  tout  faire  pour  Dieu. . .  à  tout  faire  le 
mieux  possible... 


MARDI 

JÉSUS  AU  JARDIN  DES  OLIVES 

I.  //  nous  y  apprend  à  éviter  le  péché. 

1.  Si  nous  péchons,  c'est  que  nous  ne  crai- 
gnons pas  assez  le  péché. 

o^!'  ^P  ^*  ^^"^  "°"^  "^  ^^  détestons  pas  assez 
après  1  avoir  commis ... 

3.  C'esi  que  nous  ne  ie  combattons  pas  as- 
sez. , . 

4.  Au  jardin  des  oliv-  Tésus  nous  apprend 
a  craindre  le  péché. . . 

5.  A  le  pleurer... 

6.  A  le  combattre . . , 

fo,!;  ^°"'^*  Î°,V^  ^''''"^''  ^  ^«  contrition  de  nos 
lautes  soit  à  1  examen  de  conscience,  soit  à  la 
préparation  à  la  confession,  considérer  Jésus 
au  jardin   des  olives... 

II.  Jésus  au  jardin  des  oliies  nous  apprend 
à  sanctifier  nos  épreuves. 

Au  milieu  des  épreuves  de  son  agonie,  Jésus 
a  recours  à  trois  moyens  • 

plus  tl  irir'.''-  •  •   ''"'  '^'"^"^^'^  ^"^"'^"^^ 
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2.  A  la  résignation. . . 

3.  A  la  patience  ù  l'égard  des  apôtres  indiffé- 
rents . . . 

4.  Dans  nos  épreuves,  imitons  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  au  jardin  de  l'agonie. . . 


MERCREDI 

'  NOUS  DEVONS  SERVIR  DIEU 

I.  Toutes  les  créatures  nous  invitent 
à  servir  Dieu. 

1 .  Les  magnificences  du  Paradis . . .  Marie , . . 
les  anges. . .  les  saints. . . 

2.  Les  terreurs  de  l'enfer. . . 

3.  Les  astres  du  firmament. . . 

4.  Les  choses  à  notre  usage. . . 

5.  Les  événements  de  ce  bas  monde. . . 

6.  Nos  péchés. . .  les  péchés  d'autrui. . . 

7.  Ainsi  tout  tourne  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu. . . 

8.  Entendons-nous  cette  voix  qui  sort  de 
toutes  les  parties  de  la  création  pour  nous 
inviter  à  aimer  Dieu  ?. . . 

IL  Toutes  les  créatures  nous  offrent  les  moyens 
de  servir  Dieu. 

1.  Les  saints  ne  mettaient  jamais  leuraffec- 
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2.  Pîir  lù,  leur  cœur  s'embrasait  d'amour. 
.».     Is  croissaient  tous  les  jours  en  vertus!;. 

4.  Imitons  leur  exemple 

5.  Malheur  à  qui  s'arrête' dans  les  créatu- 
res et  place  en  elles  sa  fin,  sa  consolation  et 
son  bonheur, . . 

6.  Il  en  méconnaît  la  destination  :  au  lieu 
de  s  élever  par  elles  ù  Dieu,  il  en  fait  des  ins- 
truments de  péché  et  de  damnation 


JEUDI 

,    COMMENT  SERVIR  DIEU   DANS  L'usAGE 
DES  CHOSES  CRÉÉES. 

I.  Usage  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 

doVrn!;^"'^.  ^'^^^  ""^^  '^^  jouissances  dans  le 
dormir. . .  le  manger. . .  les  délassements. . . 

^.  Lame  fervente  se  sent  humiliée  d'être 
esclave  de  tant  de  nécessités 

3  Si  elle  les  satisfait,  ce  n'est  qu'en  gémis- 
sant, et  en  observant  les  règles  des  saints  : 

I.  Ne  prenez  que  le  pur  nécessaire. 

^.  Dans  un  esprit  humilié  et  résigné 

saire      "^'''''^^  ^'^"  ^°   P"^°^°*  ^«  "éces- 
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4.  Craignez  d'attacher  votre  cœur  à  la  créa- 
ture. 

5.  Craignez  que   le    corps   n'appesantisse 
l'âme,  et  que  trop  satisfait,  il  ne  se  révolte. 

II.  Règles  pour  user  des  choses  agréables  non 
nécessaires  à  la  vie. 

1 .  Ces  choses  sont-elles  utiles  pour  Dieu  et 
pour  l'éternité?  les  embrasser  avec  amour. 

2.  Sont-elles   nuisibles?   les  rejeter   avec 
horreur... 

3.  Sont-elles  en  soi  ni  avantageuses  ni  nui- 
sibles, les  sacrifier  par  amour  pour  Dieu, 
elles  deviendront  dès   lors   utiles    à    notre 
salut. . . 

4.  Hélas!  que  n'ai-je  suivi  ces  règles;  com- 
me j'aurais  bien  mieux  vécu  I . . . 


VENDREDI 

DEVOIR,  GLOIRE  ET  BONHEUR  DE  SERVIR   DIEU 

I.  Etre  tout  à  Dieu  c'est  un  devoir  : 

1.  De  justice. .. 

2.  De  reconnaissance. . . 

3.  De  conscience.. . 

4.  D'honneur. . . 

5.  Répétons  souvent  :  Tout  à  Dieu  seul, 
tout  pour  Dieu  seul. . . 
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II.  Etre  tout  à  Dieu,  c'est  une  gloire. 
1.  On  s'honore  en  servant  les  rois 
^.  On  s  honore  davantage  en  servant  Dieu 
3.  La  vraie  gloire  du  chrétien  consiste  à 
élever  toutes  ses  intentions  jusqu'à  ofeu 

tien        de  fH^.°"'  ^'^  "^^''^  ^^«""^  ^«  ^hré- 
nos  passtnT'.'""^'  '"  "^^^"*  ^^  --^-  •  • 

5.  Notre  vocation  est  d'imiter  Dieu       d'acir 
comme  Dieu  et  en  Dieu ...  *^"  •  •  •  a  agir 

III.  Etre  tout  à  Dieu,  c'est  notre  bonheur. 
1 .  C'est  être  bien  avec  Dieu 

S    rw  ^J''^  K?^"  ^"^^^  ^^  prochain. . . 
à    C  est  être  bien  avec  soi-même 

vanité"^''    de    Dieu,   tout  est  déception  et 
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SAMEDI 

LE  PETIT  NOMBRE  DES  ÉLUS. 

I .  Pourquoi  y  a-t-il  si  peu  d'élus  ? 
1.  II  y  a  si  peu  d'élus,  parce  que  la  nlunnrf 
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2.  Parce  que  plusieurs  tout  en  y  pensant, 
n'osent  pas  se  décider  à  faire  ce  qui  l'assure... 

3.  Jamais  ils  ne  disent  :  Je  veux  me  sauver, 
je  veux  être  un  saint  et  je  le  serai. . . 

4.  Ce  n'est  en  eux  qu'une  volonté  lâche  et 
sans  énergie... 

5.  Or,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  se  sauve... 

6.  N'en  est-il  point  ainsi  pour  nous?. . . 


II.,  Qu'avons- nous  à  faire  pour  être  du  nombre 

des  élus  ? 

1 .  Pour  être  du  nombre  des  élus,  il  faut 
éviter  la  voie  large. . . 

2.  Elle  se  reconnaît  à  ce  qu'on  y  vit  à 
l'aise. . .  sans  contrainte. . .  ne  faisant  que  le 
moins  possible. . .  à  ce  qu'on  n'y  aspire  nulle- 
ment à  devenir  des  saints. . . 

3.  Dans  la  voie  étroite,  au  contraire,  on  y 
combat  ses  passions . . .  surtout  sa  passion 
dominante... 

On  y  tient  au  devoir  coûte  que  coûte. . . 

On  s'y  renonce. . . 

On  s'y  mortifie. .. 

On  y  veille  sur  son  cœur  et  sur  ses  sens... 

4.  Pour  être  du  nombre  des  élus,  il  faut 
enfin  travailler  à  son  salut  avec  courage  et 
confiance. . . 
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DIMANCHE  DE  LA  SEXAGÉSIME. 

LA  PAROLE   DE  DIEU 

I.  Excellence  de  la  parole  de  Dieu. 

1 .  La  parole  de  Dieu  est  un  grand  feu. . . 
d.  Elle  purifie  les  âmes. 

3.  Elle  éclaire  l'intelligence... 

4.  Elle  embrase  les  cœurs. 

5.  Recevons-la  avec  un  grand  respect  et  une 
vive  reconnaissance... 

6.  Conservons-la  comme  un  trésor,  et  con- 
tormons-y  notre  conduite. 

II.  Diverses  manières  dont  Dieu  nous  parle, 

oriie.'^'^"  "°"'    P^**^^    P^""    '^    prédication 

2.  Parles  livres  saints... 

3.  Par  les  bonnes  pensées.   . 

4.  Parles  bons  exemples 

de^saki"f.  .*"!""'*  *^°°'-"^"«  d«^  tant  de  moyens 

6    Obéissons  dorénavant  avec  plus  de  géné- 
rosité à  la  voix  de  Dieu .. .  =»"cgene 
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OBSTACLES  A  LA  PAROLE  DE  DIEU 

I.  Le  premier  obstacle  est  la  dissipation. 

1.  L'âme  dissipée  est  en  effet  ce  chemin 
battu  où  tout  passe  et  repasse  :  le  passé. .  le 
présent...  l'avenir...  le  monde  et  ses  nou- 
velles. . .  mille  pensées  vaines  et  inutiles. 

2.  Elle  prend  encore  de  bonnes  résolutions 
à  l'oraison. . .  h  Ja  lecture  spirituelle. . .  mais 
elle  ne  veille  pas  sur  elle. . .  les  idées  étran- 
gères arrivent,  se  précipitent  comme  les  oi- 
seaux du  ciel  sur  la  semence. . .  elle  n'y  pense 
plus ...  la  dissipation  a  bientôt  tout  perdu 

3.  N'est-ce  pas  là  notre  histoire  ?. . . 

II.  Le  second  obstacle  à  la  parole  de  Dieu, 
c'est  la  lâcheté. 

1 .  Tant  qu'il  n'y  a  pas  de  sacrifice  à  faire 
tout  va  bien,  mais  qu'une  difficulté,  qu'une 
tentation  se  présente,  on  s'arrête. 

2.  On  voudrait  aimer  Dieu,  mais  à  condi- 
tion qu'il  n'en  coûtât  rien. . . 

3.  On  voudrait  se  sauver,  mais  sans  se  faire 
violence... 


III 


Le  troisième  obstacle  à  la  parole  de  Dieu, 
ce  sont  les  attaches. 


1.  Attache  à  la  volonté  propre. 
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2.  Au  jugement... 

3.  A  la  vie  sensuelle... 

4    Toutes  ces  attaches  étouffent  les   ninc 
belles  résolutions  dans  leur  fleur    .         ^ 


MARDI 

PASSION  DU  SAUVEUR 

I.  ^adévotionà  la  passion  est  un  devoir 
de  cœur. 

Uon  ™:l?;eSe'^^;:  bleofaitaelaréde^p. 
que  pair"'""""'  """'"*"  "'y  P*"»^-'  Pres- 

on'y  l';r.  f^nii^r  "•^'«''  ^"^  '-  ye-. 
f  :  Ki"s^r  ™rve"„7;  '^  ~-  •  • 

8.  Le  regardons-nous  avec  amour? 
quelque  ^"aT?"""""^    ""'""'    "O-   -"-ons 


5r''.^î 


^^ 
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II.  Tout  dans  la  religion  nous  prêche  la 
dévotion  à  la  passion. 

1 .  La  sainte  Messe,  reproduction  du  sacri- 
fice du  calvaire.. . 

2.  Le  Sacrement  de  l'Eucharistie. . . 

3.  Les  nombreuses  cérémonies  de  l'Eglise... 

4.  La  croix  qui  est  partout  et  domine  tout... 
f .  L'exemple  des  saints,  qui  tous  ont  fait  de 

la  croix  l'objet  le  plus  habituel  de  leur  piété.. . 
6.  Rallumons  notre  amour  pour  Jésus  cru- 
cifie. . . 


I. 


MERCREDI 

LA  PAROLE  DE  DIEU 

Respect  dû  à  la  parole  de  Dieu. 


1.  Avec  quel  respect  n'aurions-nous  pas 
écouté  Dieu  sur  le  Sinaï,  ou  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  dans  ses  prédications. 

2.  Ce  même  respect  nous  le  devons  à  la 
parole  de  Dieu  que  nous  lisons  ou  que  nous 
entendons... 

3.  L'homme  qui  la  commente  peut  y  mêler 
ses  faiblesses,  elle  n'en  reste  pas  moins  la 
parole  de  Dieu... 

4.  Nous  devons  en  recueillir  les  parcelles 
comme  le  prêtre  recueille  les  parcelles  de  la 
Sainte  Hostie... 
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5  La  négligence  qui  les  laisse  se  perdre 
n  est  pas  moins  coupable  que  celle  qui  laisse 
tomber  par  terre  le  corps  du  Sauveur 

6.  N'avons-nous  pas  bien  des  reproches  à 
nous  faire  ici?. .. 

II.  Attention  due  à  la  parole  de  Dieu. 

1 .  Nous  devons  écouter  et  lire  la  parole  de 
Dieu  avec  attention  et  intérêt. 

2.  Du  fond  du  cœur,  c'est-à-dire  dans  cette 
partie  du  cœur  qui  adore  la  vérité. ..  où  se 
règlent  les  mœurs...  où  se  produisent  les 
tïons  désirs...  où  se  prennent  les  résolu- 
tions . . . 

3.  Demandons  pardon  pour  le  passé. 

4.  Résolvons-nous  à  mieux  faire  à  l'avenir... 


JEUDI 

MOYENS  DE  PROFITER  DE  LA  PAROLE  DE  DIEU. 


I 


L'écouter  avec  foi. 


Quand  nous  entendons  ou  que  nous  lisons 
la  parole  de  Dieu  nous  devons  nous  dire  ; 

1 .  C  est  Dieu  qui  me  parle 

2.  Un  jour  il  me  demandera  compte  de  ce 
que  j'entends...  ^ 
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3.  Sa  parole  ne  retourne  jamais  vide  devant 
lui... 

4.  Je  dois  l'écouter  avec  docilité. . . 

5.  Je  dois  n'y  recliercher  que  le  moyen  de 
devenir  meilleur. . . 

6.  Je  dois  prier  pour  que  Dieu  m'éclaire, 
me  touche  et  me  fasse  mettre  en  pratique  ses 
saints  conseils. .. 

,        U .  Se  l'appliquer  à  soi-même. 

1 .  La  parole  de  Dieu  produit  en  nous  peu 
de  fruit  parce  que  nous  ne  nous  l'appliquons 
presque  jamais , . . 

2.  Nous  n'aimons  pas  à  nous  voir  tels  que 
nous  sommes. . , 

3.  Nous  manquons  d'humilité. . . 

4.  Examinons  ici  notre  conscience. . . 


III.  En  tirer  des  résolutions  pratiques. 


1 


Mettez  en.  pratique  la  parole  de  Dieu  et 
ne  vous  bornez  pas  à  l'entendre,  ce  serait 
vous  tromper  vous-même. . .     (St  Jacques.) 

2.  On  ne  profite  de  la  sainte  parole  qu'au- 
tant qu'on  a  la  patience  de  se  réformer  et  de 
se  vaincre. . . 

3.  Sommes-nous  du  nombre  de  ceux  dont 
il  est  dit  qu'ils  portent  du  fruit  4  force  de 
patience?... 
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^Ifllil 


VENDREDI 

LECTURE  DE  L'ÉCRITURE  SAINTE        * 

I.  Raisons  qui  doivent  nous  porter  à  lire  et 
a  méditer  l'Ecriture  sainte. 

nous?arlon"rDi^r°^'  '"  saint  Ai^broise, 

Dieu  ^uf  n'ouTp^rr."  ^"  ""'^  ''''''''  ^'^^' 
3.  D'où  ce  grand  docteur  conclut  :  Pourauoi 
n  employez-vous  pas  tous  vos  temps  Ss  à 
la  lecture  des  Saints  Livres,  c'est-àXe  à 
converser  avec  Jésus-Christ  ^^'^^  «  «'^^e   â 

lecture"!"'  ^''''"'  *°"*''  '''''*^'  ^'*"*^'*^*  à  ««« 
5.  C'est  là  que  l'âme  infidèle  se  convertit 
7    Oui  '^'  f^'g^^t'-^^ve  sa  consolation; 

cieuse '^""^  éprouvée  goûte  une  suavité  déli- 

IL  Manière  de  lire  V Ecriture  sainte. 
Pour  que  la  lecture  soit  profitable,  il  faut  : 
uneinfpnHr  "°"  P,?''  curiosité,  mais  avec 
venu  ^"""^  "*  ^  P"*"^^  ^^^  ^^ÇO°s  de 

2.  En  esprit  d'obéissance 

3.  En  présence  de  Dieu 


^ffi 
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4.  En  nous  arrêtant  à  ce  qui  nous  touche 
aussi  longtemps  que  nous  en  sommes  touchés. 

5.  Il  faut  terminer  la  lecture  en   prenant 
une  résolution  pratique. . . 


\ 


SAMEDI 

LA  LECTURE  SPIRITUELLE 


I.  Excellence  de  la  lecture  spirituelle. 

1 .  Tous  les  saints  ont  estimé  cet  exercice 
un  des  plus  importants  de  la  vie  spirituelle... 

2.  Elle  a  certains  avantages  sur  la  prédi- 
cation :  on  peut  la  méditer  à  loisir. . . 

3.  On  s'y  applique  mieux  à  soi-même  les 
vérités  saintes . . . 

4.  Un  livre  descend  dans  de  plus  grands 
détails.  ;. 

5.  Une  bonne  lecture  bien  faite  relève  l'âme 
abattue...  recueille  les  dissipés...  réchauffe 
les  froids. . .  perfectionne  les  justes. . . 

6.  A  ce  point  que  celui  qui  est  fidcle  à  la 
lecture  spirituelle  avance  dans  la  perfection, 
et  quiconque  la  néglige  se  relf   ^e. . . 

7.  Est-ce  là  Testime  que  nous  faisons  delà 
lecture  spirituelle?.. .  ' 

11.  Manière  de  bien  faire  la  lecture  spirituelle. 

Pour  que  la  lecture  spirituelle  produise 
dans  l'âme  tous  ses  effets,  il  faut  : 
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1.  Que  !e  livre  soit  bien  choisi. . 
^.  Ne  pas  lire  par  curiosité,  mais  en  vue  et 
avec  un  grand  désir  de  devenir  meilleur 

..tnv}  "î^  commencer  Ja  lecture,  se  re- 
cueillir  et  prier. . . 

aXnuf  P°!^™«"*'  «oûlant  et  pensant  ce 
?^  h"J  *;  ^^* ^PPl»q"«nt  à  soi-même. . .  et  en 
en  déduisant  des  résolutions  pratiques 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons   nos  lec- 
tures spirituelles?. . . 


DIMANCHE  DE  LA  QUINQUAGÉSIME 

CARNAVAL,  JOURS  DE  PÉNITENCE 

I.  Nov    devons  à  Jésus-Christ   de  passer  ces 
cation^^''^  '"  />é/i/7e/icc  et  la  morlifi- 

io  JAîîr^'îî*^'"^!^''  ^^  *''^*°  Sauveur  accablé  au 

m^nH      ^^\   f^'"^^"'    ^    ^«    ^"«    d««    péchés    du 

monde...  à  la  vue  des  désordres  du  carna- 

2.  C'est  le  devoir  des  amis  de  prendre  oart 
aux  souffrances  de  l'ami  qu'on  voit  souffdr '! 

6  Ne  le  forçons  pas  à  dire  :  J'ai  cherché 
trouve^'  ''°"'P^*^'^«°*^«'  et  je  n'en  al  pas 

II.  Nous  le  devons  au  prochain, 
1.  Ces  hommes    qui   se   perdent  en  grand 


ir 


miÊÊim 
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nombre  pendant  ces  jours  sont  nos  frères. . . 
2.  Les  aimons-nous  si  nous  ne  prions  et  ne 
faisons  pénitence  pour  eux?. . . 

III.  Nous  le  devons  à  nous-mêmes. 

1.  Notre  Seigneur  a  attaché  à  cette  pratique 
une  promesse  de  salut  et  un  gage  de  prédes- 
tination . . . 

2.  Passons  ces  trois  jfi::rs  dans  le  recueil- 
lement et  les  pratiques  de  la  pénitence. . . 


LUNDI 

AMOUR  DE  JÉSUS  MÉCONNU 


I.  L'ingratitude  des  hommes  fait  ressortir 
l'amour  de  Notre  Seigneur  dans  V Eucharistie. 

1.  Considérons  ce  qu'il  en  a  coûté  à  Notre 
Seigneur  pour  descendre  jusqu'à  nous  dans 
la  sainte  Eucharistie ... 

2.  Ses  abaissements  infinis  pendant  sa  vie 
mortelle. . . 

3.  Les  horreurs,  les  indignités,  les  profana- 
tions qu'il  lui  a  fallu  subir  durant  les  siècles 
pour  venir  dans  nôtre  cœur  par  la  sainte 
communion* , , 

4.  Cependant  son  but  est  atteint  :  il  est  en 
nous,  il  est  à  nous . . .   plus  il  a  souffert,  plus 
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^5.^0  amour,  que  vous  êtes  incompréhensi- 

6.  Pourrions-nous  jamais  assez  vous  remer- 
cier, assez  vous  aimer  I . . . 

If.  Nos  devoirs  enuers  Jésus  méconnu. 

reLenSr'nrnr^H'-   *  ^'"Î'^P^^  ^««   ««^nts, 
"oTef  siTm^an?^"^"*  ^^^  °"*^««-  ^-^^  « 

am'en'tXnoVXt'  "^"^  '^^^  ^^  ^--"»- 
rordi^are  ""^^"^^'^"^  P'-  tintement  qu'à 

d'amou'r^^'.''  ''   '""*   '«^^^"^-*  ^^^^    Plus 
^5^  Assister  au  Saint  Sacrifice  plus  pieuse- 

^^6.^Communier  désormais  avec  plus  de  fer- 


MARDI 

JÉSUS  DOUX  ET  HUMBLE  DE  CŒUR 

I.  Humilité  de  Jésus  dans  l'Eucharistie. 

sus  ChrlU^^^'T  T  *ï"^  ^««'•^  Seigneur  Jé- 
sus-Chnst  souffre  dans  l'Eucharistie  7  l'obscu- 


mv 


W^'^aSBE^ 
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rite  du  tabernacle. . .  le  délaissement. . .  l'ou- 
bli... ï'indifTérence.. .  le  mépris. ..  les  dis- 
tractions. . .  l'irrévérence. . .  les  sacrilèges. . . 
2.  Quelle  leçon  pour  nous  qui  sommes  si 
orgueilleux!. .. 

II.  Douceur  de  Jésus  dans  l'Eucharistie. 

1.  Parmi  tant  d'outrages,  Jésus  au  Saint 
Sacrement  est  doux  et  patient. . . 

2.  Il  po^^rait  lancer  ses  foudres  sur  les 
profanateurs,  ouvrir  l'enfer  sous  leurs  pieds  ; 
il  aime  mieux  nous  dire  :  Apprenez  de  moi  à 
être  doux. . . 

3.  O  Jésus,  apprenez-moi  à  modérer  mes 
vivacités,  mes  emportements,  mes  reproches 
acerbes . . . 


III.  Recueillement  de  Jésus  dans  VEuchanstie. 

1.  Les  choses  extérieures,  surtout  celles  qui 
froissent  notre  amour-propre,  nous  dissipent 
au  point  que  nous  he  vivons  ni  avec  Dieu  ni 
avec  nous-mêmes . . . 

2.  Jésus  au  Saint  Sacrement  ne  se  laisse 
p0S  distraire  par  les  outrages . . . 

3.  Toujours  calme,  il  prie  en  paix. . . 

4.  Efforçons-nous  de  nous  contenir  dans 
un  esprit  de  recueillement  et  de  prière,  sur- 
tout parmi  les  événements  qui  froissent  notre 
amour-propre... 
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MERCREDI  DES  CENDRES 

APPELA  LA    MORTIFICATION  ET  A  LA  PÉNITENCE 

I.  La  Cérémonie  des  Cendres  nous  prêche 
la  pénitence  et  la  mortification, 

Jmt'ZTenX  ^°'-    Seigneur  et  des 

«onsà  cof;„tr;;;d2rpL:rs%tin'cr- 
p^{f';r^rrer.ni?r''- 

J.  Anou.  exciter  à  la  pratique  delpéai- 

.^'!:Sl  cônSU  "  ^^  '''^''"   '"<'>■'"• 

serais-je?       Inrts  "m,.  "°""''"  "y  ""Po- 
J  '•  .   après  cette  communion,  com- 
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ment  la  ferais-je  ?. . .  à  la  fin  de  cette  semaine, 
comment  me  conduirais-je?  . . . 

4.  Prions  Dieu  de  nous  faire  comprendre 
cette  grande  leçon  de  la  mort. . . 


JEUDI 

APPEL  A  l'humilité  PAR  LA  CÉRÉMONIE 
DES    CENDRES 


« 


I.  La  cérémonie  des  cendres  est  une  leçon 
d'humilité. 

1.  Elle  nous  rappelle  que  nous  ne  sommes 
que  cendre  et  poussière. . . 

UÀ  jour,  prochain  peut-être,  il  ne  restera 
de  nous  qu'une  poignée  de  cendre. . . 

3.  Cendre  vile. . .  stérile. . .  dont  on  ne  sau- 
ra de  qui  elle  vient. . .  et  qu'un  coup  de  vent 
dispersera  pour  jamais ... 

4.  Quelle  folie  de  vouloir  être  estimé,  ho- 
noré, puisque  tout  cela  aboutit  à  un  peu  de 
cendre ... 

5.  Rentrons  dans  les  humbles  sentiments 
que  nous  devons  avoir  de  nous-mêmes. . . 


IL  Pourquoi  VEglise  nous  donne  cette  leçon 
d'humilité. 

1.  Parce  que  sans  humilité  toutes  les  mor- 
tifications du  carême  seraient  sans  mérites. . . 
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v^ie^^SerV  '"'"""'"«•  "  "'-'  pas  de 

4.  Craignons  qu'il  en  soit  aînej  ^*eu... 

H"  "  en  sou  ainsi  pour  nous... 


VENDREDI 

JÉSUS   COUROxNNÉ  D'ÈPINES 

I.  Mystère  de  souffrance  et  d'humiliation 
souSœ""""'  '''^'^"-  -^  "n  mystère  de 

tom  déTuS''"  '^  '"^«^  ''  ^«*-  Seigneur 
3.  Les  épines  sont  fortes  et  aigûes 

d'humiliation-  P'""  "'  •""  "yslèrc 

.requo„tv?e%'^œ^e  Si""  ™'  "'  »"*«- 
choses..  ^P*'='  '«  MaJ'ie  de  toutes 

péchés ...  peut-être  renouvelés  par  nos 

II.  Enseignement  de  ce  double  mystère 


:'*" 
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2.  Il  nous  prêche  la  mortification . . . 

3.  Il  nous  apprend  l'humilité. . . 

4.  Recueillons  ces  précieux  enseignements 
et  conformons-y  nos  sentiments  et  nos  actes... 


SAMEDI 


SAINTETÉ  DU  TEMPS  DU  CARÊME 
I 

1.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  nous  apprend 
la  sainteté  du  carême  par  son  exemple. . . 

2.  11  passe  ce  temps  dans  la  retraite. . . 

3.  Dans  la  prière... 

4.  Dans  la  mortification  la  plus  rigoureuse... 

5.  L'enseignement  du  Sauveur  est  confirmé 
par  celui  de  TEglise. . . 

6.  Comprenons  donc  bien  la  sainteté  du 
temps  du  Carême,  et  la  nécessité  de  le  passer 
saintement.... 


II.  Moyens  de  sanctifier  le  Carême. 

1.  S'appliquer  à  la  perfection  de  ses  actions 
ordinaires . . . 

2.  Etre  fidèle  au  jeûne  et  à  l'abstinence.. . 

3.  Pratiquer  surtout  la  mortification  inté- 
rieure, faisant  jeûner  la  volonté...  le  carac- 
tère. . .  la  langue. . .  la  bouche. . .  les  yeux. . . 
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J^  Accepter  les  croix  que  Dieu   nous  en- 


1"  DIMANCHE  DE  CARÊME 

SUB  LES  TENTATIONS 

I.  La  tentation  peut  tourner  à  notre  avantage 

que  .a  volC„r  leT/u,'  "'"'  P"^^""'  I"'-""" 
2   Jésus-Clirist  et  les  saints  ont  subi  la  ten 
à  rZ'  îi"',"'"  P"*"-  '«"■•  sainteté 

raf  J^^ble"'""""'  •"""'  "•  'station  est  dé- 

glonne'rDreu"""  """^  '"""'*  'o"''-»"  d" 

de%rière"°"l '?,""■  V'"""""*  •  '  * ''«Pri» 
vin  ■  "«"ance...   à  l'amour  di- 

refâcielr."'"" '""-'•••<""' provient  le 

la  tentelirnl'"''  '""  """^  »^°'"'  fait  profil  dé 
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Ire  SEMAINE   DE  CARÊME 


II.  A  quelles  conditions  la  tentation  se  change 

en  bien. 

1.  Avant  la  tentation,  éviter  tout  ce  qui  ex- 
pose au  mal. . . 

2.  Qui  aime  le  danger  y  périra. . , 

3.  Qui  compte  sur  ses  forces  sera  confon- 
du... 

4.'  Pendant  la  tentation,  faire  une  diversion 
prompte,  ferme  et  tranquille;  et  s'il  est  néces- 
saire, recourir  à  la  mortification  et  à  la  prière... 

5.  Après  la  tentation,  l'oublier. . .  réparer  le 
passé  en  s'humiliant. . .  en  se  jetant  dans  les 
bras  de  Dieu  avec  confiance  et  amour. . . 

6.  Examinons  si  nous  avons  observé  ces  rè- 
gles... 


LUNDI 

TENTATION  DE  JÉSUS  AU  DÉSERT 


I.  Première  tentation:  soin  excessif  du  corps. 

1.  Considérer  la  mortification  de  Notre  Sei- 
gneur au  désert. .. 

2.  Il  ne  nous  demande  pas  de  traiter  notre 
corps  avec  la  même  rigueur. . . 

3.  Mais  il  nous  interdit  les  délicatesses  de  la 
sensualité... 


l™  SEMAINE  DE  CARÊME  165 

Cela: 

1.  Pour  expier  nos  péchés. . 

2.  Pour  prévenir  la  rechute 

péchrurT  T''^'  '^  "'"^^''^  "^^'^^^^  ^°"*'*^  ^^^ 
4.  Sont-ce  là  nos  dispositions  ?. . . 

II.  Tentation  de  vaine  gloire. 

1.  Contempler  Jésus  tenté  de  vaine  gloire. 

2.  Notre  Seigneur  nous  apprend  :  à  nous 
déroberàrestime...àlalouange    ; 

tioii      °°"^  *^°^'*  *"  ^^^^^  ^°"*''®  '^  présomp- 

Jugeottor..'"'°'^  '''  ^"  nous-mêmes,  et 
III.  Tentation  d'ambition. 

dlnté^iê?  pTo?!?*. .  ''^"^    *^"*^    ^'«™^*«-   ^t 

sédu/rp°n?r  P^'P'l??  •  \"^  P°^"*  »°»^s  ^«isser 
séduire  par  1  appât  des  honneurs. 

les  dfspe'nfent."^"'  ''""^'*  '^^^"*  ^-^  ^"î 
4.  A  ne  chercher  que  Dieuen  toutes  choses... 
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MARDI 

SUR  LE   SACREMENT  DE  PÉNITENCE 

I.  Son  excellence. 

I.  Il  y  a  dans  ce  sacrement  un  pouvoir  ad- 
mirable... 

2a  II  réconcilie  Tâme  avec  Dieu. . . 

3.  Il  la  fortifie... 

4.  Il  la  préserve... 

5.  Il  la  rétablit  dans  ses  mérites  et  dans  ses 
droits. . . 

6.  Il  la  revêt  de  la  beauté  de  l'innocence. . . 

7.  Il  lui  fait  goûter  une  paix  délicieuse. . . 

8.  Il  y  a  dans  ce  sacrement  une  charité  im- 
mense ... 

9.  Dieu  y  fait  éclater  sa  miséricorde. . . 

10.  Avons-nous  estimé  ce  sacrement  comme 
nous  le  devons?... 

II.  Ne  nous  en  sommes-nous  pas  approchés 
avec  une  sorte  de  crainte.. .  de  répugnance... 
de  tristesse. . .  par  routine  ?. . . 

II.  Importance  de  le  bien  recevoir. 

1.  La  confession  bien  faite  est  une  source 
de  grâces... 

2.  Mal  faite,  elle  se  change  en  péché. . . 

3.  Il  en  est  ainsi  pour  ceux  qui  se  confessent 
à  la  hâte. . .  sans  examen  séHetix. . .  sans  con- 
trition—  sans  ferme  propos. . . 
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nAl*«^°"*;  *'^"''  "ï"*  toujours  déposant  ce  qui 
pèse  le  plus  sur  leur  conscience;  ne  déposent 

dfflcile       leur  vanité...  toutes  les  passions 
qui  sont  le  principe  de  leurs  fautes. 
5.  Nous  confessons-nous  bien  ? 

tre  atSon'."'."'  '''''^  '^  P^"''  ^^'  ^'  "- 


îiipi 


MERCREDI 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE 

I.  Importance  de  V examen  quotidien 
de  conscience. 

1.  L'examen  journalier  de  conscience  est  le 
moyen  le  plus  efficace  de  corriger  les  défauts 
et  d'avancer  dans  la  vertu. 

l'âi/f  °^  u";*"*"  ^^  conscience  bien  fait, 
1  âme  touche  à  sa  perte ... 

3.  Avec  l'examen  au  contraire.  l'âme  remar- 
que ses   mr-quements...   elle  les  répare 
elle  empe-h     es  habitudes  de  se  former      '   ' 

lité  VJ!-"  /^^  i"*'^*"^^  conserve  l'humi- 
me. . .  éloigne  la  présomption. . .  dispose  à  se 
bien  confesser. . .  f    ^  «  »c 

5.  Enfin  l'examen  de  conscience  met  à  l'abri 
d'une  mort  subite  imprévue, 
.î^:  p^'oloons  si  nous  attachons  à  cet  exer- 
cice toute  l'importance  qu'il  mérite ... 
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II.  Importance  de  Vexamen  avant  la  confession, 

1.  Si  par  une  faute  notable  dans  Texamen 
on  omet  l'accusation  d'un  péché  mortel.  la 
confession  est  nulle  et  l'absolution  sacrilège... 

2.  Cependant  combien  de  fois  ne  nous  ar- 
rîve-t-il  pas  de  faire  cet  examen  à  la  légère?... 
de  nous  contenter  d'un  coup  d'œii  rapide  sur 
le  tfmps  écoulé  depuis  la  dernière  confes- 
sion?... 

3.  Pensons-y  sérieusement,  il  y  va  de  notre 
éternité... 

4.  Apportons  dorénavant  un  soin  tout  parti- 
culier à  nous  bien  examiner  avant  la  confes- 
sion . . . 


JEUDI 

COMMENT  FAIRE  L'EXAMEN   DE  CONSCIENCE 


I.  Caractères  de  Vexamen  de  conscience. 

1.  Il  doit  se  faire  avec  exactitude. . . 

2.  Embrasser  le  bien  omis  ou  mal  fait. . . 

3.  Le  mal  commis...  ses  circonstances  et 
ses  suites. . .  le  principe  de  nos  fautes. . . 

4.  Il  doit  se  faire  avec  sévérité  :  sans  écouter 
l'amour- propre  ni  la  tendresse  naturelle. . . 
prenant  garde  de  ne  voir  que  des  bagatelles  là 
où  il  y  a  des  fautes  graves. . 
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6.  Avec  liberté  et  simplicité  de  cœur. . . 
mens?  ."^"^  ^"^  "*'""  ^*''°"«  "««  «^a- 

II.  ^c/e*  qui  doivent  accompagner  Vexamen. 
d Jbfeu''"*  ''^^''"^"'  *«  '"^«'•«  en  la  présence 

2.  S'humilier  devant  lui. . . 

3.  Lui  demander  ses  lumières 

se.'nnfr        "^^^  résolutions  fermes  et  préci- 
ses  pour  se  corriger 

à  la  morT"'"  "^""^  *'^*^*  °"  ^'°"  ^^^^^''^^  ^tre 
7.  C'est  faute  d'être  fidèles  à  ces  saintes  rè- 

om  rin/'f  ''^'^'"^"^  ^^  conscience  "l'nous 
ont  pomt  changes. . . 


VENDREDI 

DÉVOTION  AUX  CLOUS  ET  A   LA  LANCE 
DE  LA  PASSION 

I.  Dévotion  aux  clous. 

cloiii;?.?  q'^^*'*'"'  combien  sont  vénérables  les 
clous  du  Sauveur  tout  empourprés  de  sou  sang 

sacrée^"'"''"^"  ^^'^  ^*"'"  ^^j°"^  ^«""  ^«  ^^air 


P 


iâflf! 


,  -»- 
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3.  Ils  nous  prêchent:  l'obéissance. 


l'a- 


mour. . .  la  pénitence. . .  la  patience. . . 

4.  J'aime,  ô  Jésus,  ces  bras  étepdus. . . 

5.  Cette  tête  couronnée  d'épines . . . 

6.  Cette  poitrine  brisée  de  coups . . . 

7.  Ces  mains  et  ces  pieds  déchirés  avec  vio- 
lence ... 

8.  Oui,  mon  Dieu,  je  proteste  que  je  vous 
aime. .. 

)  II.  Dévotion  à  la  lance. 

1.  O  heureuse  lance,  s'écriait  saint  Bona- 
venture.  si  j'avais  été  à  sa  place,  je  n'aurais 
pas  voulu  sortir  du  côté  de  Jésus . . . 

2.  Avec  ce  grand  saint,  tenons-nous  du 
moins,  près  de  l'ouverture  du  côté  de  Jésus.. . 

3.  Là,  nous  obtiendrons  ce  que  nous  vou- 
drons... 

4.  C'est  par  cette  entrée  mystérieuse  qu'on 
arrive  au  cœur  de  Jésus . . . 

5.  Excitons  en  nous  l'amour  de  Jésus  cru- 
cifié en  baisant  souvent  le  crucifix...  en  lui 
faisant  de  fervents  actes  d'amour. . . 


SAMEDI 

EXAMEN  PAimCULlBR 

I.  Nature  et  importance  de  Vexamen 
particulier. 
1.  Il  a  pour  objet  spécial  un  vice,  une  vertu, 
surtout  la  passion  dominante. . . 
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tance^**  «e«^»ce  est  de  la  plus  haute  impor- 

1  'L^°"*  "^°°''  *°"^  ""  Po^nt  faible  parlequel 
le  démon  nous  attaque  principalement  et  met 
notre  salut  en  péril. . . 

mi„?!i?  J'?"""^"  particulier,  notre  attention 
moins  divisée  y  est  plus  efflcace 

mfnA*K**^!  P***"<^*Pa»  dompté,  on  vient  faci- 
ment  à  bout  de  tous  les  autres 

le  mériteT"°°"^  ^*"™^  "'  exercice  comme  il 
négligenie?"*"*'""""*'""  ^^^  quelquefois  avec 

II.  Manière  de  faire  cet  examen. 

1.  En  préciser  le  sujet. 

2.  Ayons-nous  un  sujet*  d'examen  bien  ap- 
proprié aux  besoins  de  notre  âme  ? 

3.  Le  sujet  choisi,  il  faut  le  diviser* 

quemenu'  ^'"®™*°'  °''*®''  P»**  ^«^"^  ses  man- 

nflrd£f'^''°!?^'*   '^'  *'^"*^"-  •    «°    demander 
pardon. . .  s  imposer  une  pénitence 

6.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons  chaque  jour 
notre  examen  particulier? 


1 
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2«  DIMANCHE  DE  CARÊME 


LE  THABOR 


I.  Pourquoi  Jésus  choisit  pour  se  transfigurer 
un  endroit  éloigné  du  monde, 

1.  Il  veut  nous  apprendre  que  pour  voir 
Dieu,  l'eiitendre,  le  goûter,  être  transformé  en 
lui  par  sa*  grâce,  la  première  condition  requise 
est  la  solitude  intérieure. . . 

2.  Tant  qu'on  se  laissera  aller  à  la  dissipa- 
tion de  l'esprit. . .  à  la  préoccupation  des  nou- 
velles... au  tumulte  des  pensées  inutiles... 
Dieu  ne  se  montrera  point  à  nous. . .  nous  ne 
l'aimerons  point,  et  nous  n'aurons  nulle  envie 
de  l'aimer, . . 

3.  Etrangers  à  Dieu,  nous  ne  le  serons  pas 
moins  à  nous-mêmes. . .  nous  ne  verrons  rien 
en  nous  à  corriger. . .  aucune  raison  de  nous 
mortifier. . .  de  nous  humilier. . . 

4.  O  saint  recueillement,  que  vous  nous  êtes 
donc  nécessaire. . . 


II.  Pourquoi  Jésus  choisit  pour  se  transfigurer 
une  haute  montagne. 

1.  Il  veut  nous  apprendre  que  pour  nous 
élever  à  Dieu  il  faut  avoir  un  cœur  plus  haut 
et  plus  grand  que  le  monde. . . 


m'Tm:'îii^^w^ 
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2.  Qu'il  faut  se  détacher  de  tout  ce  oui  flatte 
^  vamté...  la  curiosité.  \.  la  passfon^dû  pk - 

vnlnn»  '     '^'  «°"*'V  •  ^^  ^°"  humeur.. .  de  sa 
volonté  propre. . .  de  soi-même. . . 


LUNDI 
l'oraison 

I.  Nécessité  de  Voraison. 
1.  L'oraison  est  essentielle  au  salut 
i.  Sans  elle,  en  effet,  pas  de  prière  bien 
faite...  pas  de  recueillement...  pas  d'hu^T- 
3.  Aucune  vertu. . .  la  foi  s'amoindrit       on 
est  sans  défense  contre  le  démon .      cônire  le 
monde. . .  contre  son  propre  cœur  " 
^4.^Avec   l'oraison,  au  contraire,  on  goûte 

5.  On  apprécie  le  néant  du  monde 
porte?"  ^^''^^  '"'  *'^"'''  "^  ^"^  remèdes  à  y  ap- 

7.  On  devient  recueilli,  courageux    fervent 
T^E^t'cei'fd:;'""       ''  -nsVrélentirn"*: 
l'oraison'   .  "*"'  "°"'  "°"^  ^«^^«"^  ^^ 


msT'^^.-j-' 
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II.  Conditions  pour  bien  faire  C oraison. 

1.  L'habitude  du  recueillement:  ce  n'est  que 
dans  le  silence  de  l'âme  recueillie  que  Dieu 
parle. . ,  qu'on  entend  sa  voix. . ,  qu'on  la  mé- 
dite. . .  qu'on  la  goûte.. .  qu'on  en  profite.. . 

2.  Le  détachement  du  cœur  :  car  le  cœur 
attaché  ne  peut  s'élever  au  ciel. . , 

3.  L'apaisement  des  passions  :  l'âme  possé- 
dée de  quelque  passion  est  inquiète  et  trou- 
blée, . .  incapable  de  se  fixer  en  Dieu. . . 

4.  Examinons  si  nous  avons  rempli  ces 
conditions , ." . 


MARDI 

GRANDEURS  DE  JÉSUS-CHRIST 


1.  Noas  avons  vu  les  grandeurs  de  Jésus- 
Christ,  écrit  saint  Pierre,  nos  yeux  ont  été 
éblouis  de  sa  majesté  sur  la  montagne  sain^... 

2.  Oh  !  q«i'il  est  grand  celui  que  nous  ado- 
rons dans  nos  tabernacles. . . 

3.  C'est  le  fils  de  IMeu,  en  tout  égal  à  son 
Père. 

4.  Comme  lui,  tout-puissant...  éternel... 
infini. . . 
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Chose?"  "*  ''"nivers...  Créateur  de  .ou.es 
deva;î.™:sTanSr.  .■""■'  <"--  ^^^^^^^^ 

en  mo*„"„r  f ,  ""  ^  "  '^*-"«'"  *  -o»  P*re 

2,  Sur  le  Thabor,  Dieu  le  Père  nous  rè^;M^ 

la  puissance  de  eette  médiation  ^"^^^^ 

succe?      '"^^»««^»   assure  infailliblement  le 

ce^»S^'':i°as:urkï^rrprS-.' 

m.  Jàiu  est  noire  docteur  et  noire  maiire 
^Ecoute^-le,  di.  la  voixcéles.e,  quand  il  vous 

^-  ^u  11  faut  se  renoncer  et  se  haïr 

et  Ini  «^'?''  ''^^"i  ^"*  ^'^*^«"*«  dans  la  paix 
et  lui  obéit  avec  générosité  *^ 

6.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons  ? 
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MERCREDI 

SAINTS  DÉSIRS  DU  CIEL 

I.  La  transfiguration  nom  apprend  à  désirer 

le  ciel. 

\.  «  Qu'il  fait  bon   être  ici  »,  disait    saint 
Pierre  sur  le  Tiiabor. . . 

2.  Que  sera-ce  donc  au  ciel  ! . . . 

3.  Eternellement  nous  y  contemplerons  Dieu 
dans  tofrt  l'éclat  de  sa  majesté. . . 

4.  />aïvs  J«  splendeur  de  sa  gloire. . . 

j|>  f)»mi  kl  eonipagnie  de  tous  les  saints. . . 

0.  I^«  perntée  inspirait  aux  saints  les  plus 
argents  éésirn  &t  ia  mort . . . 

7.  Ije  vrai  chrétien  souffre  de  vivre  et  est 
ravi  de  mourir. . . 

8.  Sont-ce  là  nos  sentiments?. . . 

II.   Les  saints  désirs  du  ciel  sont  utiles  à  ràmc 

1 .  Ils  consolent  dans  les  peines . . . 

2.  Ils  détachent  de  tout  ce  qui  passe. . . 

3.  Ils  remplissent  rân*e  d'une  sainte  ardein 
pour  le  salut. . . 

4.  De  combien  de  grâces  ne  nous  privons- 
nous  pas  par  l'oubli  du  ciel  ?  . 

5.  Reconnaissons-le,  et  élevons  nos  cœurs 
en  haut  en  produisant  souvent  de  saints  dé- 
sirs du  ciel   sous   forme   d'oraisons  jacuh. 
toires . . . 
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JEUDI 

AMOUR   DE  LA   SOUFFRANCE 

I.  La  transfiguration  enseigne  rameur 
ae  la  souffrance. 

1.  Au  sein  des  délippc  «»*  ,i^  t     i  . 
bor,  Jésus  ne  s'cnfréHen,  „1  !i  ^'''''•*  *•"  Tha. 
excessives  et  de  l"  mort  oS'n  H  'f  '"""'••''nces 

^  2.  N'imitons-nous  pas  Lin*  P-^  *"""'■*''••• 
bliait  que  louir  e^l  I.  f,    f  "♦/«'"re  qui  ou- 

3.  PourSseoir  "n*^      '^'  "'  '"«'«"'"«?... 

faut  s-a.tae>ri:°:iré  Kor  "" ''•^"*- " 

no'us?a?v"eV'  dtstr;,[^  -"^  "  "  '"-o- 

"f  plus  grands  biens. 
1.  Elle  déUche  de  la  terre. 
•T  ^"fP""-» 'a  vertu., 

-■'  ia  reLd'  t^Z^  ZT'''  '^  ^""""'^  «»"' 

«vite  ce  qui  gène  ou  PP^f-       ^^^'^^^esse  qui 
^      8«ne  ou  ce  qui  incommode  ?. 


12 
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VENDREDI 

LE  SAINT  SUAIRE 

I.  Combien  est  juste  la  dévotion  au  Saint  Suaire, 

1 .  Contempler   Notre   Seigneur  enveloppé 
dans  son  linceul. . . 

2.  Ce  linceul  est  une  des  plus  précieuses 
reliques  que  l'Eglise  possède . . . 

3.  Il  porte  l'empreinte  des  plaies  du  Sau- 
veur... 

4.  Son  authenticité  est  prouvée  par  l'his- 
toire . . . 

5.  La  dévotion  au  Saint  Suaire  est  encoura- 
gée par  l'Eglise, . . 

6.  Les  saints  nous      <  nnent  l'exemple   de 
cette  dévotion . , . 

7.  Excitons-nous  par  le  souvenir  de  ce  lin- 
ceul à  l'amour  de  Jésus  crucifié. . . 


II.  Combien  cette  dévotion  est  sanctifiante . 

1.  La  dévotion  au  Saint  Suaire  inspire  le  dé- 
sir de  mieux  profiter  de  la  rédemption. . . 

2.  Elle  inspire  le  désir  de  la  pénitence. . . 

3.  Le  désir  de  la  mortification. . . 

4.  Elle  excite  à  l'horreur  du  péché. . . 

5.  A  l'amour  de  Dieu. . , 

6.  Représentons  -  nous  souvent  le  Saint 
Suaire  portant  l'impression  des  plaies  du  Sau- 
veur. . . 
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SAMEDI 

HUMILITÉ  ET  DÉTACHEMENT 

I.  La  transfiguration  fait  ressortir  en  Jésus- 

Christ  une  humilité  profonde. 
Cette  humilité  ressort  : 

1.  Du  petit  nombre  des  témoins.. 

2.  Du  heu  choisi 

raUon ."  .^"  '^''°'*""*'^  ^"*^  ^"«-^  ^«  t^^nsfigu- 

4.  De  la  défense  faite  aux  apôtres  d'en  nnr 
1er  avant  sa  mort.  p""es  a  en  par- 

5.  Cette   transfiguration  fait  re^Kn^u^ 
contraste.  VH.a,im  et  ,a  pJ.^Tl  ^l 

^^7.^  Prosterno„s-no„s.  adorons/aimons,  imi- 

II.  La  Iransfiguralion  nous  montre  dans  les 
apôtres  un  détachement  complet 

vrl'J'l  '"?"'  *'  '■'"■''  ''^^  beautés  qu'ils  dccou 

2-  Il  en  est  ainsi  de  l'âme  qui  a  goflté  Jésus 
J^Qm  en  a  étudié  les  beautés^,  les  char-' 

--lie  oe  uciscne  de  tout. 


!  im. 


h   f 
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5.  J^ius  seul  lui  est  (out. . . 

6.  Elle  ne  songe  qu'à  l'aimer. . . 

7.  S'il  n'en  est  pas  ainsi  pour  nous,  c'est  que 
nous  ne  connaissons  pas  Jésus-Christ. . . 

8.  C'est  que  nous  ne  l'avons  nas  encore  assez 
étudié... 


3e  DIMANCHE  DE  CARÊME 

LE  PÉCHÉ  DE  RECHUTE 


j|^^^.^«^^ 


I .  Combien  ce  péché  est  ii\furieux  à  Dieu . 

1.  Le  péché  de  rechute  est  une  horrible  in- 
gratitude . . . 

2.  C'est  un  indigne  abus  de  la  bonté  et  de  la 
patience  de  Dieu . . . 

3.  Une  perfidie  infâme. . .  honteuse... 

4.  Déterminons  chaque  iour  d'après  notre 
examen  de  conscience,  la  faute  qu'il  importe 
le  plus  de  corriger  afin  d'éviter,  surtout  en  ce 
point,  le  péché  de  rechute. . . 


II. 


Le  péché  de  rechute  e$t  très  funate 
à  r homme. 


t.  Il  familiarise  avec  le  mal. . . 

2.  Il  diminue  les  forces  de  l'âme. . . 

3.  Il  attache  la  \  olonté  au  péché . . . 

4.  Il  engendre  l'habitude. . . 

5.  Il  rend  presque  impossible  la  conversion 
sincère . . . 
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LUNDI 
CONTRITION  INTÉRIEURE  ET  UNIVmSELLE 

I.  Nous  devons  apporter  à  nos  confessions  une 
contrition  intérieure. 

au' ja^lr/es'or/s"''"'  '"  "  ""'"'  ''««"P'* 

Ju/'âuif.ff  "Tn""  "'"'  P-'^l-e  «est  le 
^^r^V^sJ^lT'  "'"■'  '='*'"  '*  •^«"■-  ""'  "o» 

UUon  fra„..he.  une  haine  prononcée  dupt 

^5^  Au  lieu  de  déplorer  nos  fautes,  ne  les 
excusons-sous  pas?.   .  '         " 

II.  \olre  contrition  doit  être  universelle. 

1.  Un  seul  péché  mortel  non  délesté  rend  la 
confession  nulle  et  l'absolution  sacr.llge 

le  pécM  ."*  "^"^  •"'  ^'■"*''  ""  <=»»'■  q"'  «ime 

aXIS^  ï^^t^  ^*°''''  auxquels  on  conserve 
ti^^^}^  demeurent  dans  lame,  .-efroidi' 
^-  l=niKie  de  Dieu,  et  diminuent  ses  gnï- 

4.  L'absolution  ne  s'élendanl  pas  à  ces  pé- 
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chés  ne  confère  pas  la  grâce  pour  s'en  cor- 
riger... 
5.  Notre  contrition  est-elle  universelle?... 


I 


MARDI 


CONTRITION  SOUVERAINE  ET  SURNATURELLE 

I.  //  faut  apporter  à  nos  confessions  une  contri- 
tion souveraine. 

1.  Adorons  Notre  Seigneur  au  jardin  des 
olives,  accablé  de  douleur  à  la  vue  de  nos 
péchés ... 

2.  Rendons  nos  devoirs  à  son  amour  dé- 
solé... 

3.  A  son  exemple,  nous  devons  apporter  à 
nos  confessions  une  contrition  souveraine. . . 

4.  Rien  n'est  plus  juste  que  cette  contri- 
tion ... 

5.  Nous  devons  être  prêts  à  tout  souffrir 
plutôt  que  de  commettre  le  péché  une  seule 
fois... 

6.  Examinons  si  nous  avons  apporté  à  nos 
confessions  une  contrition  souveraine. . . 

II.  Nous  devons  apporter  à  nos  confessions 
une  contrition  surnaturelle. 

1.  Il  faut  détester  le  péché  non  parce  qu'il 
rend  malheureux. . . 


^4 
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Dieu^**''  ?«»•««  qu'il  fait  perdre  l'amillé  de 
3.  Parce  qu'il  offense  son  inOnie  Majesté.. 

Jésus^ChHs^.'"  "*  ''  '^"^^  ''  ''  »^^^«»«"  ^« 
5.  Parce  qu'il  nous  expose  à  la  damnation... 
0.  Demandons  ces  sentiments  à  Dieu  à  cha- 

que  confession... 
7.  Faisons  tout  ce  qui  dépend  de  nous  pour 

les  provoquer  dans  notre  âme. 


^,f- 


MERCREDI 

DÉTESTATION  DU   PÉCHÉ 

I.  Le  péché  en  tant  qu'offense  de  Dieu  est  digne 
de  toutes  nus  larmes. 

t.  Manquer  à  Dieu  dans  des  choses  de  pur 
conseil  mérite  toutes  nos  larmes. . . 

2.  Qu'est-ce  donc  de  manquer  à  ses  ordres.. 

ô.  De  lui  désobéir  en  face...  même  en  ma- 
tière légère .. . 

4.  De  rompre  entièrement  avec  lui  et  d'en- 
courir sa  haine  par  le  péché  mortel . . . 
de  i)        ^®  mettre  en  balance  avec  un  plaisir 

6.  De  se  satisfaire  en  dépit  de  ses  menaces., 
nous,  viles  créatures. . .  qu'il  pourrait  anéanl 
tir  dun  regard. 

7;  O  abîme  d'iniquité?... 


IMMMi 
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II.  Les  circonstances  du  péché  le  rendent 
encore  plus  horrible. 

1.  Le  péché  est  une  perfidie. 

2.  Une  ingratitude. , . 

3.  Une  rébellion... 

4.  Un  attentat  de  lèse  majesté  divine... 

5.  Une  espèce  de  déicide. . . 

6.  Quelle  horreur!. .. 

7.  Quelle  ferme  résolution  ne  devons-nous 
pas  prendre  d'éviter  le  péché  mille  fois  plus 
que  les  plus  grands  maux  !. . . 


JEUDI 

PÉCHÉ  MORTEL  ET  PÉCHÉ  VÉNIEL 

I.  Combien  nous  devons  pleurer  le  péché  véniel. 

La  haine  de  Dieu  pour  le  péché  véniel  res- 
sort : 

1 .  De  la  grandeur  des  peines  du  purgatoire.. . 

2.  Des  épouvantables  châtiments  dont  il  l'a 
quelquefois  puni  en  ce  monde  :  La  femme  de 
Loth...  L'homme  qui  ramassait  du  bois  le  jour 
du  sabat. . .  Moïse. . .  Le  prophète  dévoré. 
Les  70.000  hommes  frappés  de  la  peste  pour 
un  péché  de  vanité  de  David. . . 

3.  Evitons  avec  soin  les  moindres  fautes... 
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''■"^"""'--"ons.euons  pleurer, e  Péché  n,ortel. 
2   I  r^hlf!'^''  '^"  horreurs  de  lenfer 

d'Adam'. """'^'"^"«^  effroyables  du  péché 
pot.rt"se«?plj?r  '*  '"'"'"«""'  à  la  fois 

da's t"e':"rSx%ue's'  """'  "'"'''' '*'  ■"=•- 

son  intensité  a  hâin'edenr"'""'^'''"'*  ""■•« 
mortel. . .  ^  "^  '^'e"  Pour  It  pécl,é 

«0  péché,  que  tu  es  horrible  devant  Diem.. 


VENDREDI 

OÉVOT.ON  AUX  CINQ  PLAIES 

^-  'i'^'^  le  plus  i,,„e  gue  ,a  déuotion       . 
-  aux  cinq  plaies. 

.«es^'-t:---"^^^^^^^ 

et  consoiXn  P^'s""""  trouver  force 

'<^vo.ir„;r'e'i„"°";„t"'"'"'  '■'""'P"=  "«  '" 
Icieuse!"'  '"■""*"'  ^^'  P'^'""  l'onction  déli- 


-l- 
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5.  Tenons  un  crucifix  sous  nos  yeux  pendant 
notre  travail. . .  regardons-le  avec  amour... 

6.  Collons  souvent  nos  lèvres  sur  ses  plaies 
vénérables. . . 

II.  Grâces  attachées  à  la  dévotion  aux      ' 
cinq  plaies. 

1.  L'âme  trouve  dans  les  plaies  de  Jésus  un 
remède  efficace  pour  toutes  les  maladies  spi- 
rituelles... 

2.  Un. accroissement  de  toutes  les  vertus, 
suVtout  de  l'amour. . . 

3.  Un  trésor  de  science. . . 

4.  Si  vous  ne  pouvez,  dit  Vlmitation,  vous 
élever  aux  hautes  contemplations,  demeurez 
humblement  dans  les  plaies  du  Sauveur:  vous 
y  trouverez  consolation  et  force . . . 

5.  Sont-ce  là  nos  dispositions?. . . 


SAMEDI 


MI-CAREME 


I.  Première  partie  du  Carême  mal  passée. 

Pour  bien  passer  le  Carême,  il  fallait: 

1.  Prendre  à  cœur  la  vie  parfaite  sans  la- 
quelle un  religieux  ne  peut  se  sauver...  le 
jeune  homme  de  l'Evangile...  les  apôtres... 
saint  Thimothée . . .  - 

2.  Mieux  prier. . . 
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3    Eviter  le  péché 
4.  Multiplier  nos  bonnes  œuvres 
o.  i^orrespondre  aux  arirpç  *.»  «^J. 
vie  en  rapport  avec  eHes  ""'"^''  ""« 

I    ont  i;^''*^'"»''"*"°"^  "Vons  fait?.    Quels 
I   gris?        °'  "^''"'"-   •   «»«'•■' sont  nos   pTÔ! 

nous"tvonsTs"''étr""'  '"  «^""■"'">'' 
être...  P      *'*  "^  ^"«  nous  devions 

II.  Moyens  de  mieux  passer  ta  seconde  moitié 

au  Carême. 
1.  Quitter  la  vie  de  dissipation 

proposTéUb/rT  ""  ^"  '^"*^^  ^^^^^  ^e 
3.  Etre  fidèle  à  toutes  les  grâces 

nei"oro7;;^;r;a7a't?"'^^ 

reste  du  Carênî^e  '^^^'''''"''  *«"*  le 


M'i 
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MULTIPLICATION  DES  PAINS 

les  corps.  '^       matériel  qui  nourrit 

1.  La  multiplication  des  cinq  pains  et  des 


I 
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deux   poissons  racontée  dans  l'Evangile   du 
jonr  est  un  très  grand  miracle. . . 

2.  Die'-  ''ependant  renouvelle  chaque  jour 
un  miraci  bien  plus  étonnant  encore:  la  mul- 
tiplication annuelle  des  grains  et  des  fruits 
jusqu'à  suffire  à  nourrir  le  genre  humain  tout 
entier  et  lui  donner  non  seulement  le  néces- 
saire, mais  encore  l'utile  et  l'agréable. . . 

3.  Et  cet  éclatant  miracle  est  à  peine  remar- 
qué... 

4.  Très  peu  l'apprécient  et  en  remercient 
Dieu ... 

j5.  Cependant  notre  ingratitude  ne  lasse  pas 
son  amour. . . 

6.  Que  Dieu  est  bon,  et  qu'il  est  juste  de 
l'aimer... 


II.  Bonté  de  Jésus  dans  la  multiplication 
du  pain  eucharistique. 

1.  Il  y  a  dans  ce  seul  fait  un  monde  de  mi- 
racles . . . 

2.  Jésus  demeure  au  Saint  Sacrement  mal- 
gré toutes  les  irrévérences...  les  délaisse- 
ments. . .  les  profanations. . . 

3.  Il  y  prie  et  s'y  immole  pour  tous  les  hom- 
mes... 

4.  Il  y  accueille  avec  bonté  tous  ceux  qui  se 
présentent.. . 

5.  Pour  lui  témoigner  notre  reconnaissance, 
que  devons-nous  faire  sinon  le  recevoir  sou- 
vent et  pieusement. . . 
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LUNDI 

MAL  QIE  LE  PÉCHÉ  FA  H'  A  l'HOMME 

^-  Mal  que  nous  fait  le  péché  véniel 

<•      refroidit  l'amitié  de  Dieu 

r  i^  d»»"nue  ses  grâces. 
♦J.  Amoindrit  la  foi 

5.  Amollit  la  volonté 

6.  Etouffe  le  remords 

dauVX"eir„rr^  ^''"'-- ■•*'». ié- 
Wes  S'rr  "^'  "  "»-  --"-a  de  terri- 
éternels'""""""  """-^  8">'^«  ^'  "«.re  bonl.eur 
II.  Mal  que  nous  fait  le  péché  mortel 

?:"a"pa"^di^''ir'-'"<^''«>™eu... 

<^.  Nos  mérites 

4.  Le  Ciel... 

^.  Il  nous  laisse  le  remords 

o.  La  hame  de  Dieu 

'  •  L'enfer 

9.Ne.'eiIlerons-nouspas? 
10.  We  prierons-nous  pas?.;; 


■■:R^ 
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MAHDI 
SUH   LE   FEHME   PROPOS 

I.  Nature  et  nécessité  du  ferme  propos. 

1.  II  ne  consiste  pas  dans  ces  velléités,  ces 
désirs  stériles  dont  l'enfer  est  plein. . . 

2.  C'est  une  détermination  énergique  <Ie  se 
corriger  quoi  qu'il  en  coule. . . 

3.  Modèles  de  ferme  propos:  David...  saint 
Pierre...  Marie-Madeleine...  les  martyrs... 
les  saints. . . 

4.  Le  ferme  propos  est  inhérent  à  la  contri- 
tion, et  ne  peut  s'en  séparer: . . 

5.  Tellement  que  sans  ferme  propos  il  ne 
peut  y  avoir  de  vraie  contrition. . . 

6.  Rentrons  en  nous-mêmes:  combien  dans 
notre  vie  de  confessions  sans  résolution  sé- 
rieuse de  nous  corriger. . . 

7.  Autrement,  serions-nous  toujours  les  mê- 
mes?,,. 

IL  Caractères  et  marques  du  ferme  propos. 

L  Le  ferme  propos  doit  être  universel, . . 

2.  Souverain , . . 

3.  Pratique,  c'est-à-dire  consister  en  prière, 
vigilance,  mortification ... 

4.  Persévérant. . . 

5.  Examinons  si  notre  ferme  propos  a  ces 
quatre  caractères , . . 
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êé 


MKRCHEDI 

LA    CONFESSION 

H.  Nos  confcssiom  doivent  être  sincères 
}■  Ç-est-à-dire  faites  avec  can.lo... 
i-  t^««  franchise  et  simpHeûf  "'^-  '  ' 
3.  Wrien  exagérer,./  '"*•••    • 
'*•  ^ans  s  excuser 

hoMe!"^  cacher  deV   fautes  par   „,auvaise 

nous  <Sr -r,  !^ih"?,  '^""j;^."'"-  ••  -o„s. 

7.  Avons-nous  décWé  f«  ".*«"'■«<•-"•<""?•  ■  • 

comme  certaines  ?  '  "'°^««  certaines 

9   o"  ''""'euses  comme  douteuses  9 
pas  otu"""  "•™'P-  '■'>°"-ë,'rreV^.„p, 

ni.  A'o«co„/.,s,o„.  <,„,„,„,  ,,„^„,.,^^^ 
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2.  Les  circonstances  aggravantes. . 

3.  Les  conséquences  ou  les  suites  fik    'u- 
ses... 

4.  Les  péchés  véniels  les  plus  graves. 

5.  Les  péchés  véniels  dont  on  a  entrenris 
(le  se  corriger. . . 

6.  Examinons  si  telles  ont  été  nos  confes- 
sions. . . 


JEUDI 

j  LA   SATISFACTION 

L  Importance  de  la  satisfarfion  après  le  péché, 
même  pardonné. 

1.  Adorer  Jésus-Christ  satisfaisant  pour  nos 
péchés . . , 

2.  Nous  devons  .satisfaire  nous-mêmes  pour 
nos  péchés  et  achever  dans  notre  chaires  Mi 
manque  aux  souffrances  de  Jésus-Christ.. . 

3.  Dieu  dans  sa  bonté  pardonne;  mais  dans 
sa  justice,  il  exige  une  satisfoclion. . . 

4.  Comment  nous  acquittons-nous  envers  la 
justice  div'ne?. . . 

5.  Unissons  nos  œuvres  satisfactoires  aux 
œavres  du  Sauveur... 

IL  Etendue  de  la  satisfaction  due  au  péché. 

1.  On  ne  satisfait  pas  entièrement  en  ne 
faisant  que  la  pénitence  imposée  par  le  confes- 
seur. . . 


2-  No...  ..ir:;";;/"  '^"'^•••' 

«von»  ,„éH.«.,'.  ."'••"  '"  "»  peines  ,,ue  no',",' 

•>.  foule  lu  vie  il,.ii    •, 
IH'nilencc...  """  ''"'   "ne  perpéir.ellc 

î".  Manière  de  vn/.\>r  • 

P-Y<e  conCt"'"'"'  •■•  >'-"ence  ,„,.o,.„ 
^o.n!^^  -"e  Ponilenee  avec  rcspeel  el 

<>{n£p„t.  '*:  ■'""'^°«  <>«  "OS  souirra„ees... 

cunosité...  de  l'a,,  ««^..•'."^^.'"""•''elion.s  ,lel 
plaisir  dans  le  devoir  ''™l"e-  mellre  noire 
J-  .Me«ons-„:.r^- •;";;.:  P>-'verdu  res°é.  " 

''--esdesa«.sfa,re/[:J'See7iv,tr:^^ 


VENDREDI 

'•  En  no..s  donnnnt  r  . ""'''■ 
Por.éran,o..ràsrr„t:S-':-:'."''^-sa 
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2.  Remarquer  la  valeur  infinie  de  ce  sang... 

3.  Ses  merveilleux  elFels. . . 

4.  La  générosité  avec  laquelle  il  est  versé 
aux  oliviers. . .  ù  la  flagellation. . .  au  crucifie- 
ment. . .  Des  millions  de  fois  sur  nos  autels... 

5.  Quel  amour  et  quelle  reconnaissance  ne 
devons-nous  pas  au  Sauveur. . . 

II.  Conséquences  prafiques  qui  découlent 
pour  nous  de  ces  considérations. 

A  cause  du  sang  versé  par  Jésus-Christ, 
nous  devons  : 

»  1.  Avoir  une  grande  générosité  vis-à-vis  de 
Jésus. . . 

2.  Honorer  ce  sang  par  une  dévotion  spé- 
ciale. . , 

3.  Par  la  fréquentation  des  sacrements. . . 

4.  Par  la  correspondance  aux  grAces  qui 
sont  le  fruit  de  ce  sang. . . 

5.  Avoir  une  confiance  sans  bornes  dans 
ce  sang  divin. . . 

6.  En  est-il  ainsi?, . . 


SAMEDI 

LA   DIRECTION 


I.  Obligation  de  nous  laisser  diriger. 

1.  Personne  ne  se  suffit  à  soi-même  pour  sa 
propre  conduite.. . 


Il 


^  rosi  v^T"'""' -  "">""<  m 

-  ï^est  I  ordre  do    r ,   i>..     .  .  '''•' 

.^.  ious  les  sjiiniv      V      •'•"'*'  >••. 

'"i"f  "e  i.."..i'é  cV;;:'.,f'  ""'■''■■^  "  >"  ,..<.- 

oon.liiiie.  '■"^"  I"""-  'eiii-  |,r,;,,;.e 

'•  \e  fiiisons   umv    j« 
»""plcc„„„,„„,'„-„,|^  •;;;;.;«  .onfosse.,,..,,, 

-  I-ui    parler    en    ,.« 
ouvert,,,  de  cœur  e„S"^"^'^  «vec    une 

•^-  il  faut  écouter  «rc 

îenien 


tout 


-""^  vu  lout  ce  oui  ir.f     ^"^""^"i  a  : 


6.  Sont-ce  Jà 
niej-e  de  faire  ? 


nos  dis 
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mé  dans  une  mer  de  souffrances  et  d'igno- 
minies. ,. 

2.  Quel  est  celui  qui  souffre  ainsi?. . . 

3.  Pour  qui  souffre-t-il?  pour  l'homme,  à  la 
fois  néant  et  péché. . . 

4.  Pour  l'homme,  la  bassesse  même. . .  un 
perfide.. .  un  ingrat. . . 

5.  Pour  une  créature  si  abominable,  un 
Dieu  s'humilie  et  meurt...  O  mystère  d'a- 
mour!... 


IL  Grandeur  des  souffrances  du  Sauveur. 

1.  Jésus  pouvait  nous  racheter  par  un  seul 
soupir  de  son  cœur. . . 

2.  Il  sacrifie  sa  liberté...  son  honneur... 
son  corps. . .  son  âme. . .  sa  vie. . . 

3.  O  abîme  insondable  d'amour  ! . . . 

III.  Biens  immenses  que  nous  procurent 
les  souffrances  du  Sauveur. 

1.  Le  ciel  ouvert. . . 

2.  Le  titre  d'enfant  de  Dieu. . . 

3.  La  foi. . .  l'espérance. . .  la  charité. . . 

4.  L'Eglise...  le  sacerdoce...   le   sacrifice 
de  la  Messe. . .  les  sacrements. . . 

5.  Malheur  à  nous  si  nous  abusons  de   tant 
de  grâces. . . 
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LUNDI 

I-  Nous  devons  aimer  Jésus  d'nn 

Pénileut  """""""■ 

'•  En  effet,  la  croiv  o.t 
nos  péchés  sont  écriti^^n  t   ""  S™"'!  «vre  où 

,.2-  La  Chair  du  Sauveur  aCT"''*'  "«^«"8- 
tification...  ""^«"'^  accuse  notre  inimor- 

?•  of  «Pines,  notre  orgueil 
,,,^;Sonv.age™eurtri/not-enviedeparai- 
dance'*'  clous.   „o,re    a^our  de  l'indépen- 

'■?s;'^rdë''''="°^p-'>és... 

'"enjeregret.rdVvousavn'"'.'  "'"""'  <=<""- 
^^i^L^a   Pénitence  rnri-™°att„ 

Vis  d!;rhr^-"ui  Cstr^--^  ^'-*- 

bienveillance?     ^  "^  témoignerait  de  la 

lib;^^^  «--«erait  pour  nous  sa  fortune,  ^ 

4'  LurrpV''"'""^"^  l'offenser? 
-*•  ^"' refuser  un  sacrifice?.   ." 
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5.  Jésus  a  fait  plus  que  cela  pour  nous. 

6.  C'est  pourquoi  nous  devons  l'aimer  d'un 
amour  généreux. . . 

7.  D'un  amour  fervent. . . 

8.  Tel  a  été  l'amour  des  saints. . . 

9.  Est-ce  ainsi  que  nous  aimons  Jésus?. 


MARDI 

LA  CROIX,  SALUT  ET  CONSOLATION  DU  CHRÉTIEN. 

I.  Nous  devons  aimer  la  croix  parce  qu'elle 
est  notre  salut. 

1.  Il  y  a  deux  espèces  de  croix  :  la  croix  de 
Jésus-Christ. . .  les  croix  personnelles. 

2.  Ces  deux  espèces  de  croix  méritent  tout 
notre  amour. . . 

3.  La  croix  de  Jésus,  parce  qu'elle  est  notre 
salut. . . 

4.  La  gloire  de  Jésus-Christ. . . 

5.  Une  source  inépuisable  de  grâces. 

6.  Nos  croix  personnelles,   parce   qu'elles 
sont  le  moyen  le  plus  efficace  de  perfection... 

7.  Des  parcelles  de  la  croix  de  Jésus. . . 

8.  Le-gage  de  nos  espérances  éternelles. . . 

9.  Une  des  béatitudes... 

10.  Une  grâce  de  choix. . , 

11.  Avons-nous  une  dévotion  spéciale  pour 
la  croix?. . . 


S'=»f*'NE  DE  LA  PASSION  199 

espéce"de";Te"':"°"^  ""''  """^  ■•'^'«<=  'ou.e 

de  la  vie. 
née...  mon  corps  déchiré        J,     couron- 

ras  unjourivecmo?      """""•••  '"  '^&'"^- 
pied  urcrudnx'"'"^^'  ^"""^  "<'"''  Jeter  uu 
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MERCREDI 

■-A  CHOIX.  KOT„H  POHCE  HT  KOT«H  CLOIBH. 

I.  ^a  croix  est  notre  force 

"«'no*;' t"S"  'ïe^To'r""  "-^  "°'--'  '-"*'- 
de7au.s  deto"ulestrdycuT,rs--  "''  "°^ 
invincibles     "'''""  ""'  '-^"""it  les   martyrs 

fr 'net''"  '"^'  •>"  ''^'  """reux  dans  la  souf- 
*■  Hiche,  dans  la  pauvreté 
5.  Content,  dans  la  contradiction... 
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ses  délicatesses  ^•-   ^^  ^^"«"^^"té  et 

8    Souvenons-nous  de  la    croix  dans    nos 
faiblesses  et  nos  abattements. . . 

II.  La  cro/x  es/  no/rc  gloire. 

la'nowësslfTr''''i''«'°''"''^  '™"^«  "ans 
courage       '  "'""""•  l'intelligence,  le 

2.  Or,  par  la  croix  nous  avons  tous    co. 
biens  au  plus  éminent  degré  •  ^'^ 

a.  Nous  sommes  de  la  famille  de  Dieu 

4.  Heruçrs  de  richesses  innnies.         ^   • 

5.  Participants  à  la  sagesse  éternelle 

6.  Capables  des  actes  les  plus  héroïques 

.  Le  monde  cependant  ne  comprend  nas 
c^a,  et  la  croix  est  pour  lui  une  foKe        ^ 

As'simnél Tjé'srChrisV'"  n "'"•^"  ''"'"••■ 
lui  de  souirrance"!  d 'CohrerdHare'î^^ 


JEUDI 

LA  CROIX,  SCIENCE  DU  CHRÉTIEN. 

I.  La  croix  nous  apprend  à  connaître  Dieu. 

1.  Connaître  Dieu  est  la  plus  excellente  de 
toutes  les  connaissances. . 
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3.'0r     a~'«P"''"^^«»»^'^*•. 
Dieu,•sag^a^deur  "PP'"*"'^  à  «connaître 
^-  Sa  sagesse... 
•^-  Sa  justice.. 
6-  Sa  sainteté.. 
'•  Sa  bonté 

.iesétT""""'"''  la  croix  comn,e  le  livre 


n.  La  croix  nous  apprend ,;  „ 

grandeur.  ."""^  ^PP'-«"d  "otre    mystérieuse 

2.  Noire  extrême  misère 
avant  .ou."'!"'  ''"^^'«"^  *  P'acer  notre  salut 

ie  péché?" '"•'"-"<"■•«  ân,ese  ravaler  par 

son  exc':„:„t'^"';,rut""  '  '^  "-«"•■•  de 

«•  A  être  humble^    coJh,'"'"^*'P'"-«" 

••  Remercions  Notre'  S.iî,         ■•  ™ortifiés... 

'le  ces  enseig„em;„,fi"f"f"'- Jésus-Christ 

en  pratique. . .  '  *'  surtout  mettons-les 
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VKNDHKDI 

COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VlKHtJE 

I.  Douleur  que  souffre  Marie  au  pied 
de  la  croi.v. 

1.  Elle  y  endure   sans   adoucissement  des 
douleurs  inelFables... 

\  ^-  .S"®  ^  ^"  pendant  la  pas?  ion  Jésus-Chrisl 
son  Hls  et  son  Dieu  trainé. . .  insulte. . .  cou- 
vert de  crachats. . .  flagellé. . .  proclamé  digne 
de  mort. . .  épuisé  de  force  et  de  sang. . 

3.  Elle  l'a  vu  clouer  sur  la  croix. . .   elle  le 
contemple  agonisant  pendant  trois  heures 

4.  Elle  le  voit  enfln  mourir  sans  pouvoir 
mourir  avec  lui. . . 

5.  Compatissons  aux    douleurs  de    Notre- 
Dame;  elle  est  notre  mère. 

6.  Nous  sommes  la  cause  de  ses  douleurs 
par  nos  péchés . . . 


II.  Vertus  que  pratique  Marie  au  pied 
de  la  croix. 

1.  Elle  y  pratique  une  patience  admirable  . 

2.  Son  humilité  est  ici  égale  à  sa  patience... 

3.  Marie  au  pied  de  la  croix  nous  enseigne 
1  esprit  de  sacrifice... 
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••■e-me  I  voilrt  ^^e  ni"""""""'  ""''"'  '^  «««-ic  : 

«lonncU'k.prr'S:"'''''  ■""■'"'•  "'"   "O"» 

•'•Ayo„.se„M„He.,„eemièreco„„„„ec... 
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SAMKDI 

1-  Elle  no.,«  r«     :       ^'"^'^^  '^  prochain. 
Jésus-Christ...         ""^^  tendrement  aimé    de 

3.  A  nous  gêner  nopr  n.    i"^  ^  Personne. . 

ï-  Jusqu'à  Jésus-Chriwf  ^ 
^ue  pour  soi. . .  '^**  ^"  "e  savait  vivre 
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2.  Jôsiis  sur  la  croix  nous  enseigne  ù  nous 
sacrilier  pour  le  prochnin. . . 

:U  II  nous  y  prèclic  la  cliarilé  et  ses  héroï- 
ques dévouenients. . . 

4.  Mellons-nous  en  pratique  ce  sublime  en- 
seignement?.. . 

5.  Nous  sacridons-nous  entièrement  pour 
le  bien  et  le  salut  de  nos  élèves  ?. . . 

6.  Avons-nous  compris  cette  grande  leçon 
de  la  croix  :  mort  i\  l'égoïsme  ?. . . 


DIMANCHE  DES  RAMEAUX 

ENTRÉE  TRIOMPHANTE  DE  JÉSUS  A  JÉRUSALEM 

I.  Pourquoi  Jésus  entre  en  triomphe 
à  Jérusalem. 

1.  Pour  nous  montrer  combien  il  aime  les 
volontés  de  son  Père... 

2.  Combien  ces  volontés  sont  aimables,  sur- 
tout quand  elles  crucifient... 

3.  Jésus  triomphe  parce  qu'il  va  nous  don- 
ner les  deux  plus  grands  témoignages  de  son 
amour:  l'un  à  la  Cène. ..  l'autre  au  Calvaire... 

4.  Jésus  triomphe  pour  nous  apprendre  le 
prix  des  croix  et  des  souffrances. . . 

5.  Renouvelons-nous  dans  l'amour  du  bon 
plaisir  de  Dieu,  lors  même  qu'il  nous  cru- 
cifie... 
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"•  '''"'"""•-  ""  "•'""'/'/-  *  y«„,. 


.loucciTr.  "■"""""«    ""'   '""""le  o.   ,„.i„    .,, 

'r^:^:!^!rT"''  •""•  '«-.-"0» 

'Inns  no»  cœurs  ^''"''  '1"»'"'  ■'  vient 

'e  ''■4o«inére;-rr;„'!''"L"''?  eo„,„u„i„„s 

4-  I.C  rcnonccne„?T„^r'""f'""'''""''«? 

5-  Us  sai„isZ„%>trlfl'.':"'""'''>''>l>'^^- 
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LUNDI 

CK  QUE  JÉSUS-CIUilST  A  «.w 

[;,      ^  '^Ot'FKKHT  DE  SES 
APOTMES. 

^"^ésus  trahi  par  Judas. 

Jésus...  ^"*^"  ressentit  le  cœur  de 

^_.3.^  La  bonté  avec  laquelle  il   accueille   le 

5-  Que'Teliron':  •"""^  "*  ^o»  "'"'e 
Péche"?  .    dé^ôî;^"'  """«-mêmes  de  nos 

'acheté?..:  Te  "„t;eTér'"t-;-    •"=  """"e 
-'-c.eu.ps  perdu  ;U;lC„|.^J^;^e^^^^^^ 
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«.  O  (iërnison  de  rhomnic  qui  pèche!. . .  qui 
se  propose  une  nuire  fin  que  Dieu  dans  ses 
actions. . . 


II.  Jésus- Chrisl  renié  par  saint  Pierre. 

1.  Ln  cluitc  de  saint  Pierre  nous  apprend  A 
nous  défier  de  nous-nièn:es. . . 

2.  A  ne  point  nous  séparer  de  Jésus-Clirist... 
îi.  A  éviter  les  occasions  dangereuses. 

4.  A   nous   prémunir  par  la  vigilance  et  la 
prière ... 

0.  A  nous  relever  proniplement. . . 

6.  La  conversion    de    saint    Pierre    nous 
montre  la  bonté  de  Notre  Seignt'ir. 

7.  Hlle  nous  apprend  à  pleurer  nos  péchés... 

8.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?. . . 

ni.  Jésus  abandonné  de  tous  ses  apôtres. 

1.  Apprenons  de  là  combien  l'homme  est 
faible. .. 

2.  Ne  nous  étonnons  pas  de  voir  nos  élèves 
faillir. .. 

3.  Manquer  de  reconnaissance. . . 

4.  Apprenons  encore  ù  ne  point  nous  appu- 
yer sur  les  hommes,  mais  à  mettre  en  Dieu 
seul  t(»ute  notre  confiance. . . 
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MAUDI 

suppK:""'  "-'•■"-""s'e' ces  «.Treux 
•':  QÙlnT::,îSe;:'r  ";"--"  corps,... 

lialiot":'."'  '""'''°"'  ■'""'  "PPO'e  ses  humi- 
"n'esfeXS:»"^  T"  n'"- 

■•oyal...  la  croix       '""'•''""«•••  le  manteau 
'■  ''''''  ^'"^'  <!"•"  condamne  IW.    ,.  .,.^. 
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pre...  les  suscoptibllllés...  les  préUnllons.. 

5.  Quels   fruits    uvons-nous    llrt-s   jusquii 
présent  île  ces  divins  enseignements  ? 

6.  Quels    projjrès    avons-nous    fnits    «Inns 
riuimilité... 


MKRCREDI 

LE  CALVAIHE 

I.  Jésus  montant  au  Calvaire. 

1.  Contempler  Notre  Seigneur  saisissant 
croix  pour  la  porter. . . 

2.  L'amour  avec  lequel  il  la  charge  sur  ses 
épaules. , . 

3.  Pouvons-nous  après  cela   traîner  notre 
croix  avec  impatience  et  mauvaise  humeur... 

4.  C'est  en  méditant  ce  mystère  que  les 
saints  se  sont  épris  d'amour  pour  la  croix. 

5.  Acceptons-la  avec  joie  lorsqu'elle  su 
présente . . . 

6.  Ajoutons-y  des  mortifications  volontaires. 

7.  Jésus-Christ  nous  donne  plusieurs  au- 
tres leçons  en  montant  lu  calvaire  :  dans  sa 
rencontre  avec  Marie. . . 

8.  Avec  le  Cyrénéen. . . 

9.  Avec  les  saintes  femmes. . . 
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il.  Jésus  cnicifiê. 

je.ç;M;;''irrir,'''i;;::,^'''«:r-'<-.."uii,é... 

**•  (>  Jésus,    e  voil'i   h.  .        ""'»  t^«'"rs. . . 
vous  demandez...  ""  ''""^''«  <^<«"r  que 
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INSTITUTION  DEL'Frr.iA. 

'•  Admirer   Knim    c  • 
pieds  à  SCS  aprt,  °,      ^'"K"''"'-  qui   lave   les 
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.  3.  Assistons  avec  rpn.,«:ii 
'«n  de  J'EucharIstie  '""'"""*  ^  ^ '«stitu- 

4.  A  la  DremiAr«  ^^^. 

iJpotres . . . 
nstilution 
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l'amour  de  Jésus-Christ  pour  les  hommes. . . 
6.  Mon  Dieu,  comment  vous  en  remercier 
assez... 

II.  Institution  du  Sacerdoce. 

1.  Ce  n'est  pas  seulement  l'Eucharistie  qui 
nous  est  donnée  en  ce  jour  saint,  c'est  encore 
le  sacerdoce ... 

2.  Le  sacerdoce,  qui  éclaire. . .  qui  purifie... 
qui  échauffe. . .  qui  dispense  sur  la  terre  les 
mystères  de  Dieu  et  les  richesses  de  la  grâce... 

3.  Le  sacerdoce,  qui  protège  le  monde  con- 
tre lui-même  et  sa  propre  corruption . . .  con- 
tre le  ciel  et  ses  vengeances . . . 

4.  Passons  ce  jour  trois  fois  béni  dans  de 
grands  sentiments  de  reconnaissance,  de  fer- 
veur et  d'amour.. . 

5.  Avons-nous  pour  le  prêtre  le  respect  et 
l'amour  qui  lui  sont  dus. . . 


VENDREDI  SAINT 


AMOUR  ET  CONVERSION. 


I.  Vendredi  saint,  four  d'amour. 

1.  Parcourons  d'un  regard  d'amour  le  divin 
crucifié  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête. . . 
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*•  Tout  nous  presse  «lo  i'„i 
s«  mains...   sa   tête       '■"*''.•' '*^  •"•«••  • 
pieds...   son   visa«é      \f  T'^J"^--    »" 
cœur...  "sage...    sa    bouche...     son 

<<4°iiri"c:t"?rrrer':tT','.'''^" --" 

*■  La  Passion  est  le  m^Hf ',?^  l'amour. . . 
P-iissaol...  le  plus  doux       1^ T""""  '^  P'"» 

5.  Faisons  avec  am^nn'  '  '  *  '"''  violent.. . 
"a  passion;  c'est  là  ce  ouf 'n^T^'*"'""'"''  »"■• 
plus  à  Jésus-Christ  n?.  "'  gagnera  le 
plus  fortement..  ""*  ^  attachera  le 

''■  ''"""•^<"  saint. /our  de  conversion. 
dois  m''e"c?„™erïrr''  '  '''"'  ""^  J«  ''aime,  je 

I  .ouietmt^lKcer ■■  "1""'''  "^  •"  -<>« 

délicatesse. . .  mfs  susceni^°i".  ?''«'"'"■  ■  ma 

"Pation...  mon  esprit  de  ?'!■"••  "^  <"*■ 

«es  choses  sont  incomLHhi""'"*-  '  •   """es 

3-  Je  dois  substUueTà  oil  "'  T'=  ''""<>"'••  •  • 

valses  les  vertus    oUde3aue"l»"°*'' "''"■ 
«ne  :  l'humilité       i»  h*    '^  '*  "o«  ensei- 

■«  patience. . .  rabn'égaHr"'  '  "  '"  ^''-"^••• 
I^^Jesus  me  le  demandepar   toutes  ses 
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SAMEDI  SAINT 

SÉPULTURE  DE  NOTRE  SEIGNEUR  ET  SA  DESCENTE 
AUX  LIMBES 

I.  Enseignements  que  nous  donne  la  sépulture 
de  Notre  Seigneur. 

1.  Contempler  l'ensevelissement  de  Notre 
Seigneur. . . 

2.  Ce  mystère  nous  apprend  les  dispositions 
à  apporter  à  la  sainte  communion  :  le  baume 
des  saints  désirs. . . 

3.  L'aromate  des  bonnes  œuvres...  l'inno- 
cence. . , 

4.  Une  volonté  ferme  pour  le  bien . . . 

5.  Le  sceau  du  recueillement  et  de  la  modes- 
tie... 

Ce  mystère  nous  apprend  encore  : 

1.  A  être  comme  un  mort  par  rapport  au 
monde. .. 

2.  A  être  comme  un  mort  par  rapport  aux 
plaisirs  des  sens. . . 

3.  A  être  comme  un  mort  entre  les  mains  de 
D.eu  et  de  nos  supérieurs. . . 

4.  En  est-il  ainsi?... 


II.  Enseignements  que  nous  donne  la  descente 

de  l'âme  de  Jésus  dans  les  limbes.  mei 

1.  Ce  mystère  nous  apprend  l'amour  de  Jé-I 
sus  pour  les  hommes. . .  ■''^^ 
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devons  avoir  pour  Jésus     ;  ^"^  ""^"^ 
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S-UNT  JOUR  DE  PAQUES 

T-OMPHE  OE  .A  PO,  EX  OE  .'esPÉHAXCE 

1.  Contempler  la  résurrection 
5-  Ranimons  notre  foi  ^- 

|condïir°rs7eVnrr  d""'  '^.^  "-»  '« 

partout  et  toujours.  ^^^^-  "^^"«^^  prière... 

|4io^n"Lmte."°"'  '"  «^^«  ^'""^  ^ésur- 
j  -•  Dogme  consolant  •   car  «=i  „ 
j  essusciter,  nos  peines  seron       T  "^^^^"^ 
foies...  notre  pauvreté  en /h    ^  ""^^"«^^^  ^n 
hort  en  vie  éternelle       "  ^^'«"dance. . .  notre 
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3.  Cette  magnifique  espérance  faisait  le  bon- 
heur des  saints  les  plus  éprouvés. . . 

4.  Combien  nous  saurons  bon  gré  au  ciel 
d'avoir  souffert  en  patience,  de  nous  être  mor- 
tifiés et  privés  des  vaines  jouissances  d'ici- 
bas... 


LUNDI 

\  LES  DISCIPLES  d'eMMAÛS 

I.  Défauts  et  vertus  de  ces  deux  disciples. 

Leurs  défauts  : 

1.  Ils  ne  savent  pas  attendre  le  moment  de 
Dieu... 

2.  C'est  là  aussi  trop  souvent  notre  tort... 

3.  Ils  vont  chercher  leur  consolation  au  de- 
hors... 

4.  Ils  se  refusent  à  croire  que  la  croix  et  la 
gloire  sont  inséparables. . . 

5.  N'agissons-nous  pas  trop  souvent  comme 
eux?... 

Leurs  vertus  : 

1.  Leur  conversation  est  sainte. . . 

2.  Ils  écoutent  avec  respect  les  enseigne- 
ments du  divin  voyageur. . . 

3.  Ils  s'attachent  à  lui  et  ne  veulent  plus  s'en  j 
séparer. . . 

4.  Ils   reconnaissent   Notre   Seigneur  à  la| 
fraction  du  pain. . . 
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ils^e1outLTi^^^"  }"  '«""«  <=<"nn,union, 

II.  Bon<é  rfe  Jésus  envers  les  disciples 
(TEmmaiis. 

fj'i"*,*?^"""'  *""*  '«s  •'étails  de  la  rencon- 
tre  de  Jésus  et  des  disciples  d'Emmaûs 

*  i^equilafaitpoureux... 

4.  C est  ainsi  qu'il  agit  envers  nous. . 

aiourT.  "*  '"^'""*  •"""  '""'notre 


•à''t4 
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ESTIME  DE  LA   SOUFFRANCE 

I.  Estime  que  Jésus  ressuscité  fait  de  ses  plaies'. 
1.  Jésus  ressuscité  conserve  ses  plaies  corn 
me  une  preuve  irrécusable  que  son  corps  e^t 
bien  le  même  qui  a  souffert  pour  nous  ^ 

toire?ur  ?"nt  ""^"'^  ^^""^^"^^^  ^^-'  -- 
^^3.^Comme  les  preuves  de  son  amour  pour 

4.  Comme  des  bouches  éloquentes  oui  niai 
dent  notre  cause  devant  son  Père       ^  ^ 

fi    F^I^T  ^^^  fontaines  de  grâce.*. . 
Jésus  ^"^'^  ^''  P^"^^^  glorieuses  de 


\ 


I    -i. 


1  y 


T.;   ï 


^"^^X 
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II.  Estime  que  nous  devons  faire  de  nos 
souffrances. 

1.  Nous  devons  estimer  grandement  nos 
croix  parce  que  Jésus-Christ  a  dit  :  Bienheu- 
reux ceux  qui  souffrent. . . 

2.  Parce  que  Jésus-Christ  les  a  glorifiées 
dans  sa  personne  I . , . 

3.  Parce  que  sans  souffrances  point  de  vertu 
ni  de  récompense.. . 

4.  Parce  que  la  souffrance  a  toujours  fait  les 
délices  des  saints. .. 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous  estimons  nos 
croix?. . . 


MERCREDI 

APPARITION  AU   BORD  DE  LA  MER   DE  TIBÉRIADE 

I.  Ce  qu'a  fait  Jésus  pour  ses  apôtres  dans 
cette  apparition. 

1 .  Contempler  Jésus  prenant  en  pitié  la  dé- 
tresse de  ses  apôtres . . . 

2.  Pendant  que  les  apôtres  exécutent  l'ordre 
qui  leur  a  été  donné,  Jésus  allume  des  char- 
bons. . .  fait  cuire  du  poisson. . .  dresse  la  ta- 
ble... y  dispose  le  pain...  Quand  tout  est 
prêt,  11  leur  dit  :  Venez  et  dînez,  et  il  les  sert 
lui-même  à  table... 

3.  Quelle  bonté!. . .  quelle  humilité!. . . 

4.  En  leur  recommandant  de  jeter  leur  filet 
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côte. . .  ""  "^^  cote  et  un  mauvais 

5.     I^A     l\nn     ^At.' 


^ic. . .  — ^  Cl  un  mauvais 

leur"côndua°e7'  '""'  "^'^"^^  ''«  «-emarque  dans 
1.  Leur  obéissance... 

riverVSl"''"''"'  "«  »-"'  «erre  pour  ar- 
^_^4.^Le  respect  des  apôtres  pour  Notre  Sei- 

S- Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?.. 


i ,  4)1 


JEUDI  • 

APPARITION  .  MARIE-MADELEINE 
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2.  Oh  !  si  nous  désirions  posséder  Jésus  en 
nous  par  le  recueillement  et  l'amour,  non  prs 
comme  Madeleine,  mais  seulement  comme 
l'homme  du  monde  désire  la  fortune,  comme 
nous  serions  promptement  saints  1 . . . 

3.  Notre  grand  malheur  est  de  ne  pas  aimer, 
de  ne  pas  désirer,  ardemment  notre  perlec- 

tion...  j     ..  -1 

4.  Nous  perdons  Jésus  en  perdant  le  recueil- 
lement, l'humilité,  la  patience,  la  mortiflca- 
tian,  la  charité,  et  nous  ne  disons  pas  comme 
Madeleine  :  «  Dites-moi  où  il  est,  je  suis  prête 
à  tout  faire  pour  le  retrouver. . . 

II.  Comment  Jésus  répondit  à  Vamour 
de  Madeleine. 

1.  Admirons  la  bonté  de  Jésus  pour  Marie- 
Madeleine... 

2.  La  joie  de  Marie... 

3.  Jésus  la  choisit  pour  être  l'apôtre  de  ses 

apôtres. . . 

La  promptitude  de  son  obéissance  nous  ap- 
prend :  .     , 

il.  A  quitter  Jésus  pour  secourir  le  pro- 
chain ...  ,  , .        .    *  i. 

2.  Qu'il  vaut  mieux  être  obéissant  et  hum- 
ble que  de  goûter  les  consolations  divines. . 

3.  Que  ce  n'est  pas  assez  d'aimer  Dieu,  qu'il 
faut  le  faire  aimer... 

4.  Sommes-nous  vraiment  des   eu     ateurs 

apôtres... 
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VENDREDI 

APPARinON  SUR  UNE  MONTAGNE  DE  GAULÉE 

au  ciel  et  sur  la  terre. 
1.  Méditons  chacune  de  ces  paroles 

l'Hglise  I  ^    ^  ^"'^  P""""  '«»  jxs'es  et  pour 

prenant  à  Ôllettr  ^nTc/""''  '■'  '""  "^ 
commandé.  '  "  '"*  ■/«  "<>"»  «' 

nous?ott',;:s  Œr""^  •  '"  «»  p-»»" 

J'y  répTndr'el  "°"'  "«««'■''-nous  en  mesure 

sefon''rori"raUo"n  àlv'r'  ''""•^  P""^»"-*' 
de  Jésus-Christ  ?  «"'«'"S'on  du  royaume 

vot^oL''3srrs^t--rer.':"'"^ 

'enlermLZ'"'""''"'"''"  ""  "«'"•  <"'  S 
ble!  ."'*'"''  '"  "''''=  '""  Eglise,  qui  est  infailli- 
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2.  Jésus  est  avec  nous  au  saint  Tabernacle... 

3.  Il  est  avec  nous,  dans  notre  cœur,  si  nous 
sommes  en  état  de  grâce. . . 

4.  Quel  sujet  de  conflance  et  de  paix !. . . 

5.  Efforçons-nous  aujourd'hui  de  conserver 
une  parfaite  union  avec  Jésus. . . 


,  SAMEDI 

APPARITION  AUX  SAINTES  FEMMES 
ET  AUX  APÔTRES 

I.    Voyage  des  saintes  femmes  au  tombeau. 

1.  Considérons  leur  empressement  pour  al- 
ler au  tombeau  du  Sauveur. . . 

2.  Pour  annoncer  la  résurrection  aux  disci- 
ples . . . 

3.  L'incrédulité  des  apôtres . . . 

4.  Cette  incrédulité  entrait  merveilleuse- 
ment dans  les  desseins  de  Dieu. . . 

5.  C'est  sagesse  de  ne  rien  croire  de  surna- 
turel à  la  légère,  mais  il  faut  se  prêter  volon- 
tiers à  l'examen  des  raisons,  avec  la  disposi- 
tion de  croire  ce  qui  sera  prouvé. . . 

IL    Voyage  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean 
au  tombeau. 

1.  Saint  Pierre  et  saint  Jean  partent  aussitôt 
pour  le  sépulcre. . . 

2.  Ils  y  courent  avec  joie. . . 
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mier.  '*"*  "«""'curdentrer lèpre- 

iî^-"o„....efoi-"i';r"tr,.j::-: 


DIMANCHE  DE  QUASIMODO 

t^  PAIX   INTÈRIEIHE 

l-  En  quoi  elle  consùle. 
sel-paSLi:  ''""""""'^  "■''"  «=«"r  n,a,.re  de 

attache,      sans  iîqSîé.udr"''  '""*''^«'-  ^'>- 
modéré,  de  ;a&q":/rdme':"'*'  "'  """^  "«^ 

ragitaHon  r^'  ""^"^  ''^"^  ''  «^-'^e.  "on  dans 


r  '^i,; 
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2.  L'âme  qui  a  perdu  la  paix  est  en  proie  à 
toutes  les  passions . . . 

3.  Le  trouble  est  l'élément  du  mal. . . 

4.  La  précipitation  est  la  ruine  de  la  vertu... 

5.  Demandons  la  paix. . . 

6.  Efforçons- nous  de  l'acquérir. . . 

m.  Excellence  de  la  paix  intérieure. 

1.  La  paix  intérieure  est  le  bien  que  Notre 
Seigneur  laisse  par  testament  à  ses  apôtres. . . 
et  qq'il  les  charge  de  porter  par  tout  le  mon- 
de... 

2.  L'àme  qui  la  possède  a  une  merveilleuse 
disposition  pour  la  prière...  pour  repousser 
le  dén.on. . .  pour  se  corriger. . . 

3.  Elle  a  une  grande  sagesse  dans  l'action... 

4.  Son  intérieur  est  comme  un  beau  •  el  où 
Dieu  fait  briller  son  soleil. . . 

5.  Retraite,  silence  et  paix  :  voilà  le  moyen 
d'être  parfait ... 

6.  L'avons-nous  compris  iusqu'à  présent?.. . 


LUNDI 

MODÉRATION   DE  L'ACTIVITÉ  NATURELLE 

L  De  Vactivité  dans  les  désirs. 

1.  Les  désirs  empressés  font  à  l'âme  un  mal 
immense... 

2.  Ils  captivent  le  cœur...  le  troublent... 
Tagitent. . .  l'aveuglent. . . 
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Dieu^  ""'"'"'»•"'■«"  vue  du  ton  plaisir  de 
veu.  t'Z::Xtt'  -  -  '«  "«n  Dieu 

H.  De  Vactwiié  dam  le,  aciiom. 
simpHcil^  ^îroSion"""'  "  ^'""  "«"•  -<= 

3  il'  "s,'c"r,"^r:,tiit '"'""'"  '"  "-•  •  ■ 


i 

il' 
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MARDI 

NE  SE  LAISSER  M  ABSORBER  m  DÉCOCRAOER 

I.  '^P'-^occupaUon  des  affaire,,  obstacle 

a  la  paix  mlérienre. 
I.  Pour  conserver  la  paix  au  milieu  des  oc- 
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cupations,  il  faut  prendre  chaque  affaire  l'une 
après  l'autre . . . 

2.  Avec  calme  et  liberté  d'esprit,  comme  si 
l'on  n'avait  qu'une  chose  à  faire. . . 

3.  Avec  un  complet  détachement  de  toute 
inquiétude,  de  toute  agitation. . . 

4.  C'est  dans  la  pleine  possession  de  soi  que 
se  trouve  la  sagesse. . . 

5.  L'univers  entier  ne  vaut  pas  la  paix  inté- 

rieure ... 

6.  Après  le  péché,  il  n'y  a  pas  de  plus  grand 

mil  que  le  trouble. . . 

7.  Rentrons  souvent  en  nous-mêmes  pour 
rasseoir  notre  âme  dans  le  calme  de  la  paix 
sous  le  regard  de  Dieu. . . 

II.  Le  découragement  après  les  fautes, 
autre  obstacle  à  la  paix. 

1.  Jamais  le  découragement  n'a  produit  au- 
cun bien...  j,   ,  ,     „.  . . 

2.  Il  obscurcit  la  raison . . .  dérègle  1  mtc- 
rieur. . .  abat  le  courage.. .  glace  la  volonté... 
rend  l'esprit  incapable  des  lumières  divines... 

3.  Après  une  faute,  il  faut  s'humilier  paisi- 
blement devant  Dieu. . . 

4.  Avouer  que  sans  son  secours  nous  au- 
rions fait  pire  encore.. . 

5.  Se  jeter  dans  ses  bras  comme   1  entant 

prodigue ... 

6.  S'animer  à  réparer  la  faute  commise  par 

une  vie  meilleure. . .  . 
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\-'';'"'^  Joie,  obstacle  à, a  pai,  intérieure. 

charme  de  la  religion,      un  bésoL"'"-  '  '  "" 

CanslTrrt:re'""^°*«  <""  P-'d-n  ™„„f 

^.3_.^CelIe.Iàestincon,pa.ibleaveclaviein,é- 

ene-Se'™"""  '''-"-.ion- de  ,-ân.e  sur 
6.  Elle  est  ennemie  de  la  retenue 

8.  Elle  fai,  perdre  l'onction  de î^pJii-... 

la  vafn'eToir"'"  '^"'^^^<'  ^"«'eède  souvent  à 

blfs.^"'  "°"^  "■"»  "écontents  e,  désagréa- 

3.  C'est  une  source  ^a  h« 
.,  ^.  Quand  nous  sommes  n„T,''?,'^«  "'««=>••■ 
^•[ajj.  nous  appeler Sroœ,^,!:'^^-^^ 

'■Espril'sa/nt."'  '''*"'  '-'  -commandée  par 
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6  Quand  la  vaine  joie  menace  de  nous  em- 
porter, il  faut  nous  rappeler  la  tristesse  de 
Marie  au  pied  de  la  croix...  tristesse  selon 
Dieu...  que  saint  Paul  louait  dans  les  Corin- 
thiens...  


JEUDI 

TENTATIONS   ET   SCRUPULES,    OBSTACLES 
'  A  LA  PAIX 

I.  La  tentation. 

1  Dans  la  tentation,  pourquoi  nous  trou- 
blons-nous?.. .  Sernt-ce  que  nous  croirions 
que  la  tentation  est  un  péché?  mais  Jésus  a 
été  tenté...  mais  aucune  mauvaise  pensée 
n'est  en  soi  un  péché  — 

2  Serait-ce  que  nous  craindrions  d  y  avoir 
consenti?  mais,  quand  il  en  serait  ainsi,  nous 
ne  devrions  pas  nous  troubler. . . 

3  Serait-ce  que  nous  craindrions  d'y  consen- 
tir plus  tard?  mais  nous  devons  être  pleins  de 
confiance  en  Dieu. . . 

4.  Serait-ce  que  cette  vie  de  combat  nous 
fatigue?  mais  nous  pouvons  amoindrir  ces 
combats  en  les  méprisant. . .  en  priant. . .  en 
nous  mortifiant. . . 


IL  Les  scrupules. 
1.  Il  est  des  scrupuleux  que  tourmente 
crainte  de  ne  pas  aimer  Dieu ... 


la 
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3    Cela  n'c-'  point  selon  Dieu,  qui  veut  a„P 
tout  soit  doux  et  modéré  à  son  ;erice    '  ^  ' 

la  cra  nte  i'n  r  ^"''"P"^^"^  ^"e  tourmente 
la  crain  e  de  n  être  pas  en  état  de  grâce 

Il  est  trois  remèdes  à  ce  mal  •      "^    ^  •  ' 

1.  Obéir  au  confesseur 

faveu'î'"'  ^'  '^''"'''  *°"J°""^  prononcer  en  sa 
3.  Considérer  Dieu  comme  un  bon  Père. 


VENDREDI 

SOURCES  PAIX  INTÉRIEURE 

I.  L'humilité,  premier  moyen  d'arriver 
a  la  paix  intérieure. 

me-eUr^nVuin^^^^^^^  '""'^^  ^^*  *°"J--  -^- 
2.  Les  louanges  ne  lélèvent  pas 
^.  Les  blâmes  la  réjouissent 
4.  La  calomnie  ne  la  déconcerte  pas 

point^^cœ^.  ''  ^^^  P^°^P^"^-  -'-  -flent 

6.  Les  adversités  ne  l'abattent  pas 
.   7   Dans  la  conviction   de  son   néant    elle 
jouit  d'une  sérénité  continuelle  *       ^ 

n^t^pas  hu°m"bie'""  ^"^^^"^^"^  '^'^  ^^^  <I- 


-î  Ji 
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II.  Mortification,  deuxième  moyen  d'arriver 
à  la  paix  intérieure. 

1.  La  paix  intérieure  est  incompatible  avec 
la  vie  sensuelle. . . 

2.  Plus  on  accorde  aux  sens,  plus  ils  deman- 
dent, plus  ils  fatiguent  l'âme. . . 

3.  Jamais  la  curiosité,  la  gourmandise,  la 
mollesse  ne  disent  :  c'est  assez. . . 

4.  Les  satisfactions  des  sens  attirent  l'âme 
au  dehors. . .  Elle  devient  distraite. . .  inhabile 
aux  choses  de  Dieu,  surtout  à  la  paix  inté- 
rieure ... 


SAMEDI 

CONFORMITÉ  A  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU, 
SOURCE  DE  PAIX 

I.  Avec  l'attache  à  la  volonté  propre,  il  n'est 
point  de  paix  intérieure. 

1 .  Quiconque  tient  à  sa  volonté  se  condamne 
au  trouble  et  au  malheur. . . 

2.  Tantôt  cette  volonté  se  heurte  contre  celle 

d'autrui ...  „       «  J 

3.  Tantôt  elle  se  heurte  contre  elle-menie  : 
voulant  une  chose  dans  un  moment,  et  le  con- 
traire dans  un  autre. . . 

4.  Toujours  tirée  en  tous  sens,  elle  est  tou- 
jours malheureuse. . . 


■■:■•? 
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II.  La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  donne 
a  lame  une  paix  délicieuse. 

sion  di^Die"^:"''  ''"'  ''"''"'•^  °"  '«  P^-^^" 

fl.fp*  !:' H™^-  ''"'  ''?^'  *^^"«  v^"té  et  qui  ne  veut 
t'e^pLrdTîaLtr^'  ^'^^^^^  au.Lsus^d\"i 

sot^^iéT^'î}a^^r^^^"^^-eu^edans 

s'étèv^e%7un2  rL^^'V^  ^^  '^'•^"ité  o"  elle 
elle  le   rL.       H^r  "  ^^  ^^'"^^  ineffable,  où 
vlL        ^  P.°^^   délicieusement  abîmée   dans 
1  amour  de  la  divine  volonté 
5.  Ln  est-il  ainsi  pour  nous  ?. . . 


i.^  I 
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JÉSUS  BON  PASTEUR 

I.  Ce  qu'a  fait  Jésus  h  bon  Pasteur  pour  nous 
fcire  entrer  dans  son  bercail. 

1.  Il  s'est  incarné... 

2.  Il  a  beaucoup  souffert 

3  Depuis  notre  première  entrée  au  bercail 
Par  le  saint  baptême,  combien  de  fois  ne  nous 
sommes-nous  pas  égarés  nous-mêmes  dans  le 

sutie^'  ^""^  ^^'*'""  ''"^*  ""«  à  «ot^-e  pour- 
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5.  Nous  avons  résisté. . .  il  ne  s'est  pas  dé- 
couragé... 

6.  Il  s'est  tenu  et  se  tient  tous  les  jours  à  la 
porte  de  notre  cœur,  y  frappant  par  toutes  ses 
grâces... 

7.  Quand  nous  avons  consenti  à  revenir,  il 
nous,  a  pris  sur  ses  épaules. . . 

8.  Oh  I  le  bon  Pasteur  de  nos  âmes  ! . . . 

II .  Ce  qu'il  fait  pour  nous  retenir  au  bercail. 

1.  ^Telle  est  notre  misère,  qu'après  avoir  été 
ramenés  au  bercail,  nous  tendons  sans  cesse 
à  nous  en  échapper. . . 

2.  D'où  il  suit  que  Jésus-Christ  est  sans 
cesse  en  travail  pour  nous  retenir. . . 

3.  Il  emploie  à  cela  ses  grâces. . .  ses  sacre- 
ments... les  exhortations  de  ses  représen- 
tants. . .  mille  doux  attraits. . .  les  bons  exem- 
ples... tous  les  événements  de  la  vie,  qu'il 
dirige  dans  ce  but. . . 

4.  Puissions-nous  désormais  mieux  appré- 
cier ses  bontés,  et  mieux  en  profiter. . . 


LUNDI 

LE  BON  PASTEUR  NOUS  DÉFEND  ET  NOUS  GUÉRIT 

I.  //  nous  défend. 

1.  Adorons  Jésus-Christ  comme  le  bon  Pas- 
teur veillant  jour  et  nuit  sur  ses  chères  bre- 
bis pour  les  sauver. . . 


'-Jti»a.ï?,.l-' 


2c  SEMAINE  APRÈS   PAQUES  231 

2.  Il  a  donné  son  sang  pour  nous  arracher 
au  démon. . . 

3.  II  ne  cesse  de  protéger  son  Eglise,  et  il  la 
conserve  toujours  pure  et  sainte,  toujours  la 
même  au  milieu  des  éternelles  variations  des 
choses  humaines. . . 

4.  Sa  Providence  veille  sur  chacun  de  nous 
avec  plus  de  tendresse  que  la  mère  la  plus 
tendre,  sur  son  enfant. 

5.  Que  tant  d'attentions  pour  le  salut  de 
nos  âmes  mérite  bien  toute  notre  reconnais- 
sance !. , . 

II.  //  nous  guérit. 

1.  Hélas!  nous  sommes  tous  malades.,  ma- 
lades dans  l'esprit. . .  dans  le  cœur. . .  dans  le 
corps . . . 

2.  Pour  nous  guérir,  le  bon  Pasteur  nous 
distribue  la  grâce  vivifiante. 

3.  Aux  mérites  de  son  sang  divin,  il  joint 
les  exemples  et  les  conseils  de  son  Evangile... 

4.  Tous  les  moyens  de  salut  qu'il  nous  offre 
par  l'Eglise  et  ses  ministres. . . 

5.  Si  avec  tant  de  ressources  hous  ne  gué- 
rissons pas,  c'est  bien  à  nous  la  faute. 


>^. 
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MARDI 

COMMENT  LE  BON  PASTEUR  NOUS  NOURRIT 

l.  Le  pain  de  la  parole 
1.  Il  faut  à  notre  intelligence  le  pain  de  la 


vérité . 
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2.  Considérer  comment  Jésus-Christ  nous 
le  donne  en  abondance. . . 

3.  Le  remercions-nous  de  ce  bienfait?. . . 

IL  Le  pain  de  la  grâce. 

1.  Il  ne  nous  suffit  pas  de  connaître  le  bien 
pour  le  pratiquer. . . 

2.  Il  nous  faut  encore  le  secours  de  la 
grâce ... 

3.  Jésus-Christ  donne  abondamment  ce  se- 
cours à  ceux  qui  le  demandent. . . 

4.  Estimons-nous  la  grâce  ?. . . 

5.  La  demandons-nous  ?. . . 

III .  Le  pain  eucharistique. 

1.  L'apologue  de  Nathan  est  bien  touchant, 
mais  quelle  différence  de  l'apologue  à  la  réa- 
lité du  mystère  de  Jésus,  nourriture  de  nos 
âmes ... 

2.  C'est  ici  que  se  révèle  l'excès  de  l'amour 
et  de  la  tendresse  du  divin  Pasteur. . . 

3.  Aimons-nous  cette  divine  nourriture?. . . 

4.  Nous  préparons-nous  avec  ferveur  à  la 
recevoir?... 

5.  En  profitons-nous?. . . 


MERCREDI 

CONNAISSANCE  DE  JÉSUS-CHRIST 

I.  Nécessité  de  connaître  Jésus-Christ. 
1.  Connaître  Jésus-Christ,  ce  n'est  pas  seu- 
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lement  connaître  son  histoire  •  ^«^  ! 

son  esprit...  son  cœur       ,« 'h     f*.*^''""«"''e 

vertus. . .  ses  mystère"    '  '       ^"^«"ne. . .  ses 

touies?es%rncÏÏ""^^''^^*   '«  P^-i'^-  de 
tanie'';'''  ''    ^^"^«    'souverainement    impor- 

éternelle. . .  ^^  ^®  chemin  de  la  vie 

6.  L'âme  de  toutes  les  vertus 

'lier  Ss-Chrir"""'  "  *^'  "^«««"-e  «J'étu- 
faire  tSrrr„oaet.."°"'  """-  '« 
II.  «<•/,•«  de  cette  connaissance 

Pe"rfec,rs  Tl^^^ï,  "«-'ie  ca..e  ,es 
«s  de  la  vertu  *""*  *P"s  "es  beau- 

3.  Sans  la  vouloir 

^^4.^Sa„s  être  portée  y  tendre  de  lous  ses 
5.  Sans  être  embrasé  d'amour 

«Heureux  donc  ,„ivous7onna,t.ô  Jésus... 
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JEUDI 

IMITATION   DE  JÉSUS-CHHIST 

I.  Pour  appartenir  à  Jésus-Christ,  il  faut  fuir 

le  monde. 

1  Personne  ne  peut  servir  deux  maîtres. 

2  Le  monde  est  tout  entier  dans  le  mal  . 
3.  La  Tie  où  il  marche  est  large  et  spa- 

*^'r  Malheur  à  la  brebis  qui  se  laisse  séduire 

nar  "6  Vax  éclat  du  bonheur. . . 

^5.  Malheur  au  religieux  qui  se  condui   d  a- 

r»rp«i  l'esorit  du  monde. . . 

P  6   Examinons  notre   conscience  sur  un  s» 

^TNe'iommes-nous  pas  victimes  des  désor- 
dres d'une  vie  sensuelle  et  dissipée  ?.  •  • 

8   Mettons-nous  nos  élèves  sutiisamment  en 
garde  contre  l'esprit  du  monde?. . . 

Il   Pour  appartenir  à  Jésus-Christ,  il  faut 

suivre  ses  traces. 
1.  Un  chrétien,  et  à  plus  forte  raison  un  re- 
ligieux, doit  être  un  autre  Jesus-Christ     . 
1  II  doit  marcher  dans  la  même  vcne 
3   Cette  voie  est  étroite.. .  semée  d  épines... 

4.  Il  faut  s'y  gêner  et  y  souffrir. . . 

5.  Mais,  c'est  la  voie  de  Jésus. . .  la  voit  qu 
mène  au  ciel... 
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à  ren?b;al:er""  '^  ''^"^  ^""^^  ^^  ^^^t^-in^r 

que  pe~raX;r\ir"^        •'   ^'^*-  «^"«^ 
Christ.  '  'i^'^ëiran,  que  parlerait  Jésus- 

^'  Conduisons-nous  selon  sp«   m»^.- 
ses  exemples...  maximes  et 


VENDREDI 

ENTRETIEN  DE  JÉSt'S-CHHIST  AVEC  l'amE 

I.  -fésus  le  bon  Pasteur  nous  parle 
J.  Il  nous  parle  dans  les  instructions  ora- 
2.  Dans  les  lectures  pieuses 

T  es  bonnes  pensées 
4.  -arles  bons  exemples.."' 

n.  Nous  devons  écouter  la  voix  de  Jésus 
le  bon  Pasteur. 

o.  Quand  Jésus  trouve  au  contraire  une  âme 
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recueillie, il  lui  parle...  l'éclairé...  la  conver- 
tit...  la  sanctifle... 

III.  //  faut  obéir  à  la  voix  du  Pasteur. 

1.  Quand  le  bon  Pasteur  ne  trouve  dans 
l'âme  qu'une  volonté  lûche,  qui  n'obéit  qu'à  ce 
qui  lui  plaît...  qui  recule  devant  le  sacrifice... 
il  se  tait. . .  il  l'abandonne,  et  elle  se  perd... 

2.  Il  faut  à  ce  divin  Pasteur  des  âmes  fortes 
et  généreuses...  , 

â.  Quand  il  en  trouve  de  cette  sorte,  il  s  en 
empare...  les  dirige...  les  anime...  les  en- 
courage... et  les  fait  avancer  à  grands  pas 
dans  la  route  du  ciel. . . 

4.  Est-ce  ainsi   que   nous   obéissons   a   la 

grâce?... 


SAMEDI 

LES  TROIS  VERTUS  DU  BON  PASTEUR 

I.  L'innocence. 

1.  Le  bon  Pasteur  veut  que  la  candeur  et 
l'innocence  président  à  tous  les  actes  de  notre 

vie 

2.  Que  nous  soyons  sans  envie,  sans  inimi- 
tié, sans  aversion  pour  les  autres. . . 

3.  Que  nous  ne  fassions  jamais  peine  à  au- 
trui . . . 

4.  En  est-il  ainsi?... 
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n.  La  douceur. 

i-  Il  faut  réformer  notre  caracii-re 
J.  Avoir  un  cœur  tout  de  charité 

en^ioute^s^^hôfr''  '  ""'  """-  -  P-^-'n 
acgurrir  îa^dor/ui;-  '""''^  "^"-''--  Po- 

III.  La  docilité. 

1.  La  docilité  à  se  laisser  conduire  nar  "n 

2.  Cest  le  chemin  royal  du  salut 

toujot;rcontm"toL°"  "'  '°"J°"'-' <^"  P»-- 
la  bonne  vo"e  ^  ""■'  """■■*  "'«"•«  la"" 

fausst  ^m'e."""""  P'-OP'-'''  °"  '""  'oujours 
.^5.  Quelles  sont  nos  dispositions  à  ce  su- 
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VIE  D'ÉPREUVES 

I.  Le,  souffrances  de  celte  oie  sont  courtes 
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1.  Ne  pas  penser  aux  douleurs  à  venir. . . 

2.  Envisager  le  temps  et  l'éternité  ensem- 
ble.. . 

3.  User  de  quelques  délassements. . . 

II.  Les  souffrances  sont,  pour  le  juste,  la  source 

des  plus  grands  biens. 

1.  Elles  détachent  le  cœur  de  la  terre. . . 

2.  Elles  font  penser  à  Dieu  et  à  notre  saluti. . 

3.  Elles  sont  une  expiation  facile  de  nos  pé- 
chés ... 

4.  Un  préservatif  contre  les  fautes  à  venir.. . 

5.  Un  signe  de  prédestination ... 

III .  Les  souffrances  chrétiennement  supportées 
sont  préférables  aux  joies  du  inonde. 

1.  Tous  les  plaisirs  du  monde  ne  sauraient 
contenter  le  cœur. , . 

2.  Ils  ne  donnent  qu'un  bonheur  apparent 
sous  lequel  sont  cachés  les  chagrins  et  les  re- 
mords ... 

3.  L'onction  rend  délicieuse  la  croix  chré- 
tiennement supportée ... 

Dans  leurs  peines,  les  justes  sont  consolés  : 

1.  Par  les  espérances  de  la  vie  future. . . 

2.  Par  les  douceurs  de  la  grâce. . . 

3.  Par  le  témoignage  de  la  bonne  cons- 
cience ... 
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LUNDI 

ViE  ,,VXÉ„,KU„E  DE  NOTHE  SE.GNEUB 

-î-tt-'t^uf r„  i„t2'-  '*  ''^'"^'  "=  Prier. 

3.-  teTcorbr  ïe?^  ''^  ^-"  "«"'èle. .  • 
gination...  lerâtaeVe^  'e'.w'*''  '"'*™ '™- 
dissipation  de  nos  senf  n^  •"■*  '^°'"''-  ■  •  '« 
cette  vie  recueiïïîe  en  Die""'  •"*'""'  '<""  de 

4-  Humilions-nous. 

a.  Képrimons  la  licen<-i.rf„o 
««nation,  qui  est  le  Seine  H '?*"** ''™«- 
pee. . .  ^  principe  de  la  vie  dissi- 

''■  '-'^'^  "e  JJ-us  viuaii  aans  un  entier 
détachement. 

solt.^%^;rdr'd1si'îs  "'"'''^*  ""o'  1-  ce 
propre...  «esirs...  pcm  de  volonté 

voLVSal^tt^:vStn.--^-''e 

partage. . .      ""  ''"'  """»  '«""«es  à  Dieu  sans 
<''unioS''à"Sr"'""'''  ''''  *"'"  <=«-  à  la  ,ie 
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MARDI 
PRINCIPES  DE  LA  VIE  INTÉRIEURE 

L'oraison,  premier  principe  de  la  vie 
intérieure  en  Jésus-Christ. 


1.  Contemplons  Noire  Seigneur  en  oraison 
continuelle  pendant  sa  vie  sur  la  terre. . . 

2.  Dans  le  ciel... 

'  i3.  Imitons-nous  ici  notre  divin  modèle  ?. . . 

4.  L'oraison  est  le  trésor  de  l'âme. . . 

5.  Le  trait  d'union  entre  le  ciel  et  la  terre. . . 

6.  Un  avant-goùt  du  paradis. . . 

7.  Le  principe  de  la  vie  intérieure. . . 

8.  En  est-il  ainsi  pour  nous?. . . 

IL  L'esprit  de  sacrifice,  second  principe  de  la 
vie  intérieure  en  Jésus-Christ. 

1.  La  vie  intérieure  n'est  possible  qu'à  la 
condition  du  sacrifice . . . 

2.  Ici  encore  Notre  Seigneur  est  notre  mo- 
dèle ...  i.  .      j    »     t 

3.  A  son  exemple,  nous  devons  faire  de  tout, 

à  Dieu,  un  sacrifice  complet. . . 

4.  Sans  rapine  dans  l'holocauste. . . 

5.  Examinons  s'il  en  est  ainsi. . . 

6.  Faisons-nous  volontiers  les  sacrifices  que 
la  grâce  nous  inspire  ? 
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MERCREDI 

OBLIGATION  DE  LA  VIE  INTÉRIEURE 

^'^^'^^ison  nous  en  fait  une  loi 

au  fond  T::irTc^:rr,TT-  '^'^"  P^-e„t 
«on  de  penser  à  lu?     '      "'  ^^'*  ""«  «^^iga- 

2.  De  respecter  sa' présence 
J.  De  le  prier..  ^^... 

4.  D'écouter  sa  parole  intérieure 
tique  des  vertus  "'"""*''  P»>-  '"  Pra- 

*  """"er  ce  g^anS^-^ul  rourpS;::^-^^ 

«sus'?:"hri:r'"---.onn-a";aVi-espri.de 
'•es-or^ir/ja"c:,°aS"°-''"-8efréq„e„, 


16 
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JEUDI 
EXCELLENCE  DE  LA  VIE  INTÉRIEURE 

I.    La  vie  intérieure  comparée  à  la  vie 
extérieure. 

1.  La  vie  extérieure,  c'est  la  vie  de  celui  que 
saint  Paul  appelle  :  le  vieil  homme...  l'hom- 
me kie  péché. . .  l'homme  animal. . .  l'esclave 
des  sens. . .  tout  au  dehors. . .  presque  jamais 
au  dedans. . .  tout  au  temps  présent.. .  jamais 
à  l'éternité... 

2.  La  vie  intérieure,  c'est  la  vie  du  chrétiep 
spirituel  dont  les  pensées  et  les  affections  s'é- 
lèvent jusque  dans  les  cieux. . .  qui  foule  aux 
pied»  ses  passions...  qui  met  tout  son  bon- 
heur à  penser  à  Dieu .. . 

3.  La  vie  intérieure  est  une  vie  céleste  et 

angélique...  .  , 

4.  C'est  la  vie  des  âmes  choisies.. .  des  pré- 

destines . 

5.  Aspirons-nous  à  cette  vie  si  belle  ?. . . 

IL  Par  la  vie  intérieure  nous  participons 
à  la  vie  divine. 

1.  Jésus-Christ  était  toute  la  vie  de  saint 

Paul... 

2.  Il  doit  être  aussi  la  notre. . . 

3.  Mais  pour  cela,  il  faut  ne  lui  opposer  au- 
cune résistance. .. 
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senlimenlsqueSc  sei'n?  T*     '  ""^""^ 
5  II  feut  se  pénétrer  df""  ''^'"«-Christ.. . 

mandant  souven"  •  Ésï  t   ?"  .**P''"  «"  »«  de- 

ou  agirait  Noire  Sefg„e„r?''''''p'r  P"'-'*"'" 

tenlion  qui  le  dirigerai  "  '*  '''"■ 


VENDREDI 

BONHEUR  DE  ,.A  VIE  ,NTÉR,E„BE 

sa".^éintt''d^n^!,-T:r™"<'«''HspH.: 
~r,rvîx'tï;/ef':^^^^^^^ 

^jMue  p,âi„^r„r  Sn?  -  ir&- 

Whltté?t  ^tt?'"'  Po-^er  une 
le  consoir  '"  «''"  "P"^"  l»'  le  relève  et 
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II.  Malheur  de  Came  qui  ne  vit  pas  de  la  vie 
intérieure. 

1.  Sans  vie  intérieure,  l'âme  est  essentielle- 
ment malheureuse.. .  ,    j,  ,.    _^„* 
2   Elle  souffre  une  sorte  de  déchirement.   . 
3".  Chaque  contrariété  est  un  glaive  qui  la 

'T'pour'râme   dissipée,  les  exercices  de 
pifeté  sont  des  pratiques  insipides. . .  la  prière 
est  une  fatigue,  la  solitude,  un  ennui  . . 
'  5   L'âme  dis;ipée  ne  sent  plus  que  les  clous 
la  croix,  et  l'amertume  du  cahce  de  Jésus- 

^^e"  Examinons  si  nos  dégoûts  et  nos  peines 
ne  viennent  pas  de  notre  dissipation  et  de 
notre  peu  de  recueillement. . . 


SAMEDI 

MOYENS  D'ACQUÉRIR  LA  VIE  INTÉRIEURE 

I.  Une  vie  réglée. 

C'est-à-dire  : 

1.  La  fidélité  à  la  règle... 

2.  L'ordre  dans  l'emploi  du  J^mps... 

3.  La  fidélité  à  faire  avec  soin  les  exercices 
spirituels... 
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II.  La  retenue  des  sens. 

1.  Retenue  des  sens  extérieurs  ;  les  yeux 
les  oreilles. . .  la  langue. . .  ^ 

^^2.^ Jamais  grand  parleur  ne  fut  homme  de 

ni;  '^^^^""«.fes  sens  intérieurs  ;  de  l'imagi- 
nation. . .  de  l'esprit. . .  de  la  mémoire        ^ 
,  4.  L  agitation  et  la  vie  intérieure  sont  aussi 
incompatibles  que  le  jour  avec  les  ténèbres. 

III.  Les  oraisons  jaculatoires. 

^.i  l^^t  P^^*^<>"s  sont  à  la  vie  intérieure  ce 
que  le  bois  est  au  feu. . .  plus  on  en  produit 

^icuem^"'  '"'''''"'''•  •    P'"'  l'intérieur  se 

2.  Cet  exercice  est  facile. . . 

3.  Tout  y  donne  matière  dans  la  nature... 
tures  ?  °°"^  ""^^  invitations  des  créa- 

res'ptSr?"'."*"'^^"''  °''^'""'  j^^"^«*°»- 
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LES  SÉCHERESSES  SPIRITUELLES 

I.  Quelles  sont  les  sécheresses  utiles  à  l'âme  ? 
1.  Il  est  deux  sortes  de  sécheresses  :   les 
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unes  sont  des  épreuves,  les  autres  sont  un 
effet  ou  un  châtiment  de  la  tiédeur. . . 

2.  Jugeons  nos  séctieresses  par  les  marques 
suivantes  : 

3.  L'âme  fervente  éprouvée  par  la  séche- 
resse gémit  de  son  état. .  .^ 

4.  Elle  est  dans  une  crise  violente  dont  elle 
tend  sans  cesse  à  sortir. . . 

5.  Elle  est,  malgré  tout,  fidèle  à  tous  ses 
exercices. ..  . 

6.  L'âme  tiède,  pour  qui  la  sécheresse  est  un 
cAâtinient,  ne  gémit  pas  de  sa  langueur. . . 

7.  Elle  ne  sent  pas  même  son  état. . . 

8.  Elle  se  compare  aux  âmes  plus  relâchées 
qu'elle,  et  vit  tranquille  et  présomptueuse. . . 

9.  Elle  fait  mal  ses  exercices . . .  elle  ne  fait 
aucun  cas  des  petites  choses...  elle  ne  veut 
s'assujettir  à  rien  de  ce  qui  la  gêne. . . 


IL  Conduite  à  tenir  dans  les  sécheresses. 

1 .  Si  elles  viennent  de  notre  tiédeur,  en  sor- 
tir promptement. . . 

2.  Si  elles  sont  une  épreuve,  les  accepter 
sans  découragement,  sans  trouble. . . 

3.  Exposer  humblement  à  Dieu  notre  mi- 
sère . . . 

4.  Veiller  pour  ne  pas  passer  de  la  séche- 
resse à  la  tiédeur. .. 

5.  Continuer  en  paix  et  humilité  le  service 
de  Dieu ... 
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LUNDI 
CAUSE  DES  SÉCHERESSES  SPIRITUELLES 

I.  Causes  les  plus  ordinaires. 

ni'  i^i^^*  ""®  illusion  de  rejeter  toutes  les  pei- 
nés  intérieures  sur  Dieu  et  la  vertu 
2.  Le  plus  souvent  nos  sécheresses,  loin 

raLtX'r?.  .''.r."ls?rs!."°,rear  •• 
la  volonté  propre. . .  curiosité... 

5.  L'esprit  de  grâce  et  de  prière  ne  peut  s'al- 

che.  ^''^''  ^^  "bertinage  du  cœur  qui  s  atta- 
voUige'^"':  ^'  "^''''^^^S^  ^«  l'imaginatio ,  qui 

II.  Moyens  de  prévenir  la  plupart  de  nos 
sécheresses. 

1.  Le  recueillement... 

2.  La  mortification.. . 

3.  Un  petit  sacrifice  fait  pour  Dieu  attire  la 
grâce  et  remplit  le  cœur  d'un  sentiment  dél^ 
deux...  "^" 

4.  Combattons  la  dissipation,  cause  princi- 
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pale  de  nos  sécheresses,  par  la  iporliflcation 
des  sens  intérieurs  et  extérieurs. . . 

5.  Entretenons  en  nous  l'esprit  de  recueille- 
ment par  de  fréquentes  oraisons  jaculatoi- 


res... 


MARDI 

CONDUITE  A  TENIR  DANS  LES  SÉCHERESSES 

I.  Aux  jours  de  sécheresse,  il  faut  se  tenir  en 
garde  contre  les  tentations  de  découragement. 

A  une  tentation  si  dangereuse,  il  faut  oppo- 

ser  I 

1.  Les  droits  de  Dieu. . .  Nous  devons  servir 

Dieu  sans  plaisir. . . 

2.  La  loi  de  la  pénitence...  La  séchere  e  est 
un  moyen  d'expier  nos  fautes. . . 

3.  L'espérance  du  ciel. . .  Savoir  attendre  la 
récompense.promise . . . 

II.  Aux  jours  de  récheresse,  ./  faut  se  tenir 
en  garde  contre  le  trouble. 

1.  La  vrc-.ô  piété  n'est  pas  dans  les  goûts,  les 
sensibilités,  mais  dans  la  volonté  ferme  d'ai- 
mer Dieu. .. 

2.  La  ferveur  sensible  est  un  don  que  Dieu 
fait  quand  il  lui  plaît,  ce  n'est  pas  un  service 
qu'il  exige... 
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3.  Tous  les  saints  ont  subi  Ja  sécheresse 
^4Jourquoi  nous  désoler  d'étîSTSs  de 

5.  Conservonsnous  dans  le  calme  et  la  m 
Uence  malgré  nos  peines  intérieurTs    .       ^ 


MERCREDI 

CONDUITE  A  TENIR.  DANS  LES   SÉCHERESSES 

I.   Aux  fours  de  sécheresse,  il  faut  dIus  ans. 
jamais  être  fidèle  à  ses  pratiques  de%^"" 

du'r.l'r'  ^.^^^^.'•«^«ses  placent  l'âme  sur  le  bord 

til^^'n^^^'^''^^  P^-^  -''t^a  ^-. 

^rLi^'^T  ^"■«»*>^»e  P»»-  la  soustraction  de  la 
grâce  a  plus  que  jamais  besoin  de  sa  nourr  ! 
ture  :  les  exercices  de  piété  "ourri 

3   M  faut  donc  dans  la  sécheresse  donner  le 
mê.-ne  temps  à  la  prière  "onner  le 

4.  Faire  ses  exercices  avec  le  même  soin 
veront'dW 'r?  ^^"^  ^^"^  8«ût  nous  sau- 

sroirtTevinfnir  :"^  ^^^°"*  «^^-  p^- 

II.  Dans  ïa  sécheresse,  il  faut  se  conserver 
dans  l'union  à  Dieu. 

coniri  i*""'  plus  que  jamais  se  tenir  en  garde 
contre  les  pen«iées  inutiles. . .  ** 
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2.  La  curiosité  des  regards. . . 

3.  L'intempérance  de  la  langue. . . 

4.  Tout  ce  qui  fait  oublier  Dieu . . . 

5.  Dieu  visite  bientôt  rame  qui  a  le  courage 
de  lui  rester  fidèle  dans  Té;  /euve  de  la  séche- 
resse... 

8.  Croyons-en  î'oxp^riencedu  Roi-Prophète: 
Mon  ftme,  dit-il,  .Hait  triste,  je  me  suis  souve- 
nu de  Dieu,  et  j'ai  retrouvé  la  consolation  et 
la  joie... 


JEUDI 

AVANTAGE  DES  SÉCHERESSES 

L  Le  temps  de  la  sécheresse  est  pour  Vâme 
te  temps  des  plus  grands  mérites. 

1.  Dieu  se  complaît  dans  la  générosité  de 
l'âme  fidèle  qui  le  sert  en  dépit  des  dégoûts... 

2.  Faire  le  bien  qui  plaît,  c'est  un  mérite 
médiocre... 

3.  Les  œuvres  faites  dans  la  sécheresse  re- 
cevront une  récompense  proportionnée  à  la 
peine. . . 

4.  Loin  donc  de  nous  négliger  dans  ces  cir- 
constances, nous  devons  nous  porter  au  devoir 
avec  plus  d'énergie . . . 

5.  Il  vaut  mieux  goûter  moins  de  plaisir  ici- 
bas,  et  avoir  plus  de  jouissances  dans  l'éter- 
nité. .. 


/,,.. 
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pafn  subslantief  de  fa  .r  hT.?"'  """S"  '« 
preuve. . .  "  tribulation  et  de  lé- 

âmes  forts""  '"  '""''"""  1"*  »*  'on.  les 

séche'Jetê^.'î^i^e'ronrrr .'T-'^  «"  '- 
ment  son  devoir  sor^  -     T""î'  *'  Parfaite- 

Plus  difflcnes    et'  sa  lâ?""^'*  ^^  '=''<«'"  >" 
rieure  à  toi^',e:'o',rst"c1lt  "■"«"  "'"  '"P^ 


VENDREDI 

HUMILITÉ,  FRUIT  DES  SÉCHERESSES 

I.  Z^e.  5érAemse.  ^on/  un  correctif  de  Vamour- 

propre. 

1.  A  cause  de  notre  orgueil    1p^  «.a       \ 
Dieu  sont  la  plus  délicate  des  tntatifns       '' 

^.  Cest  ce  qui  exDlinna  i»o    '  •  •  • 

chatouiîieux  de  certates  âl     """""^"^P^^  ^» 
'eurs. . .  serrâmes  âmes,  pieuses  d'ail- 
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3.  Dans  la  sécheresse,  plus  d'amour-pro- 

4.  Plus  de  tentalion  de  s'eslimer  au-dessus 

des  autres . . . 

5.  Alors  l'humilité  est  facile. . , 

6.  Le  peu  de  vertu  qui  est  en  nous  est  en 

sûreté 

7.  Est-ce  là  le  fruit  que  nous  tirons  de  nos 

sécheresses... 

II»  Les  sécheresses  sont  me  leçon  dhumilité. 

1.  Dieu  permet  que  nous  soyons  tout  de 
glace  à  côté  d'âmes  brûlantes  d'amour,  pour 
nous  faire  toucher  du  doigt  que  nous  ne  va- 
lons rien ...  *»  . 

2.  Alors  l'âme  confondue  reconnaît  sa  mi- 

sére 

3.  Elle  se  confond  devant  Dieu  dans  son 

impuissance. . . 

4.  Ohl  que  ces  iénèbres  sont  bonnes  ou  1  a- 
mour-propre  se  perd . . . 


SAMEDI 

AMOUR  DE  DIEU,  FRUIT  DES  SÉCHERESSES 

I.  Dans  les  sécheresses,  Vâme  apprécie  mieux 
la  bonté  de  Dieu. 
1.  L'amour  est  d'autant  plus  appréciable 
qu'il  part  de  plus  haut  et  descend  plus  bas.. . 


4e  SEMAINE  APRÈS  PAQUES  253 

2.  Or,  c'est  dans  la  sécheresse  que  l'on  voit 
mieux  sa  misère... 

3.  C'est  alors  qu'elle  s'étonne  que  Dieu  si 
grand  s'abaisse  jusqu'à  elle... 

II.  Dans  les  sécheresses,  rame  fidèle  recherche 
Dieu  avec  un  amour  plus  vif. 

1.  Tant  qu'un  enfant  voit  sa  mère,  il  semble 
i  oublier  et  ne  pense  qu'à  ses  jeux 

2.  Mais  qu'elle  se  cache  un  instant,  aussitôt 
Il  pleure.  : .  il  'appelle. . .  et  dès  qu'il  l'a  trou- 
vée, U  1  embrasse  et  l'nime  plus  qu'aupara- 

V  cl  II  l  ♦  ,  , 

3.  Ainsi  agit  l'âme  fidèle  qui  a  perdu  Dieu 
parla  sécheresse... 

f 

III.  Dans  les  sécheresses,  rame  fidèle  aime  Dieu 
d*un  amour  plus  pur. 

1.  Souvent  dans  la  piété  nous  nous  recher- 
chons nous-mêmes. . . 

2.  Nous  cherchons  moins  le  Dieu  des  conso- 
lations que  les  consolations  de  Dieu 

3.  Alors  vient  la  sécheresse,  qui  perfectionne 
la  pureté  de  nos  intentions. . 

4.  Bénissons  Dieu  dans  nos  sécheresses. 
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5e  DIMANCHE  APRÈS  PAQUES 

HUMILITÉ    ET    RESPECT    EN    PRIANT 

I.  Humilité  dans  la  prière. 

1.  Dieu  aime  la  vérité. . . 

2.  Il  hait  le  mensonge  et  l'injustice. . . 

3.  De  ces  notions  si  claires  découlent  deux 
conséquences  :  la  première,  que  l'humilité  est 
le  meilleur  moyen  d'obtenir  de  Dieu  ce  que 
nous  lui  demandons...  David..,  le  Publi* 
cain... 

4.  La  deuxième,  que  sans  l'humilité  notre 
prière  ne  peut  être  agréée  de  Dieu. . . 

5.  Nous  devons  porter  devant  son  trône  le 
sentiment  de  notre  bassesse...  de  notre  mi- 
sère... 

6.  Apportons-nous  à  notre  prière  cette  hu- 
milité profonde  (|ui  est  à  la  fois  le  gage  et  la 
condition  du  succès . . . 


II.  Respect  dans  la  prière. 

1.  En  priant  nous  parlons  au  grand  Dieu  de- 
vant lequel  tout  le  ciel  s'e  wéantit. . . 

2.  Nous  devons  observer  dans  cet  entretien 
divin  un  respect  profond . . . 

3.  Un  recueillement  parfai^. . . 

4.  Hélas  !  combien  de  fois  l'habitude,  la  rou- 
tine, ne  nous  ont-elles  pas  fait  perdre  devant 
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LUNDI  DES  ROGATIONS 

CONFIANCE  EN  DIED  DANS  LA  PRIÈRE 

'■  ta  S«™mtL'^'"^'''''r  "'■"""dons 
■«  prière  remplit  nos  cœurs  de  confiance. 

2  t''|î  '""."f  "  "»''  "•esoins  par  sa  science 
_^2.  Sa  bonté  le  porte  à  soulager  nos  »";! 

4:né:tZre'^;/rr°'''"''"'''^''-«-- 
.voir^d";n'sVp°rfé^"r."'  '^'"'"'-'""'^   P- 

M.  La  confiance  dans  la  prière  est  de  précepte 

divin. 

1.  Dieu  l'exige  rigoureusement. . . 
et'stéril";  """'^W^  -'  -  °«"-n  morte 

^<^^  neTra^•s^tt/^"•*^''  ^"^  '^^ 

m.  Promesses  attachées  à  la  confiance. 
t.  Croyez,  dit  Jésus-Christ,  que' tout  ce  que 


N 
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VOUS  demanderez  à  mon  Père  en  mon  nom, 
vous  le  recevrez... 

2.  Si  vous  pouvez  avoir  confiance  en  moi,  dit- 
il  à  un  père  affligé,  tout  est  possible  à  celui 
qui  croit ... 

3.  Les  saints  avaient  pleine  confiance,  et  ils 
obtenaient  des  miracles ... 

Si  malgré  notre  confiance  Dieu  tarde  quel- 
quefois à  nous  exaucer,  c  est  qu'il  veut  : 

1.  Rendre  notre  confiance  plus  grande  en- 
core... 

2.  Accroître  notre  ferveur. . .  Nous  forcer  à 
persévérer  dans  la  prière .. . 


MARDI 

FERVEUR  ET  PERSÉVÉRANCE  DANS  LA  PRIÈRE 


I.  Ferveur  dans  la  prière. 

1.  La  ferveur  dans  la  prière  n'est  autre  chose 
qu'un  désir  ardent  d'être  exaucé. . . 

2.  Pour  comprendre  combien  doit  être  grand 
ce  désir,  il  est  utile  de  considérer  la  grandeur 
des  biens  que  nous  demandons  à  Dieu . . . 

3.  Nous  lui  demandons  son  paradis...  les 
dons  du  Saint-Esprit. . .  ses  grâces.. .  ses  ver- 
tus.. .  le  sang  de  Jésus-Christ. . .  la  préserva- 
tion de  Tenfer. . .  etc. . . 

4.  Et  nous  prions  si  froidemeoi  1 . . .. 
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II.  Oe  /a  pmeV^rance  dans  la  prière 

2.  C'est  oublier  au 'il  ..ri'^'*'^""- • 
intérêts  d'être  obligés  d.'.'"  ".•>».  ?"■*>  chers 
prière. . .  ^**  ""^  Pe>-sévcrer  dans  la 

^^3._La   prière    est   notre    nourriture    spiri- 
^.^4.^Elle  es.  notre  armure  dans  les   tenta-    ■ 


MERCREDI  DES   ROGATIONS 

DÉPAUTS  DE  NOS  PRIÈRES 

^- ^"""'"t  ce  que  nous  demandons  à  n/.,.    •    , 
touier„os  croif"'"""'"'  ''^'-gneu.ent    de 

™biî;:rd:ti^\tsra^îfè°^«-"^^ 
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3.  Quand  nous  demandons  les  biens  spi- 
rituels, nous  voulons  les  obtenir  immédiate- 
ment... 

4.  Vouloir  trop  vite  les  meilleures  choses, 
ce  n'est  pas  demander  ce  qu'il  faut. . . 

II.  Couvent  nous  demandons  mal  ce  que  nous 
demandons. 

1.  Dans  la  prière,  nous  traitons  Dieu  d'une 
manière  étrange. . . 

z.  Nous  ne  songeons  même  pas  au  sens  de 
nos  paroles... 

3.  Préparons-nous  à  la  prière  par  le  recueil- 
lement . . . 

4.  Pénétrons-nous  de  la  grandeur  de  l'action 
que  nous  allons  faire  en  priant. . . 

III.  Souvent  nos  mauvaises  dispositions  vicient 
nos  prières. 

1.  Prier  en  mauvaises  dispositions,  c'est 
présenter  à  Dieu  un  cœur  qui  n'a  ni  regret  du 
passé . . . 

2.  Ni  bonne  volonté  de  se  corriger. . . 

3.  Ni  courage  pour  surmonter  ses  dégoûts... 

4.  Ni  habitude  du  recueillement. . . 

5.  Ni  énergie  pour  plaire  à  Dieu . . . 

6.  Rentrons  en  nous-mêmes,  et  voyons  si 
nous  ne  vicions  pas  nos  prières  dé  quelques- 
unes  de  ces  manières. . . 


ASCENSION 
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L'ASCENSION 

I.  Jésus-Christ  est  monté  aux  deux 

des  ouZT^'''^^''  ^"  ^'P"'  «"»•  i«  montagne 
Sauveur!        ''""'  ^  "''^'*'^  ^  l'Ascension^du 

2.  Il  monte  au  ciel  par  amour  pour  nous 

3.  Pour  nous  en  ouvrir  les  portes 

4.  Pour  nous  y  préparer  une  place" 

fi'  gT/  TT  ^"  ^^  ^«^  bénédictions 
6.  Que  cette  Ascensfon  nous  est  précieuse  I 

tion     ZT  '"'  ^^"  ^^^»*^''  no^trradmlra: 
tion...  notre  reconnaissance...  notre amoTr. 

II.  Jésus-€hrist  au  four  de  son  ascension, 
s  assied  a  la  droite  du  Père. 

roÎdesTs'  ^'"''''°"  ""'  ^^"  ''^-^  <^omme 

et  defn,"^"""''  ^^""^  j"««  ^«^  vivants 
^^3.  II  se  constitue  devant  son  Père  notre  avo- 

4.  Notre  pontife.. 

5.  Notre  chef. . .    * 

tinnc^*^^°"^^°"v^"*  °°s  pensées  et  nos  affec  ^ 
Christ'."  "''  "'  '''  ^°*'^   Seigneur  jS: 

Mé'iifteur.  "'''''  "°"^'°^^  ""  "°*'-*^  ^Jivin 
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VENDREDI   DE  l'ASCENSION 


VENDREDI  APRÈS  L'ASCENSION 

DÉTACHEMENT  ET  SAINTETÉ 

I.  Le  mystère  de  V Ascension  nous  prêche 
le  détachement  universel. 

1.  Jésus-Christ  montant  aux  deux  et  étalant 
à  nos  yeux  dans  la  gloire  tout  le  bonheur  qui 
nous  y  attend  nous  montre  que  nous  ne  soni- 
mes  ici-bas  qu'en  passant. . . 

2.  Que  nous  devons  nous  abstenir  de  toute 
attache  à  ce  qui  passe . ... 

3.  Que  nous  devons  dédaigner  les  jouissan- 
ces mensongères  que  nous  donne  l'amour- 
propre...  la  satisfaction  des  sens...  l'usage 
des  biens  temporels. . . 

4.  Compter  pour  rien  l'opinion  des  hom- 
mes... 

II.  Ce  mystère  nous  appelle  à  la  sainteté. 

Quand  je  considère  Jésus-Christ  montant  au 
ciel,  m'en  ouvrant  les  portes,  m'y  montrant  la 
place  qu'il  m'y  a  préparée,  je  comprends  en- 
core deux  choses  : 

1.  Qu'il  me  faut  être  un  saint. . . 

2.  Que  rien  ne  doit  me  coûter  pour  arriver 
à  la  sainteté ... 

3.  Entrons  de  tout  cœur  dans  ces  deux     s- 

positions ... 

4.  Les  souffrances  d'ici-bas  sont  courtes  et 
la  récompense  sera  éternelle. . . 


SAMEDI  DE  l'ascension 
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SAMEDI  APRÈS  L'ASCENSION 

LA  SOLITUDE  INTÉRIEURE 

I.  En  quoi  consiste  la  solitude  préparatoire 
à  la  réception  du  Saint-Esprit. 

1.  Elle  consiste  à  ne  point  nous  laisser  do- 
miner ni  absorber  par  les  choses  extérieures 
qui  entrent  dans  l'ordre  de  nos  devoirs 

2.  A  se  faire  au  fond  de  l'âme  une  solitude 
intérieure  où  l'on  s'occupe  de  Dieu,  où  on 
lui  parle...  où  on  le  prie... 

3.  Pour  jouir  de  cette  solitude  intérieure,  il 
faut  se  garder  de  l'empressement. . .  des  atta- 
ches. . .  des  désirs. . .  de  la  curiosité. . .  de  la 
dissipation... 

4.  L'auteur  de  Vlmitation  résume  admira- 
blement la  notion  de  la  solitude  intérieure  en 
ce  peu  de  paroles  :  «  Videz  votre  esprit  et  vo- 
tre cœur  de  toutes  les  choses  créées  unis- 
sez-vous seul  avec  Dieu...  Ouvrez  votre  cœur 
a  Jesus-Christ  et  fermez-le  à. tout  le  reste  ..... 

II.  Combien  la  solitude  intérieure  est  nécessaire 
pour  nous  préparer  à  la  Pentecôte. 

1.  L'Esprit-Saint  est  un  Dieu  jaloux,  qui  ne 
veut  pas  d'un  cœur  partagé. 

2.  L'Esprit-Saint  est  un  Dieu  de  m\x,  qui  ne 
veut  pas  d'un  cœur  troublé. . . 

3.  L'habitude  de  s'épancher  au  dehors  des- 
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sèche  les  eaux  de  la  grâce  et  rend  les  dons  de 
Dieu  inutiles... 

4.  Passons  toutes  nos  journées,  jusqu'à  la 
Pentecôte,  danà  l'esprit  de  recueillement  et  de 
prière . . . 


DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE 
DE  L'ASCENSION 

AVANTAGES  DE  LA   SOLITUDE  INTÉRIEURE 

I.  La  solitude  intérieure  glorifie  Dieu. 

1.  Elle  est  l'hommage  de  notre  cœur  le  plus 
digne  de  la  majesté  divine. . . 

2.  Avons-nous  à  cœur  de  glorifier  Dieu  de 
la  sorte?... 

II.  La  solitude  intérieure  nous  sanctifie. 

1.  Toute  la  perfection  chrétienne  se  réduit 
à  deux  points  :  se  séparer  des  créatures  et 
s'unir  à  Dieu . . . 

2.  Or,  la  solitude  intérieure  nous  sépare  des 
créatures .... 

3.  Elle  nous  unit  à  Dieu. . . 

4.  Veillons  sur  les  mouvements  déréglés  de 
notre  esprit. . .  et  de  notre  cœur  pour  les  ré- 
primer promptement  et  fortement. . . 

III.  La  solitude  intérieure  fait  notre  bonheur. 

1.  Elle  est  l'aimable  rendez-vous  donné  par 
le  Créateur  à  la  créature. . . 
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2.  Dans  ce  rendez-vous  Tâme  converse  dé- 
licieusement avec  Dieu. . . 

3.  Elle  est  inondée  par  l'onction  des  conso- 
lations, par  l'abondance  de  sa  paix. . . 

4.  La  solitude  est  le  paradis  sur  la  terre. . . 
le  chemin  du  ciel... 

5.  Inspectons  notre  âme  à  certains  moments 
déterminés  pour  voir  si  Dieu  y  habile  et  y 
règne  pleinement. . . 


LUNDI  D'AVANT  LA  PENTECOTE 
I.  Le  don  d'intelligence. 

Le  don  d'intelligence  est  une  lumière  sur- 
naturelle de  l'Esprit-Saint  qui  nous  fait  mieux 
connaître  : 

1.  Dieu  et  ses  perfections  infinies. . . 

2.  Les  richesses  de  son  amour  dans  les 
mystères... 

3.  Sa  parole  dans  les  Saintes  Ecritures.. . 

4.  Sa  sagesse  dans  la  religion  révélée. . . 

5.  Les  desseins  de  la  Providence  dans  les 
divers  événements  de  la  vie. . . 

6.  Demander  ce  don  de  toute  l'ardeur  de  nos 
désirs.. . 

7.  Rappelons-nous  qu'il  n'est  promis  qu'à  la 
parfaite  pureté  de  cœur. . . 

IL  Le  don  de  science. 

1.  Le  don  de  science  apprend  à  connaître 
les  créatures. .. 


W 
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2.  Il  fait  toucher  du  doigt  combien  sont  fra- 
giles et  vains,  nuisibles  et  dangereux,  les  faux 
biens  de  la  terre ... 

3.  Il  apprend  à  se  servir  des  créatures  pour 
s'élever  à  Dieu . . . 

4.  Il  donne  la  science  nécessaire  pour  la 
conduite  des  âmes. . . 

5.  Combien  nous  devons  désirer  ce  dpn  et 
nous  bien  préparer  à  le  recevoir. .. 


«  MARDI 

DON   DE  CONSEIL 

I.  Excellence  du  don  de  conseil. 

1.  Le  don  de  conseil  est  dans  l'ordre  surna- 
turel, ce  que  la  prudence  est  dans  l'ordre 
naturel.. . 

2.  Il  montre  ce  qu'il  faut  faire  ou  ne  pas 
faire,  ce  qu'il  faut  dire  ou  taire,  selon  les  per- 
sonnes, les  temps,  les  lieux. . . 

3.  Il  aide  les  lumières  de  la  raison  par  les 
lumières  de  la  sagesse  d'En-Haut  dans  toutes 
les  entreprises. . . 

4.  Il  enseigne  à  tirer  parti  de  tout  pour  son 
salut. . .  pour  la  sanctification  du  prochain.. . 
pour  l'avancement  des  œuvres  de  Dieu. ., 

5.  Il  apprend  à  connaître  les  hommes  et  la 
manière  de  les  traiter. . . 

6.  Que  de  paroles,  d'actions  indiscrètes,  que 
de  difficultés  ce  don  nous  ferait  éviter  I . . . 
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n.  Moyens  d'obtenir  le  don  de  conseil. 

1.  Renoncer  à  l'esprit  du  monde 

r  ^PPp^''  î'«'lP»'ît  <le  Dieu  ù  son  aide. . . 

.inn'c  T.  ^'«^^•^"ellement  à    l'F, prit-Saint 

dans  une  disposition  habituelle  de  recueil  e- 

ment  et  de  générosité. . .  v,cueiiit 

ni.  Obstacles  au  don  dt  -unseil. 
gueilî;'ux^'''°'"*'"''"'-  ^*'"  ^^-'  »e  nuxo,- 

nmpî^d^^5!:r^^,,e..^^^"  -  ''-''  '- 

le'reta?j:ta*rrë' ■••  ''""  ''''''  '  ^^"  ^-^^'^^'^ 


MERCREDI 

DON   DE  SAGESSE 

I.  En  quoi  il  consiste. 

1.  La  sagesse  est  le  dégoût  des  clioses  du 
monde  et  le  goût  des  choses  de  Dieu 

..  L  ame  qui  a  reçu  le  don  de  sagesse  trouve 
un  bonheur  inestimable  à  penser  à  Dieu 

à.  hUe  ne  connaît  d'autre  plaisir  que  celui 
uri'.  P"r  •  K  '"  ^'°^«^««"-  •  ^  des  saintes  ?ec 
ie  piété  ""^'  œuvres...  des  exercices 

4   La  pauvreté  lui  semble  un  trésor       les 
sustentes  une  jouissance...   les   mépris,  u„ 


\  - 


266  JEUDI  d'avant  la  PENTECOTE 

bien  inestimable...  la  souffrance,  un  bonheur... 
les  humiliations,  une  gloire  — 

5.  Le  temps  lui  semble  une  ombre. . .  l'éter- 
nité seule  lui  paraît  digne  d'occuper  sa  ptii- 

sée... 

6.  Avons-nous  le  don  de  sagesse?. . . 

II.  Excellence  du  don  de  sagesse. 

1.  Le  don  de  sagesse  est  le  remède  spéciia- 
que  à  ce  fond  de  corruption  qu'a  laissé  en 
nous  le  péché  originel. . . 

2.  n  corrige  nos  goûts  dépravés. . . 

3.  Il  nous  rend  toutes  les  vertus  faciles. . . 

4.  Il  nous  fait  courir  avec  dilatation  de  cœur 
dans  les  voies  de  la  perfection . . . 

5.  Avec  ce  don,  on  fait  bien  toutes  choses... 
on  les  fait  avec  goût...  coi      jeusement  et  avec 

amour...  , 

6.  Invoquons  souvent  dans  la  journée  1  es- 
prit de  sagesse. . . 


JEUDI 

DON  DE  PIÉTÉ 

I.  Le  don  de  piété  par  rapport  à  Dieu. 

î.  Le  don  de  piété  apprend  à  regarder  Dieu 
comme  un  tendre  Père. . . 

2.  Il  produit  dans  l'âme  à  son  égard  une  af- 
fection toute  Hliale,  pleine  d'onction,  de  sua- 
vité ... 
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3.  Les  fruits  de  ce  don  sont  :  l'amour  de 
foutes**      ^^^^'^fl»""  en  lui...  même  après  nos 

4.  L'abandon  à  sa  Providence  paternelle, 
ô.  Le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu. 

6.  Un  déplaisir  inexprimable  de  son    of- 
lense... 

7.  Un  tendre  amour  pour  sa  divine  parole.. 

0.  Une  grande  dévotion  pour  les  saints  du 
ciel. . .  pour  les  âmes  du  purgatoire 

9.  Un  vif  intérêt  pour  l'Eglise. . . 

IL  Le  don  de  piété  par  rapport  àa  prochain. 

1.  Le  don  de  piété  met  dans  le  creur  à  l'égard 
du  prochain  un  véritable  amour  qui  est  com- 
me un  rayon  de  la  bonté  de  Dieu. . .  une  éma- 
nation de  sa  miséricorde. 

2.  D'où  résultent  envers*  tous  une  manière 
dagir  franche  et  gracieuse...  le  penchant  à 
faire  plaisir. . .  à  pardonner. 

3.  Avec  ce  don,  on  a  la  simplicité  et  la  défé- 
rence d'un  enfant  pour  ses  supérieurs  la 
cordialité  d'un  frère  pour  ses  égaux. . .  des  en- 
traînes  de  compassion  pour  tous  ceux  qui 
souffrent. ..  ^ 

4.  Rentrons  ici  en  nous-mêmes;  au  lieu  des 
tendres  sympathies  qu'inspire  le  don  de  piété, 
n  y  a-t-il  pas  en  nous  une  désolante  dureté 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  prochain  ?. . . 


268 


VENDREDI  D  AVANT  LA  PENTECOTE 


VENDREDI 


DON  DE  CRAINTE 


I.  Son  excellence. 

1.  La  crainte,  don  du  Saint-Esprit,  est  une 
crainte  douce  de  déplaire  à  Dieu,  inspirée  par 
l'amour  et  le  respect  que  nous  lui  devons, . . 

2.Œlle  conserve  l'âme  dans  une  pureté  émi- 
nente  en  lui  donnant  une  horreur  souveraine 
du  moindre  péché. . . 

3.  Elle  la  pénètre  dans  la  prière  d'une  reli- 
gion profonde . . , 

4.  Elle  lui  inspire  partout,  en  particulier 
comme  en  public,  une  modes^  exemplaire, 
une  retenue  parfaite . . , 

5.  Enfin,  l'àme  favorisée  du  don  de  crainte, 
a  pour  Dieu  une  confiance  pleine  de  force. . . 
un  amour  toujours  croissant. . . 

6.  Jugeons  de  là  combien  ce  don  est  exccl- 
leart ... 

H.  Malheur  de  rame  qui  n'a  pas  le  don 
de  crainte. 

1.  L'âme  qui  n'a  pss  le  don  de  crainte  est  en 
grand  péril  de  se  perdre. . .  car  elle  se  laisse 
aller  à  l'amour  de  ses  aises  et  de  ses  capri- 
ces. . .  elle  est  légère,  inccm sidérée. . . 

2.  Si  c"  agit,  c'est  sans  penser  à  surnatu- 
raliser ses  actes . ,  ♦ 
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6'  Or^'ï'.'l ■"''''  ""^  *•"  P'^'"''"'  fautes. 
t>.  Or,  c  est  la   un  triste  symptôme  du  mai 
alTreux  de  la  tiédeur  ^' 

âm'e  en 'ceï'élâtt'""'  """ """'«•"•-» q-'^ne 


B    î 


SAMEDI 

DON    DE   FORCE 

I.  Ce  qu'est  l'homme  sans  le  dan  de  force. 

SesT     '"  '"^'""^^  ^""^^^  "o^-  P->P- 

chos^s^rnirn/''"''^"  ^^''^"  ^"'  ''^"^  «i^^es  les 
cnoses  qui  paraissaient  impossibles 

<^-  Sans  ce  don  ajouté  à  Ja  vertu,  nous  som 
mes  incapables  de  remplir  tous  no's  de"  Is 

4.  Lne  force  ordinaire  ne  saurait  soutenir 
nature  tantôt  effrayée  par  les  sacrifices      ^n' 
tôt  lassée  par  la  lutte...    tantôt  décourale" 
par  sa  propre  faiblesse.  ^-^ouragée 

5   Sans  le  don  de  force,  l'affaiblissement  de 

ei  IS  toSre'i'",  'V  "^^"^"''^'^  résolutions! 
tion  ^      rf'oraison  et  de  mortifica- 


'." 
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6.  Le  don  de  force  est  nécessaire,  et  surtout 
à  ceux  qui  sont  élevéa  en  autorité. . . 

IL  Ce  que  devient  Vhomme  par  le  don  de  force. 

1.  Une  des  plus  grandes  beautés  de  l'Eglise, 
c'est  la  transformation  des  âmes  par  le  don  de 
force . . . 

2.  Par  le  don  dé  force,  les  Apôtres,  les  Am- 
broise,  les  Basile,  les  Athanase,  les  François- 
Xavier  deviennent  des  héros. , . 

3.  Par  ce  don,  les  saints  entreprennen!  les 
choses  les  plus  difficiles, . . 

4.  Heureuse  l'âme  qui,  se  défiant  d'elle-mê- 
me, appelle  à  son  secours  l'esprit  de  force  et 
met  en  lui  toute  sa  confiance. . . 

5.  Elle  est  capable  de  toutes  les  vertus. . . 


SAiirr  joim  0e  la  pentecote 

^SCeNTE  DU  SAINT-ESPRIT 

L  Pourvoi  V Esprit-Saint  descend  en  ce  jour 
sur  la  terre. 

t.  Se  représenter  la  descente  du  Saint-Esprit 
au  ^ur  de  la  Pentecôte  . . 

2.  Le  Saint-Esprit  descend  sur  ia  terre  pour 
y   fonder   et  gouverner   à    iaaiais   la   sainte 

Eglise ... 
.3.  Pour  l'assister  dans  son  ense^n^ment. 
4.  Pour  la  rendre  éternelleraent  féconde  et 
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y^engendrer  à  jamais  des  âmes  d'élite,  des 

chariîé"'!  ""'""■"'■  "'"'   '"'"""*'  '"P"'  "e 

n.  Merveilleuses  opérations  de  rEsprit-Sainl 
au  ciel  et  sur  la  terre. 

l..'»*"  ^'^''  ''^'P"'  ^"''^  aune  parfaitement 
les  grandeurs  divines  H"riaiiement 

saLs". *"""■'"'   "''■"'""  '«^   «"«^  el   les 

saLes."","  '"■■■'•  "  "'"""'  '"«"«s  les  âmes 

polirla  saStr"^"  """""  "*  <='«'•-  ''-'> 

JtoTà"!:7Z^"  ^'"'-^P"'  P»" obéir 
eu  loui  a  ses  saintes  inspirations. 


LUNDI 

DEVOIRS  ENVEHS  LE  SAINT-ESPRIT 

I.  Adorations  et  actions  de  grâces  dues 
au  Saint-Esprit. 

prlid^nTlat'^"^^"'^^''^^^"^^  ^"^  Saint-Es- 
pm  aans  la  création  du  monde 

^.  Dans  la  sanctification  des  ânies 
A    ^?°*^*^e  propre  cœur... 
tions  e^d^'"  ^'î*'*'"  ^^8»«  de  nos  adora- 
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5.  El  cependant,  nous  pensons  si  peu  h  lui... 

6.  Nous  le  portons  en  nous  et  nous  l'ado- 
rons si  rarement. . 

7.  Nous  ne  lui  faisons  même  pas  l'honneur 
de  nous  laisser  diriger  par  ses  divins  altrçiits... 

II.  Amendes  honorables  et  demandes  dues 
à  r Esprit-Saint. 

1.  Que  de  reproches  encore  à  nous  faire 
dans  notre  conduite  à  l'égard  de  l'Esprit-Saint: 
résistances  à  sa  grâce...  oubli...  désobéis- 
liance. ..  mépris. . . 

2.  Offrons-lui  amende  honorable  pour  le 
passé... 

3.  Demandons-lui  l'aumône  de  sa  grâce  pour 
l'avenir. . . 

4.  Déterminons-nous  à  mieux  en  profiter. . 


MARDI 

VIE   DES    PREMIERS    CHRÉTIENS 

I.  Leur  détachement. 

1.  Après  avoir  reçu  le  Saint-Esprit,  les  pre- 
miers chrétiens  renoncent  aux  biens  de  la 
terre... 

2.  A  l'estime  des  hommes. . . 

3.  A  leurs  parents ... 

4.  A  eux-mêmes. . . 

5.  Examinons  où  nous  en  sommes  de  ce 
complet  détachement. . . 
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II.  Leur  piété. 

prier  e,„eja„,ais  se  CeV,.    "  '^"'  '""J""^^ 
2.  Ils  communient  tous  les  jours 

4"'trSe"a"n4e\rr-<'''--ine. 

munier^uTem  et  Tl"r  '«PP™""  ^  -"- 

nos  communîois  de  1":ZT"f  ''""'' 
recueillement...  "^Pr"  de  prière  et  de 

» 

III.  Leur  charité. 
"ne  é'ïroitrcï'i^.Té  '='""'"*'"'  ^•-«■"  ""-  par 
eeuxtufr.S?t^^f  '■«^-^-ion  de 
a-U'î^r X'n-^lt^r  r ^^  '"'"-  'es 

~  Sincère. . .  '^^T;^,  t:^::'''^^ 


MERCREDI 

ACT.0N   DK  L'ESPmT.S.,KX  EN  XO.S 

I^  ^■^.pnMam/  ,•„„„„■„,  r intelligence. 

surna.ureîlTdeti'er'"  '"""^  '•••  connaissance 
pe  nous-mêmes 
I^e  toutes  choses'.'. 


» 


~t? 


•«    -^ 
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2.  Sans  l'esprit  de  Dieu  nous  sommes  des 
aveugles  et  des  présomptueux. . . 

3.  Venez  donc  à  notre  aide,  ô  Esprit-Saint... 

II.  L'Esprit-Saint  élève  le  cœur. 

1.  Il  l'élève  au-dessus  de  toutes  les  choses 
de  la  terre... 

2.  n  lai  donne  le  goût  de  îa  prière. . . 

3.  il  lui  inspire  l'amour  du  sacrifice. . . 

III.  L'Esprit  de  Dieu  perfectionne  nos  actes. 

'  1.  Quand  on  possède  l'Esprit  de  Dieu  on  fait 
bien  toutes  choses ... 

2.  On  agit  par  amour. . . 

3.  On  se  propose  en  tout  les  vues  élevées  de 
la  foi... 

4.  On  agit  en  prudence. . .  humilité. . .  dou- 
ceur... patience... 

5.  L'Esprit  de  Dieu  fait  les   hommes  de 
Dieu . . . 

6.  Aspirons  de  toutes  nos  forces  à  porter 
l'esprit  de  Dieu  en  toutes  choses. . . 


JEUDI 

''IDÉLITÉ  A  LA  CONDUITE  DE  L'ESPRIT-SAINT 

I.    Obligation  pour   toute  âme  chrétienne  de 
suivre  la  conduite  de  l'Esprit  de  Dieu. 

1.  Celui-là  n'appartient  pas  à  Jésus-Christ 
qui  n'a  pas  l'Esprit  de  Jésus-Christ.  (St  Paul}... 


^««O»»»  DE  LA  PENTECOTE  Î75 

"ens  se  llvraiehfà  ÏÏràc'e  nL^r'*"  =•"•*- 
par  elle  *     '  P"""^  «'''e  conduits 

«De  là  tant  de  bonnes  œuvre,  «anquées... 

«•  Ce  que  demande  de  nous  la  conduite 
de  I  Eapril  de  Dieu. 

2  fi"îî!"l'''"'?'""*°''"d'-e  sa  voix 

3  m  !*"^''°^"*  pour  lui  obéir  '  ' 

recue^Centr  """""'  """^  ""^-«1-  du 
4.  Dans  la  pratique  de  la  générosité?... 


VENDREDI 

L-INPIDÉUTÉ  A  LA  GRACE 

I.  Ce  crue  souffre  rdme  infidèle. 

].  L  ame  inndéle  à  la  aràr,  n'o        •  .    . 

Pa.x       point  de  bonheur  P°'"'  ''* 

dela^JL^,:""""  '''"^*  ^"^'^  ''^^  consolations 

irées^"'  '"""'"'  "^  ^"'^  «»  espérances  frus- 


i^„-,.'      .^-^     ,_--■   . 
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4.  De  n'avoir  pour  partage  qu'une  sombre 
tristesse. . .  les  contradictions...  les  dégoûts... 

5.  Elle  souffre  des  reproches  de  sa  cons- 
cience... 

6.  Elle  souffre  de  la  part  de  Dieu. . . 

7.  Examinons  si  nos  tristesses  et  nos  dégoûts 
ne  viennent  pas  de  notre  résistance  à  la 
grâce ... 

II.  Ce  que  perd  Vâme  infidèle  à  la  grâce. 

\  1.  Perdre  une  grâce,  c'est  perdre  plus  de 
mille  royaumes... 

2.  C'est  perdre  ce  qui  entretient  la  vie  de 

l'âme... 

3.  C'est  perdre  toutes  les  grâces  que  nous 
aurait  values  la  fidélité  à  la  première. . . 

4.  C'est  perdre  des  trésors  dont  Dieu  seul 
connaît  le  prix... 

5.  Quel  malheur  pour  nous  si  pauvres. . .  si 
indigents... 

6.  Réparons  nos  torts  par  une  fidélité  en- 
tière à  la  grâce . . . 


SAMEDI 

L'AME   INFIDÈLE    ET    L'AME    FIDÈLE 

I .  Ce  que  risque  Came  infidèle. 
1.  Elle  risque  son  salut. . . 


îSsaa 
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2.  Toutes  los  grâces  s'enchaînent  et  sont 
liées  à  notre  persévérance  finale. 

3.  Manquer  une   grâce,  c'est  en  briser  la 
chaîne... 

4.  C'est  s'écarter  de  la  voie  qui  doit  nous 
sauver. . . 

5.  Exemples  :  sainte  Thérèse,  le  jeune  hom- 
me de  l'Evangile... 

6.  Châtiment  terrible  de  l'infidélité  à  la  grâ- 
ce :  Dieu  se  retire. . .  le  démon  multiplie  ses 
attaques. . .  l'âme  insouciante  et  faible  s'endort 
dans  la  tiédeur,  qui  la  conduit  à  la  mort  éter- 
nelle. .. 

7.  Ne  sommes-nous  pas  quelquefois  infidè- 
les à  la  grâce  ?. . . 

II.  Ce  que  gagne  l'âme  fidèle  à  la  grâce. 

1.  Elle  gagne  le  bonheur. ..  il  y  a  du  plaisir 
à  se  laisser  conduire  par  l'esprit  de  Dieu 

2.  Alors  le  cœur  est  calme...  l'intention 
pure. . .  les  passions  assujetties. . .  la  foi  plus 
vive...  les  sacrifices  eux-mêmes,  pleins  de 
jouissances... 

3.  Elle  gagne  la  sainteté  :  Qui  m'écoute,  dit 
I  nsprit-Sainl,  goûtera  la  paix  et  sera  inondé 
de  grâces... 

4.  On  avance  plus  en  quelques  jours  de  cor- 
respondance à  la  grâce  que  dans  des  mois 
a  exercices  spirituels... 

5.  Les  âmes  dociles  font  dans  la  sainteté  des 
progrès  qui  étonnent... 

6.  Evitons  aujourd'hui  les  deux  principaux 


tmmt 
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278  TRINITÉ 

obstacles  à  la  grâce  :  la  dissipation  et  la  lâ- 
cheté , . . 


DIMANCHE  DE  LA  TRINITE      • 

LA  CROYANCE  A  LA  TRINITÉ,  CHARME   DE  LA  FOI 

I .  En  croyant  à  la  Sainte  Trinité  nous  rendons 
le  plus  magnifique  hommage  à  la  véracité  de 
Dieu. 

1.  Croire  sur  l'autorité  de  la  parole  d'un 
ami  des  choses  peu  croyables,  c'est  honorer 
beaucoup  cet  ami. . . 

2.  Croire  sur  la  parole  de  Dieu  le  mystère 
de  la  Sainte  Trinité,  c'est  rendre  le  plus  ma- 
gnifique hommage  à  la  véracité  divine. . . 

3.  Ranimons  notre  foi  à  ce  profond  mys- 
tère . . . 

4.  Adorons  la  souveraine  Majesté  dans  l'u- 
nité de  nature,  la  trinité  de  personnes. . . 

5.  Apprenons  à  nos  élèves  à  faire  souvent 
des  actes  de  foi  à  l'adorable  mystère  de  la 
Sainte  Trinité . . . 


II.  La  foi  au  mystère  de  la  Sainte  Trinité  est  le 
plus  magnifique  hommage  aux  grandeurs  de 
Dieu. 

1.  Si  nous  comprenions  Dieu,  il  ne  serait 
pas  rinfini,  il  ne  serait  pas  Dieu. . . 

2.  Tous  les  autres  mystères  disparaîtront 
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pour  nous,  à  l'entrée  du  ciel,  mais  le  mystère 
de  la  Sainte  Trinité  demeurera ... 

3.  C'est  le  mystère  éternel  qui  ravira  l'éter- 
nelle admiration  des  bienheureux. . . 

4.  Réjouissons-nous  de  voir  Dieu  si  grand 
que  toute  l'éternité  ne  suffira  pas  à  le  com- 
prendre... 

5.  Faisons  toutes  nos  prières  avec  une  reli- 
gion profonde... 


LUNDI 


LA  TRINITÉ,  CHARME  DE  L'eSPÉRANCE 
ET  DE  l'amour 

I.  Le  mystère  de  la  Sainte  Trinité,  charme 
de  V espérance.  . 

1.  Dans  la  tristesse  et  le  découragement,  un 
regard  jete  sur  la  Sainte  Trinité  fait  renaître 
I  espérance... 

2.  La  Sainte  Trinité  nous  montre  dans  la 
première  personne  un  Père. 

3.  Dans  la  seconde,  un  médiateur,  un  pon- 
tife, un  avocat. . .  ^ 

4.  Dans  la  troisième,  une  lumière,  un  conso- 
lateur, 1  auteur  des  grâces. 

CM •  ^x^i*  cP^*"  ^®*  **°"^   "o™s  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit  que  l'Eglise  administre 
les  sacrements... 
6.  Qu'elle  v!ommence  et  finit  ses  prières... 


i         ; 
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7.  Qu'elle  nous  bénit  du  berceau  à  la 
tombe  . , 

S.  Tant  elle  voit  dans  le  mystère  de  la  Tri- 
nité l'appui,  la  force  et  le  charme  de  l'espé- 
rance chrétienne. . , 

II.  Le  m'jstère  de  la  Sainte  Trinité  est  le  charme 
de  V amour . 

1.  Dieu  le  Père  y  est  tout  amour. . . 

2.  Il  est  notre  Père  par  création.. .  par  Pro- 
vidence... par  prédestination...  parle  bap- 
tême .  . .  par  la  grâce . . . 

3.  Le  Fils  est  tout  amour. . . 

4.  Il  s'est  fait  homme  pour  nous. . . 

5.  Le  Saint-Esprit  est  tout  amour. . . 

6.  O  Dieu  d'amour,  embrasez  mon  cœur 
d'amour. . . 

7.  Servir  Dieu  et  faire  toutes  nos  actions, 
non  en  esprit  de  crainte,  mais  dans  un  esprit 
de  confiance  et  d'amour. . . 


MARDI 

CULTE   DE   LA   SAINTE  TRINITÉ 


I.  Nous  devons  aux  trois  personnes  divines  de 
penser  fréquemment  à  elles  avec  respect  et 
amour. 

1.  Ce  souvenir  est  un  devoir  pour  nous. . . 
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J.O>  souvenir  faisait  le  bonheur  des  soli- 
Xaw"r.'"  '""'  "'  "''""  "<=  ^••"n'  P^^nrois- 
dions^l^ast^Sce'':,;^;:;?;"'*"^  ""  ^'^ 

sa?= ■• =£=== 

les'eSons"''"^   ™"*"''"   -^'orieux  „nn.: 

n4li:sr^-'---^.^;^Me^ 

î^"eJ.trSe^".-'-'«"-Uonàt;„ 

,„J.s;i?rer:ar,''x:rrer^ion, 

moquons  sans  cesse  les  .rois  pers^nel  df-' 

3.  Offrons  nos  œuvres  au  Pcrc 
Verb^  ""'  ^'"''-•''  <='  "OS  paroles  au 

Espru''.  ""'^'"""  "'  ""'"  "^"^  ■■'"  Saint- 

6.  Kécitons  avec  dévotion  la  nrière  in<l,.l 
gencice  du  Gloria  Patri.  '" 
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MERCREDI  DE  LA  TRINITÉ 


MERCREDI 

SIGNE  DE  LA  CROIX  ET  CHARITÉ 

I.  Le  signe  de  la  croix  y  moyen  d'honorer 
la  très  Sainte  Trinité. 

1.  Le  signe  de  la  croix  bien  compris  est  un 
magnifique  résumé  de  tout  le  christianisme... 

La  Sainte  Trinité  l'a  toujours  tellement 
agréé,  qu'elle  en  a  fait  l'instrument  des  plus 
grands  miracles. . . 

3.  L'Eglise  enseigne  que  fait  avec  foi  et  piété, 
ce  signe  peut  effacer  le  péché  véniel...  éloi- 
gner les  tentations.. .  nous  mériter  la  grâce... 

4.  Si  ce  signe  paraît  inefficace  dans  nos 
mains,  c'est  que  nous  le  faisons  avec  une  dé- 
solante routine,  sans  respect. . .  sans  foi. . . 

5.  Humilions-nous  de  tant  de  signes  de  croix 
mal  faits... 

6.  Faisons  désormais  ce  signe  avec  grand 
respect... 


II .  V union  des  trois  personnes  divines,  modèle 
de  charité  chrétienne . 

1.  Enfants  de  la  Trinité,  nous  devons  en  être 
les  imitateurs  par  la  charité  chrétienne. . . 

2.  Par  l'union  des  cœurs. . . 

3.  Les  païens  disaient   des  premiers  chré- 
tiens :  Voyez  comme  ils  s'aiment. . .  Tel  fut  le 
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Charme   puissant  par  lequel  le  christianisme 
à  son  berceau,  se  gagna  les  cœurs.  '* 

4.  hxammons  notre  conscience  surcenoint 
SI  important  de  la  morale  chrétienne       ^ 

le  proc'haTn"^.'"""^"^  '^"^  '^  charité  envers 


JEUDI  DE  LA  FÊTE-DIEU 
l'eucharistie 

I.  ^"^'^^l'^iedu  don  que  nous  fait  Jésus-Christ 
en  nous  donnant  l'Eucharistie 

du^'sluVeur'"'"''  ''''''''  '^^  ^^'^'^^  '"êmes 

i'  ^'^^"^^  ?t  mangez. . .  communion 
cerdoce!^"'^"'^'""'^"   ^"^'"'   feites-le.. .  sa- 

4.  O  Jésus,  que  votre  amour  est  extrême  ! 
d'amou^."'  ''"°"''  ''"^^^°"^'  aimonTtant 

6.  Renouvelons-nous   pendant   cette  fête  et 
son  octave  dans  .amour  de l'EucharisUe 

II.  Perpétuité  du  don  de  l'Eucharistie 

tousleVmomti;^"^^^"^"^  '''  -   ^-   ^^ 


- 1 


Vl 


:  il 


li. 


i| 


284  VENDHKDI  DE  LA  FÊTE-DIF-U 

.'i.  Le  sacrifice  consommé,  il  reste  avec 
nouslejourella  nuit. . .  pour  nous  consoler... 

4.  Pour  nous  fortifier. . . 

5.  Lors  même  que  nous  l'oublions,  il  pense 
à  nous. , . 

6.  Lors  même  que  nous  l'ofTensons,  il  s'im- 
mole pour  nous.. , 

7.  O  amour  inelTable  ! . . . 

8.  Avec  quelle  piété  ne  devons-nous  pas 
faire  nos  communions  et  nos  visites  au  Saint 
Sacrement?. . . 


VENDREDI 
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L  EUCHARISTIE,  MYSTERE   DE   SAGESSE,  DE 
PUISSANCE,  DE  GÉNÉROSITÉ 

I.  L'Eucharistie,  chef-d'œuvre  de  sagesse 
divine . 

1.  Jésus-Christ  se  cache  dans  l'Eucharistie 
pour  donner  à  notre  foi  un  exercice  conti- 
nuel. , . 

2.  Pour  s'accommoder  à  notre  faiblesse  qui 
ne  pourrait  supporter  l'éclat  de  sa  gloire. . . 

3.  Pour  nous  enseigner,  par  son  exemple, 
la  simplicité,  l'humilité,  la  vie  cachée,  le  déta- 
chement, la  charité, . . 

4.  Pour  nous  épargner  la  répugnance  que 
nous  aurions  eue  à  manger  de  la  chair  hu- 
maine... 


VENDREDI   DE  la  I  ÊTE-DIEU  2«5 

5.  Il  se  cache  sous  les  espèces  du  n.in  ..  i 

^aër™;:""»  '""'""-  ■-  '■"^''  -''«.?:;!;: 

II.  L'Kuchanslie,  chef.riœuure  de  lu  „„hs..„cc 

divine. 

Ici  Jcsus-Clnist  accumule  les  „,i.„eles  • 
1.  Mirae  e  de  In  tra„s,subs,.u„i„Uo„       ' 
^^2.^M.racle   ,1e   la    p,.é,e„ee    réelle  sur  nos 

sence"""*  '''  '"  '""'«l'"e'"ion  .le  celle  pré- 
chlqu^rslic''  "  '""'^^""  '-"  -'--  «l-s 
cotervéet  "''  "P""'"""^  ""  1'-"  «'  ""  vin 

III.  ^•a'c/.ar«//e,cAy-ç/a.„«e*  to  génénMé 

divine. 

sJtnirr"''''*   P^'"  nous  le  donner  en  fai 
sant  plus  de  sacrifices. .  *" 

3.  Il  ne  pouvait  pas  en  retirer   nln^  H'i«,ir 
ference  et  d'ingratitude. . .  ^  ^  ''  '"'^''" 
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SAMEDI  DE  LA  FÊTE-DIEU 


S  \MED1 

occupations  de  jésus-ciihist  dans 
l'eucharistie 

I 

1.  il  contemple  Dieu  son  Père. . . 

2.  Il  adore  et  exalte   ses   perfections   infi- 
nies.. . 

^.  Il  le  glorifiJ  par   ses   prodigieux  abais- 
sements. . . 

4.  Il  s'y  occupe  de  nos  plus  chers  intérêts.  . 

5.  Il  remercie  Dieu  pour  nous. . . 

6.  Il  le  prie  continuellement  pour  nous. . . 

7.  Il  lui  offre  réparation  pour  nos  fautes. . . 

8.  Ces   hommages   infînis,  il  les   rend   en 
tous  temps. . .  en  tous  lieux 

9.  Combien  Dieu  est  ainsi  honoré  1 


II.  Nous  devons  prendre  part  aux  occupations 
de  Jésus  dans  l'Eucharistie. 

1.  Les  offrir  à  Dieu. . . 

2.  Les  imiter  en  faisant  les  mêmes   prières 
que  Notre  Seigneur. . . 

3.  En  entrant  dans  les   mêmes   sentiments 
que  lui. . . 

4.  En  offrant  à  Dieu  dans  la  prière  les  hom- 
mages indiqués  par  les  lettres  du  mot  ardor... 

5.  Nous  devons   nous   efforcer   d'imiter  le 
plus   possible  la  manière   dont   Jésus-Christ 
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fait  ces  saintes  choses  dans  la  sain.c   Kucha- 


2e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

L'EUCHARISTIE,  ÉCOLE  .   '.  NOS  DEVOIRS 

I.  L-Eucharislie  nous  enseigne  nos  devoir, 
entiers  le  prochain 

!•  Son  amour. . 

2.  Sa  patience... 

3.  Sa  c'ouceur 

H.  VEacharistie  nom  enseigne  n  s  devoirs 
envers  nous-mêmes. 

nous  huTnlli^r.  ''™"''  *   "«"-"êmes  rie 
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2.  De  nous  niorlilicr. . . 

'.\.  Or,  quel  plus  beau  modèle  <k'  morliîica- 
tion  et  d'humilité  que  Jésus  uu  Saint  Sacre- 
ment. . . 

4.  Pour  lui,  point  de  volonté  propre. . . 

5.  Point  d'usage  des  sens. . . 

G.  Kien  en  lui  qui  annonce  un  homme, 
encore  moins  un  Dieu. . . 

7.  Ha|)prochons-nous  le  plus  possible  de 
l'esprit  de  mortincation  et  d'humilité  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  au  Saint  Sacrement. . . 


LUNDI 
l'euchahistie,  gloire  et  tuésoh  du  chrétien 


.1: 


I.  L'Eiicharislie  est  lu  gloire  du  c  .-étien. 

1.  C'est  une  grande  gloire  pour  nous  que  la 
présence  de  Dieu  dans  l'Kucharistie. . . 

2.  C'est  une  gloire  bien  plus  grande  encore 
pour  l'âme  chrétienne  de  se  nourrir  de  la 
chair  et  du  sang  d'un  Dieu. . . 

3.  La  grandeur  du  chrétien  dépasse  toutes 
les  grandeurs  de  ce  monde, . . 

4.  O  chrétien  si  grand,  respecte  ta  dignité... 

5.  Ne  te  rabaisse  pas  par  des  actions  ou  des 
sentiments  vulgaires. . . 

6.  Ne  te  profane  pas  par  quoi  que  ce  soit 
d'impur  ou  de  moins  parfait. . . 


•iik^ 
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\l.  LEiieharhtie  esi  le  trésor  du  chrétien. 
1.  Trésor  infini  de  «nU-es  oi'i  nn..«  ., 
toujours  puiser:  le  nar  Ion  "«     '""';""'* 

nos  besoins.. .  la  coSaHon       ?"  ■''  *'""' 
la  force.  t^onsoialion..    la  science. . . 

3*  Trl'r  ''"'  "^"*  ''^"  ''^  ^«"s  les  trésors 
un  pr^tr:  '  '"^  '^^  ^''""^^  ^^  '«"»  «"  '^e  trouve 

prUon";  "'"   ^'^"^'  *'  "'^   «  "•  exil,  ni 

5.  Trésor  impérissable 

6.  Trésor  qui  est  notre  vie 

nos  aff;clîo'n"\  '"^""*  ^^  ^^--»-''  to«tes 


>>:« 


MARDI 

L'EUCHAHISTIH,    FORCE  ET  CONSOLATION 
DU  CHRÉTIEN 

I.  L'Eucharistie  est  la  force  du  chrétien. 

î'  c!hlî''n  ^"^  '"°"*''^  l'expérience. . . 
vivra  à  i^m^  ""%  "'"."^"'  ^"  J^sus-Christ. 

cie^^^a'v^éterS"   ^"   '"^^  ^^  ^^^ 

3.  La  sainte  Eucharistie  modère  Ip  f^,,  h 
passons  re„.,  re„„emi  du  X^li^^i^hle" 
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5.  Dès  qu'on  les  abandonne,  on  se  relâche, 
on  s'attiédit. . .  on  tombe. . . 


IL  L'Eucharistie,  joie  et  consolation 
du  chrétien. 

1.  Sans  l'Eucharistie,  que  la  vie  serait 
triste  ! . . . 

2.  Que  nos  églises  seraient  froides  I. . . 

3.  Jésus  au  Saint  Sacrement  est  le  seul  vrai 
consolateur.. . 

*     4.  Jamais  on  a  recours  à  lui  dans  ses  peines 
sans  en  rapporter  un  soulagement  de  cœur... 

5.  Ceux-là  se  privent  des  plus  pures  joies 
de  la  vie  qui  ne  savent  pas  venir  épancher 
leurs  affections  devant  le  Saint  Sacrement. . . 

6.  Recourons-nous  avec  confiance  au  Saint 
Sacrement  dans  nos  tentations,  nos  peines, 
nos  découragements?. . . 


MERCREDI 

RESPECT  DU  A  L'EUCHARISTIE 


I.  Combien  profond  doit  être  notre  respect 
pour  l'Eucharistie. 

1.  Plus  Jésus  abaisse  ses  grandeurs  dans  la 
Sainte  Eucharistie,  plus  nous  devons  les  vé- 
nérer... 

2.  C'est  la  règle  que  le  Père  céleste  a  donnée 
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au  monde  par  son  exemple,  à  la  crèche       au 
Jourdain ...  au  Calvaire ...  à  l'autel 

Js^'aLTalltt^Z:  '"  abaissementsde  Jésus 

4.  Concluons  combien  profonds  doivent  être 
nos  respects  devant  l'Eucharistie 

D'ailleurs,  que  sommes-nous  devant  le  Fils 
éternel  de  Dieu  ?  , 

1.  D'humbles  sujets  devant  le  Roi  de 
gloire...  "^^ 

2.  Des  coupables  devant  leur  juge 

3.  De  chétives  créatures  devant  '  l'infinie 
majesté  de  leur  Créateur. . . 

II.  Quels  grands  biens  nous  retirerons  du 
respect  de  l'Eucharistie. 

1.  Nous  en  retirerons  un  accroissement  no- 
table dans  la  piété . . . 

2.  L'édification  du  prochain 

3.  Nous  tenir  désormais  dans"  l'église  avec 
une  religion  profonde. . .  un  maintien  respeC 
tueux. . .  un  parfait  recueillement. . .       ^ 


«a 
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JEUDI 

l'amour   du  au  SAINT   SACREMENT 

I.  Combien  Jésus  au  Saint  Sacrement  mérite 

tout  notre  amour. 
1.  Il  mérite  notre  amour  comme  Dieu. 
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2.  Il  le  mérite  d'autant  plus  qu'il  se  montre 
au  Saint  Sacrement  plus  aimable  qu'au  ciel 
même. . . 

3.  Au  ciel,  c'est  un  Dieu  plein  de  majesté; 
au  Saint  Sacrement,  il  descend  jusqu'à  la  plus 
extrême  petitesse. . , 

4.  Au  ciel,  il  ne  se  communique  qu'à  des 
saint*  tout  brûlants  d'amour;  au  Saint  Sacre- 
ment, il  se  livre  en  nourriture...  à  des  pé- 
cheurs... 

5.  Au  ciel,  il  est  entouré  des  louanges  de 
toute  la  cour  céleste;  au  Saint  Sacrement,  il 
supporte  l'irrévérence,  les  profanations... 

6.  Au  ciel,  c'est  un  roi;  au  Saint  Sacrement, 
c'est  une  victime...  un  médiateur  qui  supplie... 


F    '    I 

'M 


II.  Comment  témoigner  notre  amour  à  Jésus 
au  Saint  Sacrement. 

1.  Par  l'amour, . . 

2.  Par  de  fréquentes  visites  au  Saint  Sacre- 
ment... 

3.  Par  de  ferventes  communions. . . 

4.  Par  d'amoureuses  actions  de  grâces. . . 

5.  Par    un     souvenir    fréquent    et    plein 
d'amour  de  la  sainte  Eucharistie. . . 

6.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?. , . 


1 

». 
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VENDREDI 

LA  MESSE,  HOMMAGE   D'eSTLME   RENDU  A  DIEU 

I.  Comment  le  saint  Sacrifice  est  un  hommage 
de  souveraine  estime  de  Dieu. 

1.  Un  sacrifice,  en  général,  est  un  hommage 
de  souveraine  estime  de  Dieu ... 

2.  Mais  le  Sacrifice  de  la  messe  surpasse 
tous  les  autres  sacrifices  autant  que  Dieu 
surpasse  sa  créature . . . 

3.  Là,  le  sacrificateur  est  Dieu ... 

4.  La  victime  est  une  personne  divine 

5.  Le  sacrifice  est  aussi  réel  que  siir  le 
Calvaire... 

6.  C'est  pourquoi  une  seule  messe  donne 
plus  de  gloire  à  Dieu  que  ne  pourront  lui  en 
donner  tous  les  hommages  des  anges  et  des 
saints  pendant  l'éternité. . . 

7.  Assistons  au  saint  Sacrifice  avec  une 
religion  profonde... 

II.  Les  grandeurs  divines  sont  éminemment 
dignes  de  la  souveraine  estime  dont  le  saint 
Sacrifice  est  l'expression. 

1.  Considérer  la  majesté  infinie  de  Dieu 

2.  Quelque  infinies  que  soient  les  grandeurs 
de  Dieu,  elles  sont  magnifiquement  glorifiées 
au  saint  Sacrifice  de  la  messe. 

3.  Puisque  Dieu  est  si  grand,  aimons-le 
toujours  davantage...    servons-le    pour  lui- 
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même    indépendamment  des   bienfaits    que 
nous  en  avons  reçus. . . 


SAMEDI 

ibCMBIEN  l'estime  DE  DIEU  EST  UTILE  A  L'AME 

I.  La  souveraine  estime  de  Dieu,  dont  le  saint 
Sacrifice  est  l'expression,  est  pour  Vâme  un 
préservatif  contre  le  péché. 

1.  L'âme  pénétrée  de  la  grandeur  de  Dieu 
conçoit  une  lîorreur  extrême  des  moindres 
pèches . . . 

2.  Le  monde  ne  la  séduit  pas. . . 

3.  Le  démon,  la  chair,  le  respect  humain  ne 
peuvent  rien  contre  elle. 

4.  Elle  n'a  que  du  mépris  pour  tout  ce  qu'on 
estime  dans  le  monde. 

5.  Avec  ces  sentiments,  on  ne  pèche  pas. . . 

II.  La  souveraine  estime  de  Dieu,  dont  le  saint 
Sacrifice  est  l'expression,  est  pour  l'âme  un 
moyen  de  faire  progrès  dans  les  vertus. 

1.  L'âme  pleine  d'un  haut  sentiment  des 
grandeurs  divines  est  facilement  humble 

2.  Elle  a  une  foi  vive... 

3.  La  confiance  en  Dieu  lui  semble  chose 
toute  simple. . . 

4.  Elle  a  un  désir  insatiable  de  lui  plaire 
jusque  dans  les  plus  petites  choses. 
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5.  Entretenons  habituellement  en  nous,  par 
l'étude  et  l'oraison,  un  sentiment  élevé  des 
grandeurs  de  Dieu... 

6.  Communiquons  ce  sentiment  à  nos 
élèves... 
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SALUT  DES  AMES 

I.  Comment  les  âmes  se  perdent. 

1.  Considérer  comment  se  perd  la  brebis 
de  l'Evangile. .. 

2.  Ainsi  se  perdent  les  âmes. . . 

3.  Cette  perte  commence  par  une  faute 
légère  qui  n'est  qu'à  moitié  volontaire. . . 

4.  L'âme  infidèle  néglige  de  s'en  corriger... 

5.  Puis  elle  s'embarrasse  dans  des  attaches 
qui  la  captivent...  et  la  conduisent  à  des 
fautes  plus  considérables. . . 

6.  Enfin  elle  tombe  dans  l'aveuglement  spi- 
rituel qui  la  conduit  à  la  damnation. . . 

7.  Si  nous  voulons  prévenir  un  si  grand 
malheur,  évitons  les  moindres  fautes. . .  cor- 
rigeons-les et  tenons-nous  en  garde  contre 
les  attaches . . . 

IL  Comment  Jésus  travaille  à  sauver  les  âmes. 

1.  Contemplons  le  bon  Pasteur  à  la  recher- 
che de  la  brebis  égarée. . . 


;:til 
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3:  La  même  sollicitude  nous  est  représentée 
par  la  parabole  de  la  dragme  perdue 

4  Remercions  le  divin  Pa;jte«r  de  sa  grande 
miséricorde  et  du  désir  ardent  qu'il  a  de 
notre  salut. . .  ^ 

grâce^*'^'''°"^  ^'^^'^"'^"'  ^""^  ^"^^i's  de  la 

det'imil°"'-^^  '*''^^"  ^^'*^""  d«"«  ïa  conduite 
des  âmes  qui  nous  sont  confiées. 


LUNDI 

LA  MESSE.  HOMMAGE  DE  RESPECT  DU  A  DIEU 

L  Jésus-Christ  au  saint  Sacrifice  nous  enseigne 
le  respect  dû  à  Dieu. 

1.  Adorons  Notre  Seigneur  abîmé  de  crain- 
te respectueuse  devant  Dieu  au  jardin  des 
olives...  au  prétoire... 

2.  Au  saint  Sacrifice  surtout 

sèment  ..'''"'^"*'*'   '*   ''^™"^^'^   mystérieu- 

4  Des  abaissements  si  extrêmes,  si  incom- 

SLtnfnror'';^  ""  ^*  ^^^"^  pontife  "nous 


3«  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE 


297 


II.  Comment  nous  devons  respecter  Dieu. 

,d'S°"''^^  ^"*''®  Seigneur  Jésus-Christ  nous 
devons  nous  anéantir  dans  le  sentiment  Se 
notro    bassesse     devant  les    grandeTrs    de 

pif;  .^^^^''^  ''"  ^'^^  "*'""  ^"  ^°°n«  ï'exem- 

3.  L'Eglise  de  la  terre  fait  de  même. 

4.  Plus  les  saints  excellent  en  vertu  nlii^ 
on  les  voit  saisis  de  respect  et  d"une  sorte  de 
frayeur  dans  les  églises  ^ 
^5.  Plus  ils  sont  attentifs  à  traiter  Dieu  en 

^^6.  Examinons   où   nou     en   sommes  à  ce 

7.  Que  faisons-nous   pour  inspirer  à  nos 
eieves  le  respect  dans  l'église  et  à  la  prière? 
la^veneration  pour  tout  ce  qui    tientTu  culte 


MARDI 

LA  MESSE.  HOMMAGE  DE  SOUMISSION  RENDU 

A   DIEU 

I.  Jésus-Christ,  au  saint  Sacrifice,  nous  enseigne 
la  soumission  à  Dieu. 

vie'  dluLlTl^r  "^^  J^^"^-Christ  a  été  une 
Dieu  amoureuse    soumission    à 

2.  Jamais  cependant  cette  soumission  ne  fut 
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aussi  remarquable,  aussi   incompréhensible 
qu'au  saint  Sacrifice. . . 

3.  Que  dans  l'Eucliaristie. . . 

4.  Qu'il  me  siérait  mal,  après  un  tel  exem- 
ple, de  ne  pas  me  soumettra  à  toutes  les 
dispositions  de  la  Providence . . . 

5.  A  ce  que  demande  de  moi  l'obéissance. . . 

6.  De  murmurer. . .  de  me  plaindre. . . 

IL  Noas  devons  imiter  Jésus-Christ  dans  sa 
pf.rfaite  soumission  à  la  Providence. 

\  1.  Nous  devons  immoler  à  Dieu  notre 
corps...  notre  esprit...  notie  cœur...  tout 
notre  être ... 

2.  O  Dieu  si  grand,  combien  n'est  pas  hor- 
rible le  péché  qui  est  un  refus  de  soumission 
à  votre  haute  majesté. . . 

3.  Combien  est  juste  au  contraire  la  sou- 
mission calme  et  résignée  à  tous  les  ordres 
de  votre  Providence. . . 


MERCREDI 

LA  MESSE,  HOMMAGE  D'aCTION  DE  GRACES 

I.  La  Mfsse,  sacrifice  eucharistique. 

1.  Considérons  les  bienfaits  que  nous  avons 
reçus  de  Dieu. .. 

2.  Nous   lui  devons     une     reconnaissance 
infinie... 


«ï> 
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3.  Le  saint  Sacrifice  est  le  seul  moyen  jue 
nous^ayons  d'acquitter  cette  dette  immenj 

de  grâce'sT*""'""'*"'  ''''^"'  J°""  ""  «^°" 

IL  Nous  devons  nous  associer  à  Pespritd'mion 
de  grâces  de  Jésus-Christ  dans  le  saint  Scri- 
Jice.  , 

1.  Le  ciel  remercie  Dieu  éternellement., 
f  L  bghse  ne  cesse  de  chanter  :  Merci  au 
Seigneur  notre  Dieu ... 

3.  Malheur  à  qui  ne  comprend  pasledeoir 
de  la  reconnaissance. . .  | 

4.  L'ingratitude,  dit  saint  Bernard,  dessche 
^BS  sources  de  la  piété. . .  les  ruisseaux  è  la 
grâce. . .  i 

5.  Elle  dissipe  les  vertus  f 

6.  Elle  ravage  et  détruit  tout  dans  l'âmq. . 


JEUDI  \ 

LA   MESSE,  HOMMAGE  D'eXPIATION  RENDU  A  jlEU 

L  La  messe  est  une  réparation  complète^ 
mil*  ^.^f  T^ff ''''^*'?  "^^  comprend  quel  grtnd 
kble    .  ^'^"'   ^"   ^'*   '"^o»«- 

anLa  ^f  '  *'°".^?7e''sé  jusqu'au  fond  de  l'âne 
quand  ,1  considère  combien  ce  mal  est  ccm- 

3.  il  désire  offrir  à  Dieu  une  réparât  on 
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égale  à  l'offense,  par  le  saint  Sacrifice  de  la 
messe . . . 
4.  Sont-ce  là  nos  sentiments?. . . 

5  Le  saint  Sacilfice  est  une  complète  répa-. 
ration  de  TofTense  que  le  péché  fait  à  Dieu. . . 

6  C'est  une  réparation  de  tous  les  péchés 
du  monde...  non  plus  seulement  égale,  mais 
supérieure  à  l'offense. . . 

II.  La  messe,  satisfaction  surabondante. 

1,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  au  saint 
Sacrifice  de  la  messe,  est  le  grand  pénitent 
de  l'Eglise  universelle. . . 

2,  Il  abrège  les  douleurs  des  âmes  du  pur- 
gat«ire... 

3,  Il  sollicite  la  conversion  des  pécheurs. . . 

4,  Il  détourne  les  fléaux  dont  Dieu,  autre- 
meit,  frapperait  la  terre. . . 

5,  Unissons-nous  au  zèle  ardent  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ. . . 

6  Dieu  ne  désire  rien  tant  que  de  nous  voir 
réssteràsa  colère...  faire  pénitence  pour 
les  pécheurs. . . 


M 
II 


VENDREDI 

LA  MESSE,  HOMMAGE  DE  PRIÈRE  RENDU  A  DIEU 

I.  La  messCy  prière  la  plus  excellente. 

1.  La   messe  est  la  plus     excellente    des 
prières... 
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2.  C'est  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  )  lui- 
même  qui  prie  ù  l'autel... 

3.  Qui  se  présente  comme  vict  ...e,  fais,  ant 
parler  pour  nous  toutes  ses  plaies  et  tout  •  on 
sang... 

4.  Qui  se  présente  comme  notre  prêtre  a^  .ec 
un  désir  immense  d'obtenir  ce  qu'il  .  de- 
mande... ' 

5.  Par  l'oblation  du  saint  Sacrifice,  n<  ,us 
oflrons  au  Père  céleste  infiniment  plus  c  fue 
nous  ne  lui  demandons. . .  H       c  |ue 

Sacri^ce?''  ^^*"''^   avons-nous  pour  le  sa   int 

7.  Nos  élèves  sont-ils  instruits  de  son  exe  el- 
lence?. .. 

II.  La  sainte  messe  est  une  prière  foule 
puissante. 

1.  C'est  la  supplication  du  Fils  même  de 
IJieu. . .  lequel  est  toujours  exaucé 

au  samt  Sacrifice... 

d'y'assister/*''^  *'''"''  """""  ""  ^'"""^  ^''"*'«    "»• 
4  Si.  jusqu'à   présent,   nos   demandes  i   l'v 

Il^m^a^dr"''^^*''^^'^"^  "°"^>'-'«    - 

5.  Nous  y  avons   demandé   sans  fol  vive 
^^^"^y«^»eillement...    sans   union  à  Jési   x's- 
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SAMEDI 

ZÈLE  POUR  ENTENDRE  LA  MESSE 

1.  La  messe t  acte  religieux  le  pi^s  agréable 

à  la  Sainte  Trinité. 

Le  saint  Sacrifice   procure  à  la   sainte 
Tiiiiité  une  gloire  infinie. . . 

2.  Il  lui  rend  une  action  de  grâces  infinie.. . 

3.  Il  satisfait  à  sa  justice  par  une  réparation 
inflfiie. . . 

4.  Nous  ne  pouvons  rien  faire  de  plus 
agréable  à  Dieu  que  d'assister  avec  piété  au 
saint  Sacrifice. . .  que  de  nous  unir  d'intention 
à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. . . 

5.  Ayons  en  horreur  l'insouciance  qui  y 
assiste  sans  foi  et  sans  ferveur. . . 

II.  Le  Suint  Sacrifice  est  de  tous  les  actes  reli- 
gieux le  plus  profitable  pour  nous  et  pour 
l'Eglise. 

1  Aucune  prière,  même  celle  de  ious  les 
anges  ensemble,  ne  peut  valoir  la  prière  de 
Jésus-Christ. . . 

2.  Négliger  une  prière  si  puissante,  c'est 
être  ennemi  de  soi-même. , . 

3.  C'est  être  insensible  aux  souffrances  des 
âmes  du  purgatoire . . . 

4.  C'est  être  insensible  aux  maux  de  l'Eglise 
Liilitante. . . 

5.  Apportons-nous  toujours  au  saint  Sacri- 
fice une  religion  profonde?. . . 


•j>L^ 
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DU  PROGRÈS  DANS  LES  VERTUS 

I.  Causes  de  notre  peu  de  progrés  dans  les  vertus. 

Les  apôtres  avaient  beaucoup  travaillé  sans 
rien  prendre  pour  trois  raisons  : 

1.  Ils  avaient  travaillé  sans  y  rien  voir 

2.  Sans  Jésus. .. 

3.  Sous  l'in&piration  de  leur  volonté  propre... 
i^es  causes  de  notre   peu  de  progrés   dans 

'es  vertus  sont  les  mêmes  : 

1.  Nous   travaillons   sans  vue  de  foi       par 
des  vues  naturelles  ou  d'amour-propre. 

2.  Ce  n'est  pas  l'esprit  de  Jésus-Christ  nui 
nous  anime... 

3.  Nous   travaillons   sous    l'inspiration  de 
notre  volont'^  propre . . , 

4.  Humilions-nous...  Corrigeons-nous... 

II.  Moyens  défaire  progrés  dans  les  vertus. 

1.  Avoir  une   volonté   ferme  de  tendre  tou- 
jours à  une  perfection  plus  haute. 

2.  Vouloir  aimer  Dieu  toujours  davantage... 

3.  Vouloir  être   toujours   plus   recueilli 
plus  humble. . .  plus  fervent. . . 

4.  Ne  jamais  se  laisser  décourager  par  les 
insuccès... 

5.  Se  tenir  dans   l'humilité  après  les  grâces 
reçues... 


-.:* 


■    M 


i 


\  ■ 


304    4e  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

6.  Hélas!  reconoaissons-le  avec  confusion, 
nous  avons  peu  mis  en  pratique  ces  moyens 
de  faire  des  progrès ... 


LUNDI 

OCCUPATIONS  DE  L'AME  PENDANT  LA  MESSE 

I.  //  est  convenable   de  s'occuper  pendant  la 
,  messe  de  la  passion  et  de  la  mort  du  Sauveur. 

1.  Au  saint  Sacrifice  tout  nous  parle  de  la 
passion  et  de  la  mort  du  Sauveur  :  la  croix... 
les  ornements  sacrés. . . 

2.  Chacune  des  cérémonies...  chacun  des 
mouvements  du  prêtre. . . 

3.  La  messe  n'est  qu'une  vive  et  réelle 
représentation  du  Sacrifice  du  calvaire. . . 

4.  Aussi  est-ce  surtout  pendant  la  messe  que 
nous  devons  méditer  la  passion  et  la  mort  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ. . . 

IL  //  est  convenable  de  s'occuper  pendant  la 
messe  des  fins  du  sacrifice. 

1.  Ces  fins  sont  :  de  glorifier  et  d'adorer 
Dieu...  de  réparer  l'offense  du  péché...  de 
remercier  Dieu  de  ses  bienfaits. . .  de  lui  de- 
mander ses  grâces . . . 

2.  Ne  pas  s'occuper  de  ces  fins,  c'est  man- 
quer le  but  du  sacrifice. . . 

3.  C'est  priver  son  âme  des  plus  excellentes 
sources  de  la  piété. .. 


,.:"W-i 
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de  la  lUurgfe""'""'  '"""«'«g'b.es  les  prières 

amour. . .  ^^»  amour  pour 

4.  Le  faisons-nous?... 


MARDI 

VERTUS  SPÉCAtES  POCR  E.VTENnRE  .A  MESSE 

ses  fautes^       sTns    nlt,  ^'Î'""'"P^"'"- de 
leure...  '''"'s    Projel  dune  vie  meil- 


m 
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3.  Avec  une  foi  vive,  on  voit  dans  le  Sacri- 
fice de  la  messe  le  Sacrifice  même  du  cal- 
vaire . . . 

4.  On  adore...  on  remercie...  on  prie  de 
toute  son  âme. . . 

5.  Comprenons  le  besoin  que  nous  avons 
de  la  foi. . . 

6.  Redisons  souvent  la  prière  des  apôtres  : 
Seigneur,  augmentez  ei'  nous  la  foi. . . 


\  IL  Une  humilité  profonde. 

1.  La  liturgie  de  la  messe  ne  respire  qu'hu- 
milité. . . 

2.  Les  paroles  que  le  prêtre  prononce  sont 
avant  tout  des  paroles  d'humilité. . . 

3.  Nous  devons  nous  unir  à  lui. . . 


III.  Un  amour  fervent. 

1.  C'est  là,  par  excellence,  le  moment  où  le 
cœur  doit  se  fondre  tout  entier  d'amour. . . 

2.  Avec  (T'iels  sentiments  assistons-nous  au 
saint  Sacriiice?, . . 

3.  Les  anges  ne  nous  y  ont-ils  pas  vus  plus 
d'une  fois  tièdes . . .  froids . . .  glacés . . .  dis- 
traits . . . 

4.  Quel  sujet  de  confusion  pour  nousl. . . 


'^tJEï  -^  a»iff.K,«*.jr.ir"'**w^it*  «v 
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MERCREDI 

LA  COMMUNION 


I.  La  communion  sacramentelle. 


sacramentelle   agit   sur 


1.  La   comr  union 
nos  âmes, , 

-'^on^e;;^^^^^^^^^— nion, 

3  La  communion  fervente  corrige  les  vices 
modère  les  passions. . .  amortit  le  fo4r  de  ia 
concupiscence. . .  *"jer  ae  la 

4.  Affligés,  elle  nous  console 

5.  Découragés,  elle  nous  ranime 
?■  ^i?'"^^  ^"^  "°"^  réchaufl-e.     '  ' 

dans  t^^^tef  leTlertuT^^"*'  '^"^  '^  ^^-"-* 

nou.^H  """"r  .*''^"^fornie  en  Jésus-Christ  et 
nous  fait  participer  à  sa  divinité 

consacrant""""""  ^^"^^^^'^  "^^^P^  -  les 

reLn"'/ "'P'^'  ^^^  ^^^™^^'  de  la  résur- 


II.  La  communion  spirituelle. 

un  ar^d^enTHi^""^''"  spirituelle  consiste  dans 
un  ardent  desir  de  recevoir  Jésus-Christ 
2.  Elle  est  infiniment  utile  à  l'âme  '  * 
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3.  Elle  lui  donne  le  goût  des  choses  divi- 
nes. . . 

4.  Elle  l'anime  à  la  vie  parfaite. . . 

5.  Elle  la  fortifie  dans  la  pratique  des 
vertus. . . 

6.  Elle  produit  quelquefois  plus  de  Iruil 
que  la  communion  sacramentelle  faite  svec 
moins  d'amour. . . 

7.  Enfin  on  peut  la  faire  à  tous  les  moments 
du  jour... 

8.  Faisons-nous  souvent  la  communion  spi- 
rituelle?... 


JEUDI 

PRÉPARATION  A  LA  COMMUNION 


I.  Importance  de  nous  bien  préparer  à 
la  communion. 

1.  Nous  le  devons  à  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ... 

2.  Que  ferait  celui  qui  devrait  recevoir  un 
roi  dans  sa  maison  ?. . . 

3.  Nous  devons  à  nous-mêmes  de  nous  y 
bien  préparer.. . 

4.  Les  grâces  reçues  dans  la  sainte  com- 
munion ont  pour  mesure  la  ferveur  de  la 
préparation . . . 

5.  La  communion  sans  préparation  ne  ser- 
virait qu'à  notre  perte . . . 
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6.  Préparons  donc  mieux  nos  communions 
que  nous  ne  l'avons  fait  jusqu'à  présent. 

II.  Manière  de  se  bien  préparer. 

1.  Purifier  son  âme  de  ce  qui  blesse  Dieu  • 
le  pèche,  quelque  petit  qu'il  soit...  les  attaches 
a  la  créature. . . 

2.  Etre  dans  la  journée  recueilli  mo- 
deste...  appliqué. . .  fervent. . . 

c.  Faire  toutes  ses  actions  en  esprit  de 
préparation ....  ^ 

4.  Se  demander  souvent,  mais  surtout  le 
soir  en  se  couchant,  et  le  matin  jusqu'au 
moment  de  la  communion  :  Quel  est  celui 
?i"entYl?"  ^   ^"*   vient-il?...    Pourquoi 

5.  Multiplier  les  aspirations,  les  actes  de 
desir. . . 


VENDREDI 

DISPOSITIONS  A  LA  COMMUNION 

I.  Nous  devons  communier  avec  une  humilité 
^  pleine  de  respect. 

1.  Pour  exciter  en  nous  ce  sentiment,  nous 
pouvons  méditer  cette  double  pensée  :  Qui 
etes-vous.  Seigneur?. . .  Qui  suis-ie?. 

2.  Répéter  souvent  :  D'où  me^  vient,  Sei- 
gneur, l'honneur  d-  votre  visit    '  . . 


m 
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3.  Je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entrioz  en 
moi... 

4.  Mon  Père,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  et  en 
votre  présence. . . 

5.  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un  pé- 
cheur. . . 

II.  Amour  plein  de  confiance  avec  lequel 
il  faut  communier. 

1.  L'Eucharistie  est  le  grand   sacrement  de 
'  l'amour. . . 

2.  Or,  l'amour  de  Jésus-Christ  au  Saint- 
Sacrement  ne  peut  être  satisfait  que  par  un 
retour  d'amour. . . 

3.  Aiaour  complet. . . 

4.  Amour  plein  de  confiance. . . 

5.  Notre  amour  dans  la  communion  a-t-il 
ces  caractères?. . . 

III.  Saints  désirs  avec  lesquels  il  faut 
communier. 

1.  Le  pain  céleste  de  la  communion  veut 
être  mangé  avec  une  grande  faim. . . 

2.  Il  produit  ses  fruits  dans  l'âme  en  pro- 
portion du  désir  avec  lequel  on  le  reçoit. . . 

3.  Désirons-nous  la  sainte  Communion 
comme  le  malade  désire  sa  guérison?. . . 

.  4.  Comme  les  infirmes  de  la  Judée  dési- 
raient toucher  Notre  Seigneur,  parce  qu'il 
sortait  de  lui  une  vertu  qui  les  guérissait 
tous?. . . 


^'^7i 
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SAMED! 

l'action  de  GRACES  APRÈS  LA  COMMUNION 

I.  Son  importance. 

Plusieurs  motifs  nous  font  un  devoir  pres- 
sant de  faire  avec  grande  piété  nos  actions 
de  grâces  après  la  communion  ; 

1.  La  religion. , , 

2.  La  reconnaissance. , . 

3.  Nos  propres  intérêts. . . 

4.  Rentrons  en  nous-mêmes,  pendant  l'ac- 
tion de  grâces  ;  n'avons-nous  pas  laissé  notre 
esprit  s'égarer?. . . 

5.  Hélas!  d'où  vient  que  de  tant  de  com- 
munions nous  avons  tiré  si  peu  de  fruit?. 

6.  Nos  actions  de  grâces  mal  faites  en  sont 
la  cause  la  plus  ordinaire. . , 

II.  Manière  de  faire  Vaction  de  grâces. 

1.  Ecouter  ce  que  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  nous  dit  au  cœur. . . 

2.  Produire  les  actes  dont  les  initiales  for- 
ment le  motARDOR... 

3.  Se  souvenir  pendant  la  journée  de  la 
communion  du  matin,  et  de  l'engagement  que 
nous  y  avons  pris  de  vivre  plus  saintement... 

4.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons  l'action  de 
grâces?. . . 
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5e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

CARACTÈRE  DE  LA  VRAIE  ET  SOLIDE  VERTU 

I.  La  vraie  vertu  est  intérieure. 

1.  Notre  Seigneur  appelait  les  pharisiens 
des  sépulcres  blanchis. . . 

2.  La  conduite  des  pharisiens  est  celle  de 
certains  chrétiens. . . 

3.  Assez  réguliers  extérieurement,  ils  sont 
au  dedans  jaloux,  haineux,  susceptibles,  rem- 
plis de  défauts  qu'ils  s'appliquent  à  cacher.. . 

4.  Examinons  ici  notre  conscience. 

5.  Sommes-nous  au  dedans  ce  que  nous 
paraissons  être  au  dehors?. . . 

6.  Notre  intention  est-elle  toujours  pure  et 
sainte?... 


II.  La  vraie  vertu  est  humble. 

1.  Les  pharisiens  orgueilleux  ne  visaient 
dans  leurs  bonnes  œuvres  qu'à  s'attirer  l'es- 
time et  la  réputation . . . 

2.  Certains  chrétiens  agissent  de  même. . . 

3.  Ne  sommes-nous  pas  quelquefois  de  leur 
nombre?... 

4.  Nous  devons  édifier  nos  frères  et  nos 
élèves  par  nos  bonnes  œuvres,  mais  veillo  ^ 
à  ce  qu'en  cela  notre  cœur  n'ait  en  vue  qu^ 
Dieu  seul . . . 
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m.  La  vraie  uerla  est  douce  et  affable. 
pelkoillfe"'"  ""  "•""'"•  "'  P"<"«  '">re  pour 

vemf.î'cVeTr'r.é"""  "=  "»"'"'  --  "-"- 


LUNDI 

LA  COMMUNION  FRÉQUENTE 

I.  La  communion  fréquente  feruenle  est  un 
grand  bien. 

3  Toutes  les  âmes  vraiment   pieuses   so„ 

Se"U?f"""""  "^  ^'--"'^  -"-tT."; 

reni  ïl^ZtlTnZt"''  "'"^   '"'*''  "-'- 
6.  Sont-ce  là  nos  sentiments?. 


Il 
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II.  La  communion  tiède  fréquente  est  un 
grand  mal. 

i.  Allier  la  communion  fréquent»,  a  la  tié- 
deur, qui  laisse  Tâme  sans  progrés  dans  les 
vertus,  sans  réforme  dans  ses  défauts. . .  c'est 
accumuler  des  abus  de  grâces  dont  la  res- 
ponsabilité fait  trembler. . . 

2.  C'est  un  aussi  grand  mal  que  de  se  fami- 
liariser avec  la  communion  jusqu'à  s'en  faire 
,une  routine  qui  ne  dise  plus  rien  au  cœur. . . 

3.  r-  communier  souvent  sans  se  mor- 
tifier... sans  renoncer  aux  vaines  satis- 
factions... 

4.  Faut-il  donc  s'éloigner  de  la  communion 
parce  qu'on  est  tiède?  Non,  il  faut  sortir  de 
la  tiédeur  et  communier  souvent. . . 


MARDI 

VISITES  AU  SAINT  SACREMENT 

I.  Cest  notre  devoir  de  visiter  souvent  le 
Saint  Sacrement. 

1.  S'il  y  avait  dans  le  monde  un  lieu  peu 
éloigné  où  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  se 
montrât  sous  une  forme  sensible,  combien 
nous  serions  empressés  à  le  visiter. . . 

2.  O  hommes  de  peu  de  foi  que  nous  soni- 
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mes;  n'ayons-nous  pas  dans  l'Eucharistie  le 
même  Jesus-Chrisl  que  la  Judée  a  vu  passer 
en  guérissant  tout  le  monde?  ' 

Ve^ne^Vn.ni'^"''  '*  "''"'   '''^   '"^^^  ^^««e  : 
venez   à   moi,   mes   mains    surabondent   de 
grâces,  pour  vous  enrichir...  et  nous  délais 
sons  ses  tabernacles. . .  '* 

II.  Cest  notre  intérêt  de  visiter  souvent 
le  Saint  Sacrement. 

Dans  une  visite   au   Saint   Sacrement   faite 
avec  amour,  l'âme  obtient  : 
1.  Les  lumières  qui  l'éclairent 
<6.  fonction  qui  la  touche. 

3.  La  grâce  qui  la  sanctifie. . 

4.  La  joie  et  la  consolation  dans  ses  peines 

5.  Des  grâces  pour  tous;  car  les  trésors  de 
Jésus  sont  inépuisables. 

6    Comment  se  fait-il  qu'ayant  à  noire  por- 

peVy  ;ui::r%':*^"*  '-  '^^"^'  -^"^  ^»^--^ 


MERCREDI 

MANIÈRE  DE  FAIRE  LES  VISITES  AU  ST  SACREMENT 

I.  La  dévotion  extérieure. 

mi;»^'*  *}f  votion  extérieure  est  chose   fonda- 
mentale dans  la  visite  au  Saint  Sacrement. 


316         5o  SEMAINE   APRÈS  LA  PENTECOTE 

2.  Si  l'extérieur  n'est  pas  religieux,  tout 
l'ensemble  modeste.  la  visite  sera  nécessai- 
rement infructueuse  et  mauvaise. . . 

3.  Si  l'on  se  permet  un  extérieur  lâche, 
nonchalant,  tout  l'intérieur  sera  bientôt  non- 
chalant comme  l'extérieur. . . 

4.  Et  la  visite  se  convertira  en  un  double 
péché . . . 

5.  Péché  contre  Jésus-Christ. . . 

6.  Péché  contre  le  prochain ... 


II.  Dévotion  intérieure. 

1.  Se  rendre  à  la  visite  avec  recueillement 
et  sainte  joie. , . 

2.  Arrivé  devant  le  Saint  Sacrement  l'.n 
rendre  ses  hommages  avec  amour  et  sim- 
plicité de  cœur. . . 

3.  Faire  la  communion  spirituelle. . . 

4.  Lui  présenter  ses  requêtes. . . 

5.  Etudier  la  vie  eucharistique  de  Jésus- 
Christ  pour  l'imiter. . . 

6.  Au  sortir  de  la  visite,  veiller  pour  éviter 
la  dissipation. . . 

7.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons  la  visite  au 
Saint  Sacrement?. . . 
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DÉSIR  DE  LA  VIK  PARFAITE 

I.  Noux  devons  désirer  ardemment  l(i perfection. 

1.  La  vie  parfaite  est  le  seul  bien  désirable 
en  ce  monde. . . 

soHde^^^"*   ^»en   nécessaire...  le  seul  bien 

3.  Tout  le  reste  n'est  que  vanité,  bagatelle. 
bien^?''"°'  ^"  ^^^^^  aboutissent  tous  les  autres 

5.  Aspirons-nous     sérieusement   à   la     vie 
parfaite?...  ^*^ 

6.  Tout  ce  qui  y  conduit  nous  est-il  cher  et 
précieux?... 

toui  Telette?';"''"'  "«'^  ^^«^^'^^cs  spirituels  a 

8.  N'imitons-nous  pas  ces  Ames  lAches  qui 
regrettent  presque  comme  un  temps  perdu 
le  temps  donné  au  soin  du  salut? 

9  Qui  vivent  dans  une  perpétuelle  dissi- 
pation .'. . . 

10.  Qui  font  peu  de  cas  de  la  grAce  ?. 

II.  Le  meilleur  moyen  de  devenir  parfait,  c'est 
d'en  avoir  un  grand  désir. 

1.  La  volonté  ferme  centuple  les  forces 
-i.  Que  n  inspire  pas  à  l'homme  du  monde 
un  desir  ardent  des  richesses  > 


i 
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3.  Si  nous  désirions  ardemment  de  devenir 
des  saints,  nous  aurions  besoin  d'être  modérés 
plutôt  qu'encouragés. , . 

4.  C'est  alors  que  le  ciel  nous  viendrait 
puissamment  en  aide. . . 

5.  Quand  Dieu  voit  une  àme  généreuse,  il 
fait  déborder  sur  elle  des  torrents  de  grâces... 

6.  Ai-je  cette  ferme  volonté,  cette  détermi- 
nation bien  arrêtée  de  devenir  un  saint?. . . 


M 


VENDREDI 

DÉSIR  DE  LA  VIE  PARFAITE 


I.  Ce  désir  est  un  indice  de  prédestination. 

1.  C'est   une   preuve   certaine   d'amour  de 
Dieu. . . 

2.  C'est  la  preuve  la  plus  évidente  que  Dieu 
vit  en  nous. , . 

3.  C'est  le  cachet  des  élus, . , 

4.  Reconnaissons-nous   dans   notre  âme  ce 
caractère  de  prédestination  ?. . . 

5.  Sommes-nous  de  ceux   dont  il  est  écrit  : 
ils  iront  toujours  de  vertu  en  vertu. . . 

6.  Ou  bien  sommes-nous  de  ces  âmes  lâches 
qui  n'aperçoivent  pas  leurs  chutes  ?. . . 

7.  Qui  souvent  n'estiment  pas  péché  ce  qui 
l'est  réellement?.. . 


i 
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II.  Le  désir  de  la  vie  y. -faite  ^ a  croit  dans 
lame  a  proportion  ou' on  ainuh  e  dans  la 
vertu. 

1.  A  peine  a-t-on  obtenu  les  jouissances  du 
monde  qu  on  en  est  dégoûté,  parce  que  l'ex- 
penence  en  fait  sentir  l'inanité. 

2  Le  contraire  a  lieu  pour  les  jouissances 
de  la  religion. . . 

3.  Dès  qu'on  en  a  senti  l'excellence  et  la 
douceur,  on  les  désire  vivement 

4.  Plus  on  les  goûte  plus  on  les  désire 
encore. . . 

5.  C'est  le  propre  des  biens  spirituels  qu'ils 
rassasient  et  éveillent  la  faim,  étanchent  et 
allument  la  soif. 

6.  Jugeons  notre  vertu  par  la  mesure  de 
nos  désirs  de  la  vie  parfaite. 


SAMEDI 

TOUJOURS  TENDRE  A  MIEUX  VIVRE 

I.  On  doit  toujours  s'estimer  bien  loin  de  ce 
qu'on  devrait  être. 

1.  Nous  ne  devons  jamais  croire  avoir  assez 
lait  pour  le  salut... 

2.  Le  bien  passé,  il  faut  l'oublier. . .  le  bien 
qui  nous  reste  à  faire,  il  faut  l'avoir  toujours 
devant  les  yeux...  '' 


V-'U^âî  -  rziiK.. 


«y-  -'--^^  'umat^w»  rtgjt; 
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3.  Nous  devons  imiter  le  voyageur  dans  sa 
route...  l'athlète  dans  sa  course. . .  l'homme 
de  négoce  dans  ses  affaires. . . 

4.  Plus  la  charité  sera  dans  notre  cœnr, 
plus  nous  comprendrons  que  nous  n'avons 
ni  assez  aimé,  ni  assez  servi  notre  grand 
Dieu. . . 

5.  Plus  nous  découvrirons  en  nous  de  mi- 
sères à  guérir. . .  de  dettes  effrayantes  à  pa- 
yer... 


II.  Cesser  d'avancer  dans  la  vertu,  c'est  reculer. 

1.  Cesser  de  vouloir  être  meilleur,  c'est 
cesser  d'être  bon. . . 

2.  Dans  le  chemin  de  lo  vertu,  nous  sommes 
comme  un  homme  placé  au  milieu  d'un 
fleuve  rapide. . . 

3. 'Nous  ne  demeurons  jamais  dans  le  même 
état... 

4.  Les  efforts  sont  des  actes  de  vertu  qui 
nous  perfectionnent. . . 

5.  La  langueur  dans  la  lutte  est  déjà  une 
défaillance. . , 

6.  Si  l'homme  qui  regarde  derrière  lui  est 
impropre  au  royaume  des  cieux,  que  sera-ce 
de  celui  qui  recule?. . . 
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6e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

ABANDON  A  LA   PROVIDENCE 

I.  De  l'abandon  à  la  Providence. 
1.  Rien  ne  se  fait  dans   l'univers   san^   «.,« 
Dieu  ne  le  veuille  ou  ne  le  permette  ''"' 

infinie"!/'      ''^^'    *°"'  "^*^^   une  sagesse 
^^  3.^Avec  une   force  à  laquelle  rien   ne  ré- 

5*  Oufr.""!»'"''"*^  P^"'  ^"^  paternelle. . . 
5.  Outre  cette  provider  :e  fiénérale  ni^«  o 

une^providence  spéc,  •  -    .  oTZt^un.t- 

7.  L'abandon  à  la  Providence  est  une  source 
de  paix  et  de  consolation  î»ource 

8.  Ne  nous  laissons  jamais  aller  à  la  déso 
lation  ou  à  l'inquiétude. . .  encore  mnin?  . 
murmure  dans  les  contrariétés  °'  ^" 

lî.  De  la  coopération  à  la  Providence. 

raieurs. . .  ses  aides. . .  ses  bras 

-.  Four  ce  qui  nous  recarde    npr««nnoi 
'ement,  il  veut  que  nous  fafsil's  Ke  "qui" 

21 
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dépend  de  nous,   attendant  le  succès  non  de 
nos  efforts,  mais  de  sa  bonté. . . 

3.  Il  veut  que  nous  soyons  pour  le  pro- 
chain :  bons...  charitables...  compatissants... 
et  de  dignes  agents  de  son  amour. . . 

4.  En  est-il  ainsi?. . . 


LUNDI 

TENDRE  AU  PLUS  PARFAIT 


I, 


I.  Raisons  d'aspirer  en  tout  au  plus  parfait. 

1.  Nous   devons    aimer   Dieu  de  plus  en 

plus . . . 
Trois  motifs  de  cette  obligation  : 

1.  Le  commandement   que   Dieu   nous   en 

fait. . . 

2.  Notre  infirmité  qui  fait  que  nous  restons 
toujours  en  deçà  de  ce  que  nous  nous  étions 
proposé. . . 

3.  La  nécessité  d'imiter  les  saints . . . 

4.  Ils  nous  ont  montré  le  chemin  du  ciel; 
c'est  le  même  que  nous  devons  suivre. . . 

II.  Danger  de  ne  pas  viser  au  plus  parfait. 

1.  Ils  ne  sont  pas  rares  les  religieux  tièdes 
et  infidèles  qui  vivent,  par  rapport  à  leur  sa- 
lut, dans  une  présomptueuse  sécurité. . . 


I: 
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2.  Rien  de  plus    dangereux  que  de  telles 
dispositions... 

3.  Dans  ce  déplorable  état,  on  néglige  la  ré- 
forme de  ses  défauts,  l'exercice  des  vertus 

4.  On  se  confesse  par  coutume  et  non  pour 
devenir  meilleur. . .  ^    , 

5.  On  vit  de  routine. . .  de  tiédeur 

^^^6.  On   est   mauvais-  serviteur...    mauvais 

7    Or,  en  de  telles  dispositions,  est-on  fon- 
.  de  à  espérer  son  salut  ?. . . 

8.  Examinons  si  noue  ne  sommes  pas  dans 
ce  cas. . . 


■  ,  ;i' 


MARDI 

IMPORTANCE  DES  PETITES  CHOSES 

I.  Nous  devons  estimer  beaucoup  les  moindres 
actes  de  vertu. 

grnnd'prr.  ™"'  '=  ""'   '''  '""'""'^  '''»■' 

plfire  à  Dieu''."'"'  "'  "  ''"''  '•""  f""  P"- 

3   Les  occasions  de  faire  de  grandes  choses 
sont  rares . . . 

4.  Les  petites  attentions  pour  Dieu  sont  la 
preuve  d  un  grand  amour. 

5.  Refuser  à  Dieu  un  petit'  sacrifice,  un  pe- 
tit acte  de  vertu,  c'est  une  lâcheté,  une  ingra- 


.< 
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titude,  une  indignité. . .  une  preuve  désolante 
que  nous  ne  l'aimons  guère. . . 

6.  Estimons- nous  les  moindres  actes  de 
vertu?. . .  les  petits  sacrifices?, . .  en  faisons- 
nous  souvent?. . . 


II.  Nous  devons  éviter  avec  soin  les  moindres 

fautes. 

1.  S'il  y  a  des  péchés  véniels,  il  n'y  a  pas 
\  de  petits  péchés. . . 

2.  Le  plus  petit  péché  est  une  ingratitude... 
.  3.  Une  rébellion  contre  Dieu. . . 

4.  Un  amoindrissement  de  sa  gloire. . . 

5.  Une  indifférence  pour  son  amour. . . 

6.  Un  mal  plus  grand  que  la  ruine  de  l'uni- 
vers ... 

7.  Les  petits  péchés  refroidissent  Dieu  pour 
nous.. . 

8.  Diminuent  ses  grâces. . . 

9.  Attiédissent  notre  foi . . . 

10.  Amollissent  notre  volonté ... 

11.  Conduisent  aux  grands  péchés  et  com- 
promettent le  salut. . . 

12.  Résolution  énergique  d'éviter  les  moin- 
dres fautes ...  . 


lë  urr-rr  /a&s:- -jS 
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MERCREDI 

LA   PERFECTION  DES  ACTIONS  ORDINAIRES 

I.  Tout  le  fond  de  la  vie  chrétienne  est  dans  la 
perfection  des  actions  ordinaires. 

1.  Parce  que  le  fond  de  toute  sainteté  est 
dans  la  volonté  de  Dieu. . .  exprimée  par  nos 
devoirs  d'état...  ^ 

2.  Parce  que  notre  sainteté  doit  être  de  tous 
les  moments... 

3.  Parce  que  les  saints  ont  placé  leur  sain- 
tête  dans  la  perfection  des  actions  ordinaires.. 
,  \?"^  ^^**  ^^^^^  Seigneur  lui-même  pen- 
dant 30  ans?  Rien  d'extraordinaire;  il  vaquait 
aux  emplois  que  lui  assignaient  Marie  et  Jo- 
seph . . . 

5.  Mais  il  les  faisait  parfaitement  soit  quant 
a  acte  extérieur,  soit  quant  aux  dispositions 
inteneures... 

II.  Rien  de  plus  consolant  que  cette  doctrine. 

1.  Quoi  de  plus  consolant  en  effet  que  de 
pouvoir  se  dire  :  ma  perfection  est  dans  mes 
devoirs  d  état  bien  remplis. . .  dans  mes  exer- 
cices de  chaque  jour  bien  faits. 

2.  l  a  perfection  de  la  vie  commune  est  ao- 
I   prouvée  de  Dieu  et  des  hommes. 

I  .A'  ^î*^,^<*'fi«  ••  elle  sauvegarde  l'ordre... 

i 


4. 
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4.  Elle  n'enfle  pas. . .  elle  n'est  pas  sujette  à 
la  vanité. . . 

5.  Elle  est  très  méritoire. . . 

6.  Tenons-nons  en  garde  contre  l'illusion 
de  ceux  qui  vont  chercher  la  sainteté  ailleurs... 


JEUDI 


MANIERE  DE  BIEN    FAIRE  SES  ACTIONS 
ORDINAIRES 


I.  Etat  de  grâce  et  application  soutenue. 

1.  Sans  l'état  de  grâce,,  toutes  nos  actions 
sont  œuvres  mortes. . . 

2.  Les  péchés  véniels  en  diminuent  les  mé- 
rites... 

3.  Les  imperfections  mêmes  en  altèrent  la 
bonté . . , 

4.  De  là  l'importance  d'éviter  tout  ce  qui 
peut  amoindrir  en  nous  l'état  de  grâce. . . 

5.  De  là  la  nécessité  de  s'appliquer  à  bien 
faire  tout  ce  qu'on  fait. . . 

6.  C'est  même  peu  d'avoir  cette  application 
en  certain  temps  où  l'on  est  touché  de  Dieu; 
il  faut  l'avoir  toujours. . . 

7.  Examinons  si  telle  est  notre  conduite. . . 

IL  Exactitude  accompagnée  de  ferveur. 

1.  Faire  ses  actions  avec  exactitude,  c'est 
n'en  omettre  aucune  volontairement. . . 


pî^^- 


6e  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE  ^27 

2.  C'est  les  faire  à  l'heure  précise,  dans  le 
lieu  et  de  la  manière  qui  conviennent 

3.  A  cette  exactitude,  il  faut  joindre  ia  fer- 
veur. . .  c'est-à-dire  un  grand  désir  de  les  bien 
taire...  malgré  les  dégoûts  et  les  répugnan- 
ces ...  •^  " 

4.  Avons-nous  apporté  à  nos  actions  cette 
exactitude  et  cette  ferveur?. 


VENDREDI 

LA  PURETÉ  d'intention 


I.  Sa  nécessité. 

1.  La  pureté  d'intention  est  la  condition 
essentielle  et  capitale  p(nir  la  bonté  de  nos 
œuvres. . . 

2.  Sans  elle  nous  avons  beau  faire,  nous 
n  amassons  que  des  ruines. 

3.  Nos  meilleures  actions,  sans  pureté  d'in- 
tention, sont  des  branches  desséchées,  des 
œuvres  mortes... 

4.  Avons-nous  en  toutes  choses  le  désir  de 
plaire  à  Dieu  seul?.,. 

5.  N'agissons-nous  jamais  par  habitude 
par  routine...  par  humeur...  par  inclination.'.", 
par  intérêt,      par  respect  humain. . .  par  une 
raison  purement  naturelle 


ï 
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II.  Sei  avantage», 

1.  La  pureté  d'intention  fait  bien  fai'-e  tou- 
tes choses... 
i.  Elle  fait  gagner  le  ciel  à  bon  marché. . . 

3.  Par  la  pureté  d'intention,  on  peut  attein- 
dre le  mérite  des  apôtres  eux-mêmes . . . 

4.  Combien  nous  serions  coupables  de  ne 
pas  profiter  de  ce  moyen  facile  de  nous  enri- 
chir pour  le  ciel... 

5.  Prenons  garde  d'agir  par  orgueil...  pour 
nous  satisfaire. . . 

6.  Dirigeons  notre  intention  en  offrant  à 
Dieu  touter  rot  actions.  le  matin. . .  et  autant 
que  possible  au  commencement  de  chacune 
d'elles. 


SAMEDI 


FAIRE  TOUT  SOUS,   L'œIL  DE  DIEU  ET  EN  VUE  DE 
JÉSUS-CHRIST 


I.  Agir  en  présence  de  Dieu. 

1.  Dieu  voit  tout  :  nos  actes,  ncs  pensées, 
nos  intentions  les  plus  secrètes. . . 

2.  Si  nous  y  pensions,  comme  nous  pren- 
drions garde  à  nos  actions...  à  nos  démar- 
ches. . .  à  nos  regards. . .  à  ce  que  nous  pen- 
sons... 

3.  Heureux  qui  marche  toujours  ainsi  en  la 
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tiqte^".  *""  ^^"''"^«-««"s  de  cette  sainte  pra- 

n.  Agir  en  vue  de  Jésus-Christ. 

1.  En  imitation  de  Jésus-Clirist. . 

2.  En  dépendance  de  Notre  Seigneur 
•3.  En  union  avec  lui... 

4.  Est-ce  ainsi  que  nous  agissons?... 
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.  LES  BONNES   ŒUVRES 

I.  Leur  nécessité  pour  le  salut. 

1.  Chacun  de  nous  est  un  arbre  planté  dans 
le  champ  de  l'Eglise ...  F^^nie  aans 

f.."*/'*"*    ^""^^^  ^"^  °e  porte  pas  de  bons 
fruits  sera  coupé  et  jeté  au  feu.  .^  °"' 

n'at?pasgi.°.''"«^    ^^^  *^°""^«  «"vres 
4.  Il  n'aime  pas  ie  prochain . . . 
«   iffl?®  ^  ^^™®  pas  lui-même. . 
b.  Efforçons-nous  de  porter  de  bons  fruits 
'.  Remplissons  fidèlement  nos  devoirs  d'é^ 


m 

f 

"h 
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tat,   qui   sont  les  premières  bonnes  œuvres 
auxquelles  nous  devons  nous  appliquer. . . 

8.  Saisissons  toutes  les  occasions  de  faire 
le  bien. . . 

II.  Caractères  que  doivent  avoir  tes  bonnes 

œuvres. 

1.  Nos  bonnes  œuvres  doivent  être  entière- 
ment bonnes. . . 

2.  Dans  l'ordre  de  la  volonté  de  Dieu. . . 

3.  Continuées  malgré  les  dégoûts. . . 

4.  Nos  bonnes  œuvres  ont-elles  tous  ces 
caractères  ? . . . 


LUNDI 

DE  l'action  PRÉSENTE  ET  DU  JOUR  PRÉSENT 

'      I.  Ne  penser  qu'à  Faction  qu'on  fait. 

Un  des  plus  grands  obstacles  à  la  perfection 
de  nos  actions  ordinaires,  c'est  la  distrac- 
tion . . . 

Remèdes  à  ce  mal  : 

1.  Ne  penser  qu'à  l'action  présente  comme 
si  l'on  n'avait  rien  autre  à  faire. . . 

2.  Ne  pas  revenir  sur  le  passé. . . 

3.  Ne  pas  anticiper  sur  l'avenir. . . 

4.  Concentrer  sur  l'action  qui  nous  occupe 
tout  notre  esprit...  toute  notre  application.  . 


7"  SBMAINK  APRÈS  LA  PENTECOTE  im  , 

5.  Pendant  la  prière,  ne  pas  songer  aux  af- 
Dier  ^*  ^"^  devoirs  d'état,  ne  penser  qu'à 

II.  Ne  se  préoccuper  que  du  jour  présent. 

1.  Faibles  comme  nous  sommes,  nous  nous 
découragerions  si  nous  envisagions  50  ou  60 
ans  à  passer  dans  la  retenue,  les  privations... 

2.  Nous  devons  dire  :  je  ne  sais  pas  si  je 
vivrai  demain...  "' 

3.  Il  s'agit  donc  du  jour  présent;  demain  ie 
verrai  ce  que  j'aurai  à  faire. . . 

4.  Un  jour  est  sitôt  passé.  .*.  d'ici  à  ce  soir 
pourrais-je  trouver  dur  de  bien  vivre,  de  me 
gêner,  de  me  mortifier?. 

5.  Qu'est-ce  qu'un  jour  comparé  à  l'éterni- 

6.  Encouragé  par  cet  innocent  artifice,  on 
passe  saintementla  journée;  le  lendemain  on 
recommence...  tout  devient  aisé.  et  l'on 
arrive  à  la  perfection . . . 


MARDI 

FAIRE    CHAQUE  ACTION    COMME  DEVANT  MOURIR 

APRÈS 

I.  Combien  cette  pratique  est  sage. 

1.  La  mort    nous   saisira  à   l'imnroviste 
comme  un  voleur. . . 


>  *  I 
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2.  Dans  cet  état  d'incertitude  grave,  la  sa- 
gesse nous  dit  que  nous  devons  à  tout  mo- 
ment vivre  comme  devant  mourir  au  moment 
suivant . . . 

3.  Tous  les  jours»  disait  Job,  j'attends  le 
moment  de  ma  mort. . . 

4.  Saint  François  de  Borgia  recommandait 
de  se  mettre  vingt-quatre  fois  le  jour  dans 
les  termes  d'un  homme  qui  va  mourir. . . 

5.  Imitons  les  saints  dans  cette  pratique. . . 
,  6.  Demandons-nous  souvent  :  si  tu  devais 
mourir  après  cette  action,  la  ferais-tu?. . .  et 
comment  la  ferais-tu?. . . 

IL  Combien  cette:  pratique  est  utile. 

1.  C'est  un  moyen  infaillible  de  faire  par- 
faitement chaque  chose. . . 

2.  Si  nous  savions  devoir  mourir  ce  soir, 
comme  toutes  nos  actions  seraient  saintes. . . 

3.  Toutes  nos  paroles  irréprochables. . . . 

4.  Toutes  nos  pensées  pieuses. . . 

5.  Tous  nos  désirs  purs. . . 

6.  Tous  nos  moments  bien  employés. . . 

7.  Comme  notre  confession  et  notre  com- 
munion seraient  ferventes. . . 

8.  Voilà  pourquoi  Vlmitation  dit  :  Pensez 
le  matin  que  peut-être  vous  ne  verrez  pas  le 
soir... 

9.  La  pensée  d'une  mort  très  prochaine  est 
encore  un  moyen  de  reconnaître  l'état  de  no- 
tre conscience. . .  et  un  stimulant  pour  nous 
corriger. . . 
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MERCREDI 

PENSÉE  DES  FINS  OEBNIËRES 

I.  La  pensée  d»  jugement  delnier  esl  mie  rai- 
son  toute-pulssante  de  bien  faire  tout",  cho- 

en'elfetrêmes' ."™"'  ^*'*™"'"'  -""""«» 

2.  Dans  leurs  circonstances 

3.  Dans  rinlention  qui  les  fait  faire  ' 

4.  Dans  le  zèle  avec  lequel  on  les  fait 

5.  Ohl  SI  cette  pensée  ar  .ompagnait"  cha- 

Ss^nTe:,^^:^^-'  ^°'-^^  ^"^--^-t 

6.  Demandons-nous  donc  souvent  •  oae  di 
ra  D^u  au  dernier  jour,  de  cette  action? 
de  cette  prière?. . .  de  cette  conversât  on?  '  ' 

fess^on?'"'  d'  '^!î' •'°"^"^^^-  •  •  <^ "ce«e  co„-- 
lession?...  de  cette  communion?... 

IL  La  pensée  de  réternité  heureuse  ou  malheu- 
reusejst  un  autre  moyen  de  bien  faXus 

1.  Dieu  promet  le  ciel  à  nos  actions  les  ul.,^ 
petites  les  plus  communes  faites  sa^n  emen 

uelnn^    'pL"\P'*°P''^  ^  "«"«  encourage*; 
ue  la  pensée  du  bonheur  éternel  ^ 


*..  xiicu  ue  pius  propre  à  nous  encour- 
que  la  pensée  du  bonheur  éternel 

3.  Dautrepart,iIn'yapasdeteniation 


qui 
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résiste  à  la  pensée  de  l'enfer  que  nous  méri- 
tons par  le  péché . . . 

4.  Faisons  usage  de  ces  graves  pensées  pour 
nous  encourager  à  la  fuite  du  mal  et  à  la  p^a- 
tique  du  bien. . . 

5.  Répétons  souvent  avec  saint  Paul  :  Après 
cela  le  jugementi 


JEUDI 

AIMER,  MOYEN  DE  BIEN  FAIRE  TOUTES  CHOSES 

I.  L'amour  inspire  le  désir  de  bien  faire  toutes 

choses. 

1.  Plus  on  aime,  plus  on  a  à  cœur  de  plaire 
au  Dieu  qu'on  aime. . . 

2.  L'âme  qui  n'aime  qu'à  demi  n'a  qu'une 
velléité  misérable  de  bien  faire ... 

3.  Elle  se  traîne  péniblement  dans  le  ser- 
vice de  Dieu ... 

4.  Elle  tombe...  se  relève...  et  retombe 
encore ... 

5.  L'âme  qui  aime  puise  dans  son  amour 
un  grand  désir  de  faire  parfaitement  toutes 
choses  pour  plaire  à  Dieu ... 

6.  Elle  court  dans  la  voie  des  commande- 
ments et  de  la  vie  parfaite. . . 
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II.  Vamoar  donne  le  courage  de  bien  faire 
toutes  choses. 

1.  Rien  ne  coûte  quand  on  aime. . . 

2.  Rien  n  est  plus  fort  que  Tamour. 

à.  En  vain  le  monde.  la  volonté  propre,  les 
m«r^'  T'P^'?"*  P^"»-  empêcher  l'âme  al- 

Setelle\'"  '''''* '"*^  foïle  tout  sous  les 
pieas  et  elle  s  avance. 

4.  Aimons  Dieu  de  tout  notre  cœur,  et  rien 
ne  nous  sera  difficile...  ur,  ei  rien 

III.  L'amour  fait  trouver  foie  et  mérite  dans 
te  bien  qu'on  fait. 

anM  ^^  ^""""^V^^  de  plaire  à  Dieu  est  un  avant- 
gout  du  paradis... 

2.  L'âme  aimante  est  heureuse 

à.  Pour  elle,  les  croix  perdent  leur  dureté 

5   OM  mi  if  ?  •*"!;  ^J"*"*^  ^^  "'^"*«  à  ï«  joie- 
5.  Ohl  qu  11  fait  bon  tout  faire  par  amour... 


VENDREDI 

RÈGLES 

I.  Importance  dfis  règles. 

reLeîi?  ^^,  P^^^i^P^rtant  pour  un  institut 
religieux  que  l'observance  des  règles  -  Le< 
sociétés  vont  à  leur  ruine  lorsque  les  indivl! 
dus  n'observent  pas  les  lois. .  /^ 


I  F' 
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*2.  Qui  vit  à  la  règle  vit  à  Dieu. . . 

3.  Le  religieux  sera  jugé  sur  ses  règles . . . 

4.  Autant  de  règles  violées,  autant  de  grâces 
perdues,  autant  de  mépris  de  la  volonté  de 

Dieu... 

5.  La  prédestination  du  religieux  est  atta- 
chée à  l'observance  des  règles. . . 

6.  La  parfaite  observance  ajoute  au  mérite 
la  fécondité  dans  les  œuvres. . . 

7.  Examinons  ici  notre  conscience  :  Quel 
respect  et  quel  amour  avons-nous  pour  nos 

'^;'«ntes  règles?... 

IL  Exacte  observance  des  règles. 

Nous  devons  observer  nos  règles  : 

1.  Avec  exactitude, . . 

2.  Dans  leurs  plus  petits  détails. . . 

3.  Avec  pureté  d'intention . . . 

4.  Avec  courage... 

5.  Avec  joie... 

6.  En  est-il  ainsi  pour  nous?. . . 


SAMEDI 

LE    LEVER 


1 


L  Importance  de  faire  chrétiennement  Faction 

du  lever. 

1.  Heprésentons-nous  Notre  Seigneur  s'é- 
veillant. . .  se  levant. . .  s'iiabillant. . . 
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nole^iever'!''!''  ''"'  "°"'  ^'^°°'  ^«°^«««'' 

lnf;J°"*®  notre  journée  sera  à  Dieu,  si  nous 
lui  en  consacrons  les  premiers  instants. 

4.  Elle  sera  mauvaise  si  nous  la  cnmmo« 
çonspar  ,a  dissipation ...  iCbl  de  oTeT 
1  amour  de  nos  caprices ...  de  nos  aises  '  '  '  " 
_5.  Et  pourquoi  refuserions-nous  A  Dieu  les 
prémices  de  .lotre  journée?. . .  Ce  seraft  une 
ment.'*  ••    """  '"«'•''«"■de-      un  av^ÙgTe! 

II.  Manière  défaire  saintement  Faction  du 

lever. 

Trois  ve.lu8  doivent  sancliHer  le  lever  • 

Daress^SfTif,""  '•"  "'««'«'O'-dant  rien  à  la 
paresse  ni  à  la  rêverie       en  mAtton»  i«  ^  • 

de  temps  possible  à  se  vêtir.  °"^™°'"^ 

inn*».^^  modesUe,  en  évitant  toute  nudité 
toute  recherche  dans  la  toiletta      ""™-. 
toute  malpropreté. . .  '  '  '  ^*  «"««» 

3.  La  religion,  en  occupant  son  p«nri#  h- 
^^4.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons  l'action  du 


21 
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8e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

,     DIEU   SOUVERAIN  MAITRE 

•    I.  iioixi  nous  devons  tout  à  Dieu. 

1.  Tout  ce  que  nous  avons  et  tout  ce  que 
boils  sommes  appartient  essentiellement  et 
absolument  à  Dieu ... 
I  2.  Nous  n'avons  que  l'administration  de  ces 
biens  avec  charge  de  les  gérer  selon  sa  vo- 
lonté... „     j  . 

3.  Un  jour  il  nous  dira  :  Rendez-moi  comp- 
te de  votre  administration?. . . 

4.  Qu'avez- vous  fait  de  vos  biens?...  de 
votre  intelligence?...  de  votre  corps?...  dé 
votre  temps?. . .  de  mes  grâces?. . . 

5.  Rendez-moi  compte  et  du  mal  que  vous 
ayez  fait. . .  et  du  bien  que  vous  avez  omis  ou 

mal  fait... 

6.  Pensons-nous  à  ce  terrible  jugement  /... 

II.  Nous  sommes  souverainement  déraisonnables 
de  répondre  si  mal  aux  desseins  de  Dieu. 

l;  L'homme  du  monde  a  un  désir  qui  va 
jusqu'à  la  passion  d'acquérir  les  faux  biens 

de  la  terre 

2.  Rien  ne  le  rebute...  il  n'hésite  devant 
aucun  sacrifice...  il  veille...  il  ne  néglige 
aucun  moyen  de  succès ...  ^ 
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3.  Quelle  leçon   pour  nous,  reliffieux    nnî 
travaillons  si  lâchement  pour  des  S  infl 
niment  plus  grands  que  ceux  de  la  Terre 

4.  Que  nous  serions  bientôt  des  ZZ'tL  '   • 
qu"  ■■roZVd '""'  "f  ^*"  P-r  notre"  :',:i 

6.  Excitons  notre  zèle. 


LUNDI 

EXCELLENCE    DE    L'oRAISON 

I.  Excetlence  de  l'oraison. 

\:,y^^}^o^  est  tout  ce  qu'il  v  a  de  nln« 
sublime  dans  la  religion       VU  i!  ,  •  ^^ 

ciel  commencée  ici-bas  '^  ^" 

2.  Rien  de  plus  nécessaire 

fon       de  charité. . .  de  douceur     "HèU 
o.  Sans  ele  pas  d'esprit  religieux  porsfbe 

Jce?iîoure,retrian^r*^«^"- ••-'- 

ha,^e^du  pèche. . .  à  la  pratique  de  tom^s  lis 


c 


-  V 


■v-.-- 
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8.  Enfin,  au  dire  de  ceux  qui  la  font  bien, 
Toraispn  est  un  plaisir  délicieux. . . 

4 

II.  Préparation  à  toraison. 

1.  Pour  bien  faire  l'oraison,  il  faut  tenir  sa 
conscience  pare. . .  mortifier  ses  passions. . . 

2.  Il  faut  aimer  le  recueillement. . . 

3.  Être  dissipé  tout  le  jour  et  recueilli  à 
l'oraison  sont  deux  choses  incompatibles. . . 

4.  Il  faut  s'occuper  du  sujet  le  soir  en  se 
couchant  et  le  matin  en  se  levant. . . 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous  nous  sommes  pré- 
parés à  l'oraison  jusqu'à  présent?. . . 


MARDI 

MÉTHODE  d'oraison 


I.  Se  pénétrer  du  sujet  cToraison. 

Pour  cela  il  faut  : 

1.  Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu. . .  ^ 

i.  Implorer  les  lumières  du  Saint-Esprit. 

3   Etudier  les  enseignemente  proposés. . . 

4.  Se  pénétrer  des  raisons  d'y  conformer 
sa  conduite,  non  par  des  spéculations  sub- 
tiles, mais  par  de  pieuses  aflfections  et  des 
aspirations  saintes . . . 
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II.  Examen  de  conscience  et  acte  de  contrition. 

1.  Après  avoir  vu  ce  que  l'on  doit  être,  il 
faut  examiner  ce  que  l'on  est...  en  quoi  sa 
conduite  diffère  de  celle  de  Jésus-Christ. 

2.  Etudier  la  source  de  ses  fautes.,  les 
moyens  d'en  éloigner  les  occasions. . . 

3.  Après  s'être  reconnu  coupable  dans  cet 
examen,  déplorer  un  si  triste  état. . .  se  con- 
fondre en  la  présence  de  Dieu 

4.  Prendre  une  résolution  pratique. . .  par- 
ticulière. . .  présente. . .  adaptée  à  la  journée... 

III.  Demander  la  grâce. 

1.  Les  considérations  et  les  résolutions  se- 
raient inutiles  sans  la  grâce. 

2.  Cette  grâce,  on  l'obtient  par  la  prière 
fervente,  humble,  confiante... 

3.  On  l'obtient  par  le  recours  à  la  Sainte 
Vierge  et  aux  saints... 

4.  Jusqu'à  présent,  nous  n'avons  pas  de- 
mandé... nous  avons  mal  demandé...  et 
voilà  une  raison  pour  laquelle  nos  oraisons 
ont  eu  si  peu  de  résultats. . . 
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MERCREDI 

DISTRACTIONS  ET  ARIDITÉS  DANS  L'ORAISON 

I.  Hemèdes  aux  distrac'ions. 

1.  Avant  l'oraison,  combattre  la  curiosité 
des  nouvelles,  rempressement...  la  dissipa- 
tion de  l'esprit  et  des  sens. . . 

2.  La  malheureuse  habitude  de  se  laisser 
aller  à  la  première  pensée  qui  plait. . .  l'insou- 
ciance qui  ne  veut  pas,  le  soir  et  le  matin,  se 
préparer  à  ce  saint  exercice. . . 

3.  Pendant  l'oraison,  s'humilier  beaucoup 
lorsqu'on  s'aperçoit  qu'on  est  distrait...  et 
reprendre  l'oraison  sans  trouble. . . 

4.  Après  l'oraison,  réparer  les  distractio  < 
par  l'humilité  et  la  perfection  des  actions  ^ 
la  journée ...  . 


II.  Remèdes  aux  aridités. 

1.  En  face  des  aridités,  ne  pas  s'attrister  ni 
se  décourager. . . 

2.  Suivre  en  patience  les  quatre  points  de 
la  méthode  :  tude  du  sujet...  l'examen  de 
conscience...  la  contrition...  la  demande 
des  grâces . . . 

3.  Si  cet  exercice  est  sans  goût,  il  n'en  est 
que  plus  méritoire  et  plus  fructueux. .  * 
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4.  Faire  servir  l'aridilé  à  l'acquisition  de 
I  humilité... 

5.  La  meilleure  oraison  est  celle  d'où  l'on 
sort  plus  humble... 


JEUDI 

PRIX  DU  TEMPS 

I.  Quel  est  le  prix  du  temps. 

1.  Le  temps  vaut  le  ciel,  qui  est  la  récom- 
pense du  temps  bien  employé... 

2.  Il  vaut  le  sang  de  J/sus-Christ,  qui  est  le 
prix  de  notre  existence  et  la  monnaie  du 
temps... 

3.  Le  temps  vaut  autant  que  Dieu  lui-mê- 
me; car  chaque  instant  peut  nous  valoir  la 
possession  de  Dieu . . . 

4.  Il  est  d'un  si  haut  prix,  qu'il  ne  nous  est 
donné  que  goutte  à  goutte. . . 

5.  Ilnfin,  on  ne  peut  en  jouir  qu'un  mo- 
ment. . .  si  on  manque  de  le  saisir  au  passa- 
ge, il  est  perdu  pour  toujours. . . 

II.  Manière  de  bien  user  du  temps, 

1.  Il  faut  faire  à  chaque  moment  ce  que 
Dieu  demande  de  nous  pour  ce  moment-là.. . 

2.  II  faut  tout  faire  en  vue  de  plaire  a  Dieu.ï. 


■K 


X 
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3.  Il  faut  tdut  faire  le  mieux  possible. . . 

4.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?. . . 

5.  Ne  gdspillons-nous  pas  le  temps? 


VENLi  EDI 

EMPLOI  DU  TEMPS 

\  I.  L'ob!  gation  de  bien  employer  le  temps  est 
de  précepte  divin. 

\.  Dieu  plaça  Adam  dans  le  paradis  terrestre 
pour  qu'il  y  travaillât. . . 

2.  Nous  sommes  dés  pécheurs  condamnés 
au  travail. . .  Tu  mangeras  ton  pain  à  la  sueur 
de  ton  front . . . 

3.  Jésus-Christ  a  confirmé  cette  loi . . . 

4.  «  Qui  est  oisif  n'a  pas  le  droit  de  man- 
ger »...  (St  Paul.) 

II.  L'obligation  de  bien  employer  le  temps  est 
un  précepte  de  droit  naturel. 

1.  La  perte  du  temps  déshonore  en  nous  la 
dignité  humaine . . . 

2.  Elle  est  un  abus  des  dons  de  Dieu... 
€.  Elle  compromet  notre  salut. . . 

4.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices... 

5.  Tous  les  démons  se  réunissent  pour  li- 
vrer assaut  à  l'âme  oisive,  et  elle  succombe... 
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6.  Devant  ces  hits  d'expérience,  oui  ne 
comprendra  l'obligation  de  bien  employer"* 
temps  et  de  ne  jamais  en  laisser  la  mordre 
partie  à  la  paresse ... 

mlii^tl  ."!*  '^P'^*^*'*'  *  "°»»  ^««'•e  en  cette 


SAMEDI 

PERTE  DU  TEMPS 

1.  On  perd  Je  temps  en  ne  faisant  rien 
^.  En  employant  le  temps  à  mal  faire. .'." 
d.  bn  faisant  ses  actions  machinalement 
parades  vues  humaines  et  purement  nallî: 

4   En  faisant  des  bonnes  œuvres  qui  ne 
sont  pas  dans  l'ordre  de  nos  devoirs 

Péchf  JS* .'''  *^"°''^  """^^^  «"'^»«'  ^« 

v/nii"''"'^"'''"  ^^**.  ^^"  *^°""««  «"vres  par 
tSon.'.''"''"^^-'^^"''-P-P--- 

7.  Lorsqu'on  ne  les  fait  pas  dans  le  temps 
le^heu,  de  la  manière  que  Dieu  demand7dê 

8.  Rentrons  en  nous-mêmes  ;  Que  de  mé- 
vurd^'Die"u.'''''"  ^"'  "°"^  ^^°"^  ^«'  ^«"^ 
♦-^nit^"^.!"^^  richesses  on  amasserai!  pour  l'é- 

0np^!!     ?    »""   *^'^^*^  **  ^^^^"«  action  :  Sei- 
gneur,  c'est  pour  vous  plaire. 


t» 


f  tj 


V-:--,, 
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9e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

JÉSUS  PLEURE  SUR  JÉRUSALEM 

I.  De  V esprit  de  compassion  sur  nos  propres 

misères. 

I.  Nous  devons  pleurer  sur  tous  nos  pé- 
chés passés... 

2^  Sur  nos  misères  présentes ... 
37  Sur  l'abus  que  nous  avons  fait  des  grâ- 
ces de  Dieu . . .       ' 

4.  Sur  le  peu  de  progrès  que  nous  faisons 
dans  les  vertus... 

5.  Le  dessein  de  Dieu  en  nous  faisant  voir 
nos  misères,  est  de  nous  porter  à  l'humilité 
et  à  la  pénitence... 

6.  Notre  grand  mal  serait  de  ne  retirer  de 
cette  vue  que  le  dépit,  la  désol&iion  et  le  dé- 
couragement... 

7.  Que  nos  pleurs  soient  toujours  accompa- 
gnés d'humilité. . .  de  confiance  en  la  miséri- 
corde de  Dieu...  d'une  ferme  résolution  de 
mieux  vivre... 

II.  De  Vesprit  de  compassion  sur  les  misères 

d'autrui. 

î.  Nousdevons  compatir  aux  maux  de  l'E- 
glise ... 
2.  Aux  maux  de  notre  patrie. . . 
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3.  Aux  maux  des  pécheurs. 

4.  Aux  besoins  des  pauvres 

5.  Aux  peines  de  tous  les  affligés 

à  LsœToTets".  "'*"  --P--on  s'étend 

7  Notre  compassion  se  traduit-dle  nar  nn^ 
tendre  charité?. . .  par  le  zèle?. .  ^       ^ 


LUNDI 

COMMENT  SANf     IFIER  NOS  REPAS 

I.  Esprit  de  religion  dans  lequel  nous  devons 
prendre  nos  repas. 

J:  ^^^  ^^P"*  ^^  «'«"«ion  consiste  à  prendre 
nos  repas  avec  pureté  d'intention        ^ 

^  Avec  reconnaissance  envers  Dieu 
é.  En  esprit  de  sacrifice. 
4.  Est-ce  dans  cette  disposition  que  nous 
prenons  nos  repas?. . .  ^ 

II.  Esprit  d'humilité  dans  lequel  nous  devons 
prendre  nos  repas. 


miSm 


X 


l 
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3«.  U  est  encore  plus  humiliant  d'être  réduit 
à  cause  de  ses  pédiét,  à  se  reconnaître  ïndh- 
gne  de  cette  notirriture  toute  basse  qu'elle 
est... 

m.  Esprit  de  mortification  dans  lequel  il  faut 
prendre  nos  repas. 

1.  Le  manger  a  introduit  le  péché  dans  le 
monde...  il  affaiblit  l'esprit...  il  fortiHe  la 
chair. . .  il  engendre  les  plus  redoutables  ten- 
tations... 

2.  C'est  pourquoi  les  saints  prenaient  leur 
nourriture  en  gémissant. . .  ils  se  contentaient 
d'aliments  communs. . .  ils  les  prenaient  sans 
complaisance  ni  sensualité. . . 

3.  L'esprit  de  mortification  interdit,  outre 
la  délicatesse,  l'ardeur  d'appétit  qui  se  préci- 
pite sur  la  nourriture . . . 

4.  Le  bon  religieux  demeure  toujours  sur 
son  appétit... 

5.  N'avons-nous  pas  bien  des  reproches  à 
nous  faire  ici?.. . 


MARDI 

COMMENT  CONVERSER 


I.  Défauts  à  éviter  dans  la  conversation. 
1.  La  dissipation... 
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2.  L'irréflexion... 

3.  La  critique... 

ivt«!;r  ^v^'P^*  antichrJtiens  ou  contraires  à 
1  esprit  religieux... 

5.  Rentrons  en  nous-mêmes,  voyons  si  nos 
conversations  né  sont  pas  entacliées  de  quel! 
qu  un  de  ces  graves  défauts. . . 

"  n.   Vertus  à  pratiquer  dans  la  conversation. 
1.  La  charité  :  charité  aimable. . .  douce 

3.  Lé  zèle... 

4.  Pratiquons-nous  ces  vertus?. 


MERCREDI 

COMMENT  CONVERSER 

L  Comment  nous  conduire  envers  tes  diverses 
ctasses  de  personnes  avec  qui  nous  avons  à 
converser. 

.J'^^^'^^t^^y.?^^   toujours    traiter   chacun 
sellon  sa  dignité. . .  son  mérite. . .  son  came- 

«iLîî?"* ''^''kv*  toujouM  être  honnêtes... 
aimables . . .  obligeants ... 

3.  Eviter  la  fierté,      raffectation . . .  Tausté- 
rtte. . .  la  dissimulation. . . 


t 


i 
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4.  Avec  les  personnes  qui  déplaisent,  ca- 
cher sa  répugnance  ^ous  des  dehors  aima- 
bles... 

5.  Avec  celles  qui  plaisent,  éviter  la  légè- 
reté. . .  se  défier  des  attaches. . . 

6.  Avec  les  inférieurs,  les  pauvres,  les  pe- 
tits, avoir  beaucoup  de  bonté. . . 

7.  Les  grands,  ne  point  rechercher  leur  so- 
ciété... 

S.  Les  âmes  ferventes,  se  complaire  dans 
leur  compagnie. .. 

9.  Les  âmes  relâchées,  essayer  de  les  ga- 
gner à  Dieu;  et  si  leur  société  est  nuisible, 
les  éviter... 

II.  Quelle  doit  être  la  matière  la  plus  ordinaire 
de  nos  conversations. 

Nos  conversations  doivent  être  : 

1.  Edifiantes;  traitant  de  Dieu,  du  salut,  de 
l'éternité,  de  la  religion,  des  saints. . . 

2.  Du  moins  utiles  :  il  est  indigne  d'une 
âme  religieuse  de  parler  de  bagatelles,  de 
puérilités,  de  nouvelles  du  monde. . . 

3.  Mais  toujours  irréprochables  :  exemptes 
de  mensonge. . .  de  vanité. . .  d'orgueil. . .  de 
raillerie...  de  critique...  de  rapports  pro- 
pres à  semer  la  discorde ...  de  maximes  du 
monde... 


.•i.'  ''^'wm''--'  ..V  i»"!Ha 
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JEUDI 
DES  VISITES 

I.  Les  intentions  dam  les  visites  sont  rarement 
chrétiennes. 
1;  Trop  souvent  on  les  fait  ou  on  les  pro- 
voque par  des  vues  purement  humaines 

^.  Far  curiosité  des  nouvelles. 
^^3.  Pour  entretenir  commerce  avec  le  mon- 

4.  Pour  satisfaire  quelque  passion. 

&.  Kien  de  plus  dangereux  pour  le  religieux.. 

8.  Ces  mêmes  motifs  vicieux  se  trouvent 
souvent  dans  la  correspondance  écrite  non 
absolument  nécessaire. 

U.  Les  péchés  sont  fréquents  dans  les  visites. 

1.  On  y  pèche  souvent  par  paroles  nar 
actions...  par  omissions.   .  "'««•••   Par 

2.  Observons-nous  nos  saintes  régies  dans 
les  visites  nécessaires,  reçues  ou  rendues?... 

3.  Le  seul  fait  pour  un  religieux  de  se  plaire 
dans  les  visites  scandalise  les  personnes  du 
monde. . .  ses  confrères. . . 

ni.  On  s'expose  dans  les  visites  à  perdre 
entièrement  l'esprit  religieux. 

1.  Les  visites  font  revivre   le  monde   un 
C€iix-la  même  en  qui  il  était  mort. . . 


352         9«  SKMAIMB  APRÈS  LA  PENTECOTE 

2.  Par  les  visites,  rirrégularité,  le  défaut 
de  recueillement,  d'esprit  intérieur;  le  goût 
des  vaines  dissipations,  les  discours  frivoles, 
l'esprit  du  monde  gagnent  insensiblement 
l'âme  religieuse.. . 

3.  Un  religieux  qui  est  homme  de  parloir 
sera  diflicilement  un  homme  de  prière. . . 

4.  La  fréquentation  assidue  des  parloirs  est 
une  des  principales  causes  de  relâchement  et 
de  ruine  spirituelle  dans  les  communautés. . . 


VENDREDI 

RÈGLES  A  SUIVRE  DANS  LES  VISITES 

I.  Avant  la  visite.       ' 

1 .  Examiner  si  la  visite  est  nécessaire  ou 
utile... 

2.  Observer  les  prescriptions  de  la  règle 
relatives  aux  sorties  ou  aux  parloirs. . . 

3.  Se  représenter  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  faisant  cette  visite,  afin  de  l'imiter. . . 

4.  Lui  demander  sa  grâce. . . 


II.  Pendant  la  visite. 

L  Arrivés  auprès  de  ceux  que  nous  visi- 
tons, saluer  leur  ange  gardien ... 

2.  Faire  grande  attention  à  nos  paroles  et 
à  nos  manières,  afin  de  ne  pas  ofiTenser  Dieu 
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et  de  nous  y  conduire  avec  prudence       m« 
destie...  charité  F'^uuence...  mo- 

ni.  Après  la  visite. 
4.  Avons-nous  suivi  ces  règles?  '  ' 


SAMEDI 

LE  COUCHER 

I.  Manière  extérieur,  de  faire  «.internent 
i  action  du  coucher. 

1.  Nous  devons  nous  coucher  à  1'k^„ 

crite  par  ia  règle.  ''""«^"er  à  I  heure  pres- 

2.  Avec  modestie  ;  éviter  toutA  ««^«^ 
respect  pour  Dieu...  °*'*''**  P«»* 

3.  Nous  tenir  au  lit  dan*  n«o  ^    » 

atteste  le  respect  pour  Dieu  etL^r^"''  ^^"^ 
dien ...  ■       *^  ®"  *^  "^*re  ange  gar- 


ni 
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4.  Avec  religion  .'faire  le  signe  de  la  croix 
sur  soi  et  sur  son  lit  avec' de  l'eau  bénite. . . 

5.  Renouveler  son  acte  de  contrition . . . 

6.  S'abandonner  entre  les  bras  deJésus 
pour  prendre  en  lui  son  repos. . . 

II.  Dispositions  intérieures  pour  faire 
saintement  l'action  du  coucher, 

1.  En  se  déshabillant»  s'humilier  de  ce  que 
l'on  a  perdu  le  vêtement  de  l'innocence. . . 
,  2.  En  se  couchant,  penser  que  Notre  Sei- 
gneur a  fait  la  même  action. . . 

3.  Regarder  son  lit  comme  un  sépulcre.., 
ses  draps  comme  un  suaire...  le  sommeil 
comme  l'image  de  la  mort. . . 

4.  Entrer  dans  les  sentiments  où  l'on  vou- 
drait être  trouvé  à  son  dernier  soupir. . . 

5.  Étant  au  lit,  offrir  à  Dieu  son  repos. . . 

6.  Dire  cette  prière  de  Notre  Seigneur  sur 
la  croix  :  «  Mon  Père,  je  remets  mon  âme 
entre  vos  mains  »... 

7.  Repasser  dans  son  esprit  le  sujet  d'orai- 
son du  lendemain,  ou  prier  en  attendant  le 
sommeil ... 


10e  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE 
qu'est-ce  que  l'humilité  ? 

l.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  PhumUité, 
1.  L'humilité  consiste  à  se  mépriser  soi- 
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^é^risem*.*'"""*^''  **°"  ^"«  ^^«  «"»«•-  nous 

s/d«K''"'°V^?^'.  "^'^^^  '«  franchise  droite  oui 

3   Je  i'«f  "S^f".^"'  m'appartienne         ^ "' 
3.  Je  n  ai  point  de  vertu  à  moi 

J.  Mon  esprit  et  mon  corps  ne  sont  pas  à 

e'  Fnfi?^^"*'  •''^*  "J°"*^  '«  péché. . . 

n.  L'hamilUi  est  raisonnable. 
^^.  Dieu  seul  a  s«»é  le  bon  grain  dans  notre 
2.  Nous  n-y  avons  semé  que  livraie 

4nlTfor7u7r'Z^Zr">'^''^'^on>. 
racine...     ^        '    """"''"«    coupe     cette 

j^ 4.^Lhumili,é  rend  fort  de  la  force  même  de 

étL^iîi'*  ?*'«'•«'"•  «sus-Clirist,  la  Maieslé 
««nelle.  s'est  constamment  humilié  s^r  te 

difecuÏT  "'  '■'"'■"""*  '""™  ^"■•»  "e  P'*- 
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LUNDI 

PREMIÈRE  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 


I.  De  nous-mêmes  nous  ne  sommes  rien. 

1.  Tout  notre  être  est  à  Dieu;  nous  n'en 
sommes  que  les  administrateurs. . . 

2.  Qu'étions-nous  dans  l'éternité  qui  a  pré- 
cédé notre  naissance  ?. . . 

3.  Que  deviendrions<iA>us  si  Dieu  ne  nous 
Wutenait  comme  suspendus  sur  l'abime  du 
néant?... 

4.  Les  nations  elles-mêmes  ne  sont  rien 
devant  Dieu . . . 

5.  Qu'il  sied  donc  mal  à  l'homme  de  s'esti- 
mer quelque  chose  I . . . 

6.  Se  complaire  en  soi-même  est  un  men- 
songe... un  larcin  sacrilège...  un  orgueil 
insigne... 

II.  Le  sentiment  de  son  néant  porte  dans  Pâme 
douceur  et  consolation. 

1.  Parce  que  se  rapetisser  devant  Dieu, 
c'est  le  moyen  d'en  être  aimé. . .  quoi  de  plus 
doux  que  d'être  aimé  ?. . . 

2.  Parce  que  se  vider  de  soi,  c'est  le  moyen 
d'être  rempli  de  Dieu,  qui  rend  heureux. . . 

3.  Parce  que  la  connaissance  de  son  néant 
est  la  glorification  de  Dieu  ;  douce  pensée  pour 
celui  qui  aime . . . 


0 
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le  ^„  .^«PP«ïons.nous  souvent  notre  origine  : 
le  néant,  pour  combattre  les  imanination» 
dont  nous  entretient  notre  orgueil 


MARDI 

DEUXIÈME  RAISON   D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

1.  AToiw  n'avom  aucun  bien  dont  nof^a  puissions 

nous  glorifier. 

ex^^U^^UseS*'  ^"*  '-'  "°^^*  ^-^' 

propriété .'"  "*""'  *''^°*  "'"  P^*"*  «*»^^^"^  «« 
3.  Tout  est  à  lui.,. 

jouissons.'"*  ""^^  """^  P»*^*^^  ^^  ^°°'  -"« 
5.  Les  choses  étant  ainsi,  c'est  une  extra- 
vagance de  nous  glorifier  de  ce  que  nous 

II.  Le  bien  qui  esl  en  noim  ne  nous  a  été  prêté 

m?n/!?r  *^''''*  °  '^^  ^'«"'^  ^^  ^'^"  «'  nulle- 
ment à  la  nôtre. 

^^L  Dieu,  déclare  que  la  gloire  revient  à  lui 

2.  Se  glorifier  de  ses  biens,  c'est  donc  aller 
contre  son  dessein. .  ^ 

3.  C'est  abuser  de  ses  dons. 


■1 
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4.  C'est,   par  une   insolence   extrême,   les 
tourner  contre  lui. . . 

5.  C'est  le    payer  d'une  horrible  ingrati- 
tude... 

6.  Pensons-nous  bien  à  ce  genre  d'outrage 
que  nous  faisons  à  Dieu  en  nous  glorifiant?... 

7.  Prions-le  de    nous  faire  grâce  de  ne 
jamais  nous  estimer. . . 


MERCREDI 

TROISIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Nous  ne  pouvons  rien  de  nous-mêmes. 

1.  C'est  Jésus-Christ  qui  nous  l'affirme... 

2.  C'est  la  raison  qui  nous  le  dit. . . 

3.  Sans  le  concours  de  Dieu  notre  impuis- 
sance est  complète  dansai 'ordre  naturel. . . 

4.  Sans  la  grâce  achetée  au  prix  du  sang  de 
Notre  Seigneur,  notre  impuissance  est  com- 
plète dans  l'ordre  surnaturel . . . 

5.  Nous  ne  pouvons  pas  même  nous  attri- 
buer la  coopération  à  la  grâce...  ni  la 
connaissance  de  cette  vérité  que  nous  ne 
pouvons  rien. . .  car  cette  connaissance  est  la 
plus  grande  grâce  que  Dieu  puisse  nous 
faire...    ' 

6.  A  la  vue  d'une  si  totale  impuissance, 
nous  devons  nous  humilier. . .  prier. . . 
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I  ov 


II.  Avec  le  secours  de  Dieu,  nous  sommes 
encore  la  faiblesse  même. 

1.  Noire  vie  est  remplie  de  faiblesses 
bout        ™°^"'^'*"  t«n*a»ons  nous  poussent  à 

3.  Une  pensée,  un  regard  nous  fnit  fomFier... 

4.  u  uieu.  que  nous  sommes  foiMcs 

ô.  Combien  nous  devrions  pritT  iniv 
hélasl  et  C'est  la  plus  grande  di^nos  mis^n  s 
nous  prions  si  mal. . .  ' 

HAfl*  ^*îf  '^"^**®  '*'*"*' ^  No»«  humilier. .    rous 

occasions. .    nous  confier  en  Dieu       le  nrier 
d'avoir  pitié  de  notre  misère. . .  ^ 


JEUDI 

QUATHIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Nous  ne  sommes  qu'un  composé  de  misères. 

nousltîmei?'"  "°"^  ^^°*  "^"«  P"i^«o°« 

1.  Serait-ce  notre  corps?  mais  ce  coros  est 
Sanfln  ^'^^'^"^"^««on/dans  son  principe. 

2.  Seraient-ce  nos  facultés  ?  mais  combien 
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ne  sont-elles  pas  bornées  ?. . .  notre  jugement 
est  plein  d'erreurs. . .  notre  imagination  pleine 
d'extravagances. . .  notre  savoir  rempli  d'igno- 
rance... 

3.  Serait-ce  notre  cœur?  mais  c'est  un 
cloaque  infect  de  tous  les  vices...  tous  les 
crimes  y  sont  en  germe. . . 

4.  Seraient-ce  nos  bonnes  actions?  mais 
elles  sont  plus  ou  moins  mêlées  de  mal. . 

5.  Seraient-ce  nos  vertus?  mais  où  sont- 
elles  ?. . .  qu'est'ce  que  notre  vie,  sinon  in- 
constance et  faiblesse  ?. . . 

6.  Seraient-ce  les  grâces  reçues? mais  elles 
sont  à  notre  confusion . . . 


II.  Ce  qui  reste  en  nouSt  en  deho^»  de  nos 
misères,  ne  vaut  rien  encc  '  . 

1.  C'est  une  vérité  démontrée  dans  nos  pré- 
cédentes méditations  que  nous  ne  sommes 
rien. . .  que  nous  ne  valons  rien. . .  que  nous 
n'avons  rien .. .  donc  nous  ne  valons  rien... 

2.  De  plus,  nous  avons  tant  iabusé  de  notre 
être  et  des  dons  de  Dieu ... 

3.  Confondons-nous  de  '  ce  que  ne  .  valant 
rien,  nous  nous  sommes  tant  estimés. . . 

4.  Demandons  pardon  pour  le  passé. . .  et 
pour  l'avenir,  la  grâce  de  trouver  bon  qu'on 
nous  méprise. . 
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VENDREDI 

CINQUIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Nous  devons  être  bien  humbles,  parce  que 
nous  avons  péché. 

1.  Celui  qui  a  commis  un  péché  véniel  est 
qu^rb^ssl.""'-  ^"^  ^  °^-^^  -"  ^-,. . . 

H«!:  ?!?"^^*?"i  ^  P^*^*^^  mortellement  est  un 
banni  du  Ciel...   un  rebelle  contre  Dieu 
un   condamné   aux   peines   éternelles...    un 
traître  qui  a  crucifié  Jésus  dans  son  cœur 
fJ:  i^"  ^^*-<^^^onc  s'il  est  revenu  plusieurs 
fois  à  ce  grand  attentat. . . 

«.i  ^A°;  •''^"^'^  .°°  °®  concevra  le  mépris 
que  mérite  un  tel  homme. . . 

5.  Eussions-nous  été  pardonnes,  et  qui  peut 
le  savoir?  nous  n'en  serions  pas  moins  des 
réchappes  de  l'enfer. . . 

6.  Après  cela  est-il  raisonnable  d'être  fier  et 
orgueilleux  ?. . .  de  ne  pouvoir  souffrir  une 
légère  humiliation  ?. . . 

II.  Nous  devons  être  bien  humbles,  parce  que 
nous  sommes  capables  de  pécher  encore. 

1.  Notre  misère  est  si  profonde  que  nous 
ne  pouvons  pas  répondre  de  nous  un  seul  ins- 
tant. . . 


î'fe 


i 
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2.  Pas  un  moment  de  la  vie  où  nous  ne 
puissions  pécher  mortel! ement. . .  il  ne  faut 
pour  cela  qu'une  pensée  d'orgueil...  qu'une 
médisance...  qu'une  impureté...  qu'un  dé- 
sir... qu'un  regard.. . 

3.  Qui  ne  craindrait  l'orgueil  plutôt  captivé 
qu'anéanti?...  la  volupté  plutôt  assoupie 
qu'éteinte?... 

4.  Et  quoi  donc  pourrait  nous  rassurer? 
seraient-ce  nos  bonnes  œuvres  %  . .  les  grâces 
(reçues  ?. . .  mais  pour  être  damné,  il  suffît  de 
n'avoir  pas  fait  tout  le  bien  qu'on  devait 
faire. . .  d'avoir  été  le  serviteur  inutile  qui  n'a 
pas  fait  valoir  son  talent. . . 


SAMEDI 

SIXIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 


y 


I.  Noas  devons  être  bien  kumhhs  de  tant 
nous  ^imer. 

1.  Notre  misère  est  si  grande  qu'à  moins  de 
vigilance,  de  combats,  d€  prferes,  bous 
sommes  continuellement  dans  le  taux  . . 

2.  Nous  ignorons  notre  faible  que  tout  le 
monde  connaît. . . 

3.  Nous  nous  racontons  nos  actes  de  vertu 
et  nous  en  tirons  vanité. . . 

4.  Nous  ad.  '•  ons  en  nous  les  effets  de  la 
grâce,  et  notre  avancement  dans  1«  vertu. . . 
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5.  3US  nous  estimons  même  de  ce  que 
nous  croyons  avoir  vaincu  l'orgueil  et 
nous  prenons  plaisir  à  recevoir  de  nos  prdteres 
mams  1  encens  que  nous  refusons  de  la  main 
des  autres... 

6.  Quel  amas  de  misères  ! . . .  quel  sujet  de 
confusion!...  ■* 

II.  Nous  devons  être  bien  humbles  de  vouloir 
tant  être  estimés. 

1.  Malgré  tant  de  misères  propres  à  nous 
c<Wifondre,  nous  voulons  les  louanges 

2.  Nous  les  recherchons. . . 

3.  Le  moindre  mot  d'estime  nous  va  au 
cœur... 

4.  Le  moindre  défaut  d'égard  nous  irrH«... 
riorité     '  ^^**°*  aversion    de    toute   supé- 

rr.î'J^''^*  ^^r  '^^"^  ^^  reconnaître  qu'on  ne 
mérMe  que  Iq  mépris  et  vouloir  à  tout  prix 
être  honoré,  loué  et  estimé,  n  est-ce  pas  là 
une  prétention  indigna,  honteuse  et  Wen 
capable  de  nous  couvrir  de  confusion  î 
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GUÉRISON  MIRACULEUSE  d'uN  SOURD-MUET 

I.  Guérison  miraculeuse  opérée  par  Jésus-Christ, 
1.  Voir  et    adorer  Notre   Seigneur  Jésus- 


f' 
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Christ  guérissant  le  sourd-muet...  et  pous- 
sant en  même  temps  un  profond  soupir. . . 

2.  Combien  plus  dignes  de  gémissements 
sont  les  sourds-muets  spirituels  dont  la  terre 
est  couverte . . . 

3.  Sourds  qui  tiennent  l'oreille  fermée  aux 
inspirations  de  la  grâce. . .  aux  remords  de  la 
conscience. . .  à  la  parole  de  Dieu ... 

4.  Muets  qui  ne  prient  pas  ou  qui  prient 
mal . . .   qui  ne  savent  pas  parler  de  choses 

^pieuses... 

5.  Ne  sommes-nous  pas  de  ces  sourds- 
muets?... 

6.  Prêtons  aujourd'hui  une  oreille  docile  à 
la  grâce . . . 

7.  Veillons  »«ir  notre  langue  pour  ne  point 
^cber  en  paroles. . . 


M.  Bei  éloge  de  Jesas  par  les  témoins  du 
miracle. 

1 .  II  a  bien  fait  toi:rtes  choses  :  c'est  le  plus 
bel  é^o§t  qui  puisse  être  fait  de  Jésus-Christ... 

2.  ^k>tM  devons  la  r«dire  souvent,  cette 
parote«  au  milieu  «tes  événements  que  nous 
ne  pouvons  pas  com^^ndre . . . 

3.  La  Providence  préside  à  tocit . . . 

4.  Elle  a  ses  desseins  caches,  j^>us  devons 
les  bénir. . . 

5.  On  doit  pouvoir  news  appliquer  cette 
parole  :  il  a  bien  i»it  toutes  cho^s. . .  c'est  en 
c^  que  consiste  la  perfection . . . 
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LUNDI 

SEPTIÈME  RAISON  DÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Comparaison  de  nos  vertus  avec  celles  des 

saints. 

1.  La  lâcheté  nous  porte  à  nous  comparer 
aux  pécheurs. . .  aux  hommes  du  monde^     à 
certaines  âmes  pieuses  qui  ont  des  défauis... 
-  L.  est  une  comparaison  perfide 
S.  Si  nous  n'avons  pas  leurs  défauts,  avons- 
nous  leurs  vertus  ?..  ^  avons- 

4.  Le  paradis  est  réservé  aux  saints,  uni- 
quement aux  saints;  si  donc  nous  voulons 
nous  sauver,  comparons-nous  aux  saints. 

ir.  La  comparaison  de  notre  vie  avec  celle  des 
samis  est  profondément  humiliante  pour  nous 

DomPu^uT?.'"   "^"^   ^''""^"*^    '^'-   --t 

turge'r  ^""^  "*  ""  '^'"'  ^"^^'^'''^  '^  Thauma- 

3.  L;esprit  d'oraison  d'un  saint  Antoine?... 

4.  L  esprit   de   mortification    d'une    sainte 
Utherine  de  Sienne?...  ^ 

rt  ^"   ®^*  ®"   "°"^    ^^   passion   de  sainte 
Thérèse  pour  la  croix  ? 

6.  Où  est  l'amour  de  Vincent  Ferrier  pour 
Jesus-Christ  crucifié  ?  ^ 
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7.  Que  devons-nous  faire  à  la  vue  de  tant 
de  saints  si  extraordinairement  élevés  par  la 
grâce?...  nous  humilier  et  commencer  une 
vie  meilleure...  ^ 


MARDI 

HUITIÈME  RAISON   D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Combien  Vestime  de  soi  est  odieuse  à  Dieu. 

1.  Dieu  hait  l'estime  de  soi  :  parabole  du 
pharisien  et  du  publicain . . . 

2.  Il  maudit  celui  qui  se  confie  en  lui- 
même.  . .  le  roi  d'Assyrie. . . 

3.  Voilà  pourquoi  il  choisit  pour  ses  plus 
grandes  œuvres  les  hommes  les  plus  inca- 
pables. . .  Moïse. . .  les  300  soldats  de  Gédéon... 
David  p  -  -  terrasser  Goliath. . .  Judith. . .  les 
apôtres 

4.  O  Seigneur,  qui,  après  de  tels  exemples, 
oserait  ouvrir  son  cœur  à  l'estime  de  soi. . . 

II.  Combien  la  passion  d'être  estimé  est  odieuse 

à  Dieu. 

1.  lAstime  et  la  gloire  appartiennent  exclu- 
sivement à  Dieu . . . 

2.  Tout  a  été  créé  pour  sa  gloire ... 

3.  Voilà  pourquoi  Dieu  a  résolu  d'abaisser 
tout  ce  qui  s'élève ... 
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4.  Voilà  pourquoi  Notre  Seigneur  a   dît  • 
Lu'lronr.  '  ^^"^  ^"^"^  ^-  *?--:  vous 

mfi  "eTus':'"'  "'•"  ^"^'^^  "^  P-^-^-^-t 
6.  Prenez  garde  à  ne  point  faire  votre  in« 
tice  pour  être  vus  et  estimés. .  ^ 


■51 


j       MERCREDI 

NEUVIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Amour  de  Dieu  pour  les  âmes  humbles. 

3.  Dieu  choisit  les  humbles  pour  ses  nl,i« 
grandes  œuvres.  P'"* 

Dot/îL  ''f '''°  ?^  ''^  S''^"^  «"^our  de  Dieu 
peuMes  âmes  humbles,  c'est  qu'il  aime  la 

gagnef^rurd^Dit".:'*^^  '""^'^^^  p-^ 

6.  Qui  n'aimera  à  passer  pour  maladmi» 
s.ns^.n.elligence,  sans  jugem'enn'Lnfmé-' 
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II.  Effeti  merveilleux  de  Vamour  de  Dieu  pour 
les  âmes  humbles. 

1.  Quand  Dieu  voit  l'âme  humble  dans  la 
peine,  il  la  console. . . 

2.  Quand  il  la  voit  abîmée  dans  le  sentiment 
de  son  néant,  il  s'approche  d'elle. . . 

3.  Il  lui  donne  une  grande  abondance  de 
grâces... 

4.  A  proportion  qu'elle  s'humilie,  il  l'élève 
Vers  la  gloire... 

5.  Il  lui  révèle  ses  secrets  et  l'attire  suave- 
ment à  lui . . . 

6.  Quand  il  la  voit  confondue  de  ses  ft>oi- 
deurs  et  de  ses  insensibilités,  de  ses  distrac- 
tions, de  ses  sécheresses,  il  tient  sa  prière 
pour  parfaite.. . 

7.  SI  cette  âme  assaillie  de  tentations,  affli- 
gée de  rechutes,  s'humilie  paisiblement  au 
lieu  de  se  dépiter  et  demande  grâce  comme 
le  publicain»,  elle  reste  victorieuse  et  se  cor- 
rige . . 


JEUDI 

EXEMPLES  d'humilité 


1.  David...  Marie...  saint  J^n-Baptiste.. . 
les  apôtres .. .  saint  Paul...  éoose  millions 
de  martyrs. . .  les  solitaires. . . 


-  -,  ■•  fp. 


ii|tai«Mf|pH 
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?•  J**"î  îfs  saints  sans  exception. . 
ulcère         ^""'''  ''"*  '*  '^«'•^«"  ^^»"»"e  "n 

hidcu^.*°*  ^'"*''"*  ^''*''^''*'  ^^^'^^  ""  <^«davre 

granlti  p^éX'uts  ^"^^^^'  ^^•"'"^  '«  PÏ"s 
terre'!*^^*  ^''"''^"'  "^^  ''^"''  "^'"'"^  ""  ^'«''  de 

f  Jh?  '*"™""^  des  saints,  coinme  vons  con- 
fondez mon  amour-propre  et  ma  vanité  I. 

II.   Nous  devons    imiter   les   saints   dans   la 
pratique  de  r humilité. 

s'ilumi^nf  *'  "^  ^""*  ^^"^^«  -  -^»  <I"'en 

p^u2:terun;p^L-*-"  ^"^  ^'^  «^^- 

3.  J^sus-Clirist   a   placé   devant   noys  ces 

'feoron  S  "^"^'^"^  P*^"^  nous  montr^c.^! 
«iseni  on  se  sauve.  -"^ut 


VENDREDI 

ONZIÈME  RAISON  D'ÈTBE  BIEN  HUMBLE 

I.  Vhumilité  est  le  fondement  de  toute  vertu 

34 
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2.  Pour  prier...  pour  communier...  pour 
traiter  avec  le  procliain . . .  pour  vaincre  les 
tentations ... 

3.  Elle  est  le  fondement  de  la  foi...  de 
Tespérance ...  de  la  charité ...  de  la  confor- 
mité à  la  volonté  de  Dieu...  de  toutbs  les 

vertus... 

4.  L'amour-propre  n'est  qu'un  misérable 
égoisme,  une  inclination  vicieuse . . . 

5.  Il  ne  peut  produire  que  les  vertus  fausses 
et  le  péché... 


if' 

.8'» 


IL  L'humilité  est  la  gardienne  de  toute  vertu, 

1.  L'humilité  est  à  la  vertu  ce  que  la  source 
est  au  ruisseau,  la  racine  à  l'arbre,  le  fonde- 
ment à  l'édifice. .. 

2.  Sans  humilité,  tout  mérite  disparait... 
nos  vertus  deviennent  des  vices. . .  nos  actes 
des  fruits  de  mort  dignes  de  réprobation. . . 

3.  Donc,  plus  nous  faisons  de  bonnes 
œuvres,  plus  nous  devons  nous  enfoncer 
dans  l'humilité.. . 

4.  Aux  tentations  d'amour-propre,  oppo- 
sons cette  prière  ou  autre  semblable  :  Mon 
Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un  orgueil- 
leux... 


«'  •»  iff=' 
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SAMEDI 

WOZIÊME    RAISON     D'ÊTRE     BIEN    HUMBLE. 

I.  L'humiliié  est  la  mère  de  la  charité. 

I.  La  charité  est  patiente 
.mwuëuse'"'  "'  '"''""'•  "'  «"vleu.e...  „I 

4.  Elle  est  désintéressée 

5.  Elle  ne  s'irrite  pas 

elle  p^ai^olr"  •'"'•""'"•*'"""— •• 
le  piS'harn" '"  ^°"  *  **  ""'  ^"P""*»  P" 

r.Hn?'"™?""'""*,?"  '"P**'»  "e  «"e  modé- 

crmécon.en."':"  ""■""*"■  ""P""""'  J"'»"" 

9.  Examinons  d'après  ces  marques,  si  une 

charul."!"""'"  "  P™'"'"  '"  ■"""  "■'«  ^"''^' 

II.  Lhumilité  est  le  charme  de  la  charité. 

ledeMf rons.'""""'"'  ""■"""   "'"""« 
lous"  **'  '''""  ^'*^'""''  *'  d-attention  pour 
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3.  Il  prévient  tout  le  monde  d'honneurs  et 
de  respects ... 

4.  Il  souffre  tout. . . 

5.  Aux  railleries,  aux  critiques,  il  n'oppose 
que  des  manières  aimables. . . 

6.  En  lui,  jamais  un  air  de  hauteur. . . 

7.  Jamais  d'attache  à  ses  idées. . . 

8.  Tout  en  lui  est  modeste,  simple,  aimable... 

9.  Qui  ne  comprend  combien  est  pleine  de 
charmes  la  société  d'un  tel  homme. . . 

10.  C'est  là  le  fruit  de  l'humilité. . . 


12e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

LA  GÉNÉROSITÉ  CHRÉTIENNE. 

I.  Les  nobles  sentiments  du  Samaritain. 

1.  Les  Juifs  méprisaient  les  Samaritains; 
ils  ne  voulaient  avoir  avec  eux  aucun  rap- 
port... 

2.  Cependant,  le  Samaritain  de  l'Evangile 
aime  ceux-là  même  qui  le  haïssent. . . 

3.  Il  voit  un  Juif  malheureux...  il  oublie 
son  intérêt  propre...  il  le  console...  il  le 
soulage... 

4.  Ainsi  agit  la  générosité  chrétienne. . . 

5.  Elle  ne  voit  point  une  raison  de  haïr  ou 
de  moins  aimer  dans  la  diversité  des  opi- 
nions... dans  la  haine  et  le  mépris...  dans 
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le  caraclère  d'inconnu  ou  d'étranger. . .  dans 
ses  intérêts  propres  compromis. 

6.  Elle  voit  en  tous  des  enfants  de  Dieu  • 
et,  à  ce  titre,  ils  lui  sont  tous  chers. .  ' 

7.  Elle  veut  du  bien  à  tous,  même  à  ses 
ennemis... 

II.  Noble  conduite  du  Samaritain. 

1.  Admirer  l'empressement  du  Samaritain  à 
secourir  le  pauvre  voyageur. 

2.  Les  tendres  soins  qu'il  iui  prodigue  sur 
le  heu  même. . .  à  l'hôtellerie. 

3.  Sa  générosité. . . 

4.  C'est  ainsi  que  la  vraie  charité  agit  et  se 
dévoue... 

5.  Elle  ne  craint  point  sa  peine,  et  ce  lui 
est  un  bonheur  de  se  sacrifier  corps  et  âme 
pour  le  bien  du  prochain 

6.  Où  en  sommes-nous  dans  la  pratique  de 
la  charité  ?. . .  r       n 


LUNDI 

TREIZIÈME  RAISON  d'ÊTRE  BIEN  HUMBLE. 

I.  Combien    est    malheureux    Vhomme    sans 

humilité. 

1.  L'orgueilleux  voit  ses  misères  avec  cha- 
grin et  dépit. . . 

2.  Il    en    conçoit    une    humeur    triste    et 
sombre ... 


\ 
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3.  Les  avantages  d'autrui  soulèvent  sa 
jalousie . . . 

4.  Un  échec,  un  regard,  un  geste,  une 
raillerie,  le  désolent  et  l'abattent. . . 

5.  Un  léger  reproche,  un  avis  charitable 
remplissent  son  âme  de  dépit. . . 

6.  ûe  plus  petit  mépris  lui  est  un  grand 
chagrin . . . 

7.  Des  soupçons  qu'il  conçoit,  de  pûtes 
imaginations,  c'en  est  assez  pour  le  rendre 
triste  et  mécontent . . . 

8.  Faisons  un  retour  sur  nous-mêmes  et 
nous  verrons  que  la  plupart  de  nos  peines 
viennent  de  notre  orgueil ... 


II.  Combien  Vâme  humble  est  heureuse 
dès  ici-bas. 

1.  L'homme  humble  est  toujours  content, 
calme  et  tranquille. . . 

2.  Il  reçoit  les  peines  avt:  douceur. . . 

3.  Les  paroles  qui  touchent  à  sa  réputation 
ne  l'affectent  pas ... 

4.  Il  foule  aux  pieds  le  qu'en  dira-t-on. . . 

5.  Bien  faire  et  laisser  dire,  voilà  sa  devise... 

6.  Il  va  droit  son  chemin,  occupé  de  plaire 
à  Dieu... 

7.  Je  ne  suis  rien,  dit-il,  et  le  rien  doit  ne 
s'offenser  de  rien. . .  ne  prétendre  à  rien. . . 
ne  se  troubler  de  rien...  n'ambitionner  rien... 
ne  tenir  à  rien. . . 
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8.  Avec  ces  humbles   sentiments,  il  goûte 
Dieu,  il  est  heureux. . . 

9.  Le  sommes-nous?. . . 


MARDI 

QUATORZIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

• 

I.  L'humilité  remède  à  toutes  nos  misères. 

1.  L'humilité  attaque  toutes  nos  passions  à 
la  fois,  les  affaiblit  et  les  abat  presque  sans 
combat.. . 

2.  Elle  nous  fait  surmonter  nos  tentations... 

3.  Mais  elle  est  surtout  un  remède  dans  les 
impuissances  de  prier,  dans  les  sécheresses 
et  les  distractions  parce  que  l'âme  se  confond 
devant  Dieu  et  obtient  son  secours. 

4.  Faisons  servir  toutes  nos  misères  à  croî- 
tre dans  l'humilité... 

5.  Rappelons  nous  que  la  pr?ère  la  meil- 
leure est  celle  d'où  l'on  sort  plus  homble. 

IL  L'hun       ':  est  la  clef  de  toutes  les  grâces. 

1.  Parce  que  la  prière  de  l'âme  humble  est 
toujours  exaucée. . . 

2.  Parce  que  les  eaux  de  la  grâce  ne  s'arrê- 
tent que  sur  les  âmes  qui  s'abaissent  au- 
dessous  du  niveau  commun. . . 

3.  Une  âme  humble   est  un  grand  vase  où 
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Dieu   verse   ses  grâces  en  raison  de  sa  pro- 
fondeur. . . 

4.  Plus  une  ûm    s'humilie,  p'  is  Dieu  l'élève 
en  grâce ... 

5.  Humilions-nous  devant  Dieu  et  attendons 
avec  confiance  ses  consolations. . . 


II 


MERCREDI 

QUINZIÈME  RAISON  d'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  Combien  l'estime  des  hommes  est  vaine 
dans  ses  principes. 

1.  Elle  n'est  souvent   que   flatterie...  pure 
civilité..  ^ 

2.  Un  encouragement  donné  à  notre  fai- 
blesse ... 

3.  D'autres   fois,   elle   est  le  fait  de  la  cha- 
rité . . . 

4.  Plus  souvent,  celui  de  l'ignorance. . . 

5.  Du  mensonge.. . 

6.  Et   nous   nous   complaisons     dans     ces 
louanges. . . 

7.  Quelle  folie...    quelle   simplicité  est  la 
nôtre. . . 

8.  Ayous  Dieu  seul  en  vue  dans   toutes  nos 
actions. . . 

9.  Eloignons   avec   un   souverain    mépris 
toute  pensée  de  vanif- a 
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II.  Combien  Vestime  des  hommes  est  vaine 
dans  ses  effets. 

1.  L'estime  des  hommes  ne  nous  Ole  rien 
^-  Ne  nous  donne  rien  "*  ■ 

3.  Elle  ciiange  comme  ie  vent 

sonne  ql?n"e%ot"..e   d'^'  ^"'^^  "'^^^  P- 
désir  des  louanges     '  '   soupçonné  du 

témo^g^i^ef 'SLf^^^^^^^       .importance    aux 
adressés  '*'"'^     ^"^     "«"«    seraient 


\m 


JEUDI 

SEIZIÈME    RAISON  D'ÊTRE  BIEN   HUMBLE 

1.  l^'amour-propre  corrompt  en  nous  les  dons 

de  Dieu. 

des  orgueineSx  '""■  '°'  ''  châtiment 

2.  Qui   estime   les   mifilit^c  a^ 

met  un  ver  qui  le'  ronTriln!  .      '°"  "^"^"^  ^ 
q  n.,:  ^  *•  ^0"ge  dans  leurs  racines 

4  0,n  f  l'™^  '^  ^^'■'"  '"'  donne  la  mirî 
:■  ^"'  f^"  <=«»  de  sa  piété  la  tue  ' 

ravaS"a"n,™3"^lr"  "^"^  ^''^  "-"«  «-res 

mttl.'"'  '"""'"  ■'  f"»"-"  ■•<='   '•"•  nous. 
^-  Que  de  mérites  perdus!. 
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II.  U  amour -propre  engendre  tous  les  vices. 

1.  L'ambition...  la  cupidité  des  richesses... 

2.  Le  luxe  dans  les  habits. . . 

3.  La  vanité. . ,  le  respect  humain. . . 

4.  L'impatience. ..  l'humeur. . . 

5.  Les  médisances. . .  les  mensonges. . .  les 
haines... 

6.  Les  froideurs...  les  murmures...  l'envie... 

7.  Oh  1  qu'il  est  bien  vrai  que  l'amour-propre 
engendre  tous  les  vices  I. . . 


VENDREDI 


DIX-SEPTIEME  RAISON  D  ETRE  BIEN  HUMBLE 


I.  U  amour-propre  est  un  mur  de  séparation 
entre  Dieu  et  nous. 

1.  L'amour-propre  éloigne  Dieu  de  nous  et 
nous  en  sépare. . . 

2.  C'est  un  fait  d'expérience. . . 

3.  La  raison  en  est  que  l'estime  où  nous 
nous  complaisons  développe  en  nous  l'orgueil 
que  Dieu  déteste. . . 

4.  Toute  louange  ou  marque  d'estime,  si 
une  tranche  humilité  ne  les  désavoue,  dis- 
sipe... préoccupe...  séduit  le  rxur,  le 
sépare  de  Dieu. . . 

5.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  :  Je  me  défie  d'une 
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spec^aS''*  *  ""  '^°"  S"'"'   """b'-e  de 
la  vie  cX"."'  "  P"^''  """  de  saints  à  aimer 

•  "•  '-'«""""■■propre  n'est  compatible  avec 
aucune  vertu. 

1.  Ni  avec  la  foi. 

2.  Ni  avec  la  cliarité 

4  nI  ave^  !"  ""8"".'=  ^'  '«  P™dence 

5;|:::c%'?arurr,^r„''-<>'-^™e... 

à  la  pra.rque'dV.o^resTerrr.C"""  ■"•"'"' 
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SAMEDI 

DIX-HUITIÉME  RAISON   D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  L^amouiyroprenous  enlève  le  mérite 
ae  nos  bonnes  œuvres. 

bas  qleTe  méZ"!"*"  "^  P'"'   ^'•^"^•'X  ici- 

riclie  trésor  '^        °"^  '"^  Pei^dre  ce 

4ef?ir,t-^r4Ti:l^rs"^^^^^^^^^^^ 

sera  sans   mérite   pour  le  del     .'i   ?      ^^^ 

H"ui  le  ciej,   SI  lamour- 
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propre   y   intervient     comme     motif    déter- 
minant. . . 

4.  Plus  que  cela,  ce  qui  aurait  pu  tant  nous 
profiter  ne  nous  vaudra  que  le  châtiment  des 
orgueilleux. . . 

5.  Voilà  pourquoi  Notre  Seigneur  recom- 
mande si  souvent  de  se  tenir  en  garde  contre 
l'orgueil. . . 

6  Méditons  quelques-unes  de  ses  paroles  à 
ce  sujet. . . 

7.  Examinons-nous  ici  dans  notre  vie  pas- 
sée... que  de  richesses  perdues  pour  le 
ciel.».. 


II.  L'amour-propre  nous  enlève  le  mérite  de 
nos  œuvres,  souvent  à  notre  insu. 

1.  L'amour-propre   échappe  à  notre   obser- 
vation parce  qu'il  est  familier  et  continuel. . . 

2.  Parce  qu'il  se  cache  sous  l'apparence  de 
la  vertu . . . 

3.  De  là  tant  d'illusions  dans  la  piété  et  les 
bonnes  œuvres. . . 

4.  De  là  les  impatiences,  les  vivacités  qu'on 
prend  pour  ardeur  de  ■'èle. . . 

5.  De  là  le  découragement. . . 

6.  Répétons  souvent  :  tout  pour  vous  plaire, 
ô  mon  Dieu ... 


»•>  SKMAINK  APMI-S  |. 
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'••"  SEMAINK  AI>«KS  ,..,  |.KNTE<;()TK 

'•  ''"  '■«■""'""•««née  «/  „„  ,„.^      ,^ 
'o  'o/  naturelle. 
1.  Qui  reçoit  s'oblige 

la  reconnai's'^ce'e" t"?"'"   '""'  '"  '""'«  de 

ca?e|''.'r„X'v;;""'^---''<^"- 

»ous''d::'a"„^:,fr  '""*  ••  '•'•^'"-  -.des. 

^.5^^  LingratituJe  est   I,  pu,s    odieux  des 

d/ia'^m^îignV/''''""  '''<'«-''«  '•orgueil... 
.J^^Cependant.  le  „o„.bre  des  ingrats  e.t 
^^8.  N'avons-nous  rien  n  nous  reproel,er  à  .e 

"•  f  '''""""''«""^e  esi  V.;n,e  rfe  ,„  sociélé 
]■  Le   monde    ne   sut  isle    ^m« 
échange  de  mutuels  services      ^        '"""    "" 

société:  c'esufr'T'  •''    nécessaires  à   la 
voque.  «connaissance  qui   les  pro! 


»j 


'€| 


''f 


f 


382         13e  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

3.  Qui  les  rend  doux  et  aimables. . . 

4.  L'ingratiludc,  au  contraire,  les  contrarie 
et  en  dégoûte. . . 

5.  La  reconnaissance  resserre  les  liens 
sociaux  et  développe  la  charité  dans  les 
cœurs. . . 

6.  Les  communautés  où  Ton  est  le  plus 
heureux  sont  celles  où  la  reconnaissance 
provoque  les  attentions  délicates  entre  tous, 
supérieurs,  inférieurs  et  égaux. . . 


LUNDI 

LA  RECONNAISSANCE  ENVERS  DIEU. 


L  Devoir  de  la  reconnaissance  envers  Dieu. 

1.  Nous   devons  des  actions  de  grâces   à 
Dieu  pour  notre  existence. . . 

2.  Pour  notre  conservation . . . 

3.  Pour  les  maux  dont  nous   ne  sommes 
pas  affligés . . . 

4.  Pour  les  péchés  que  nous  n'avons  pas 
commis. . . 

5.  Pour  les  biens  spirituels  qu'il  nous  pro- 
digue... 

6.  Pour  les  êtres  qu'il  a  créés  pour  nous. . . 

7.  Pour  les  soias  que  sa  Providence  prend 
de  nous. . . 

8.  Pour  l'Incarnation...  pour  la  Rédemp- 
tion... 


^.9.^Pourles.Sucrcr:o„,s...    pour  ,K„cl,„. 
soûrce''dere:g7Cr"'"  '''"'•  ''-'  "'■•"•  '« 

reconnaisse    ;e. 
1.  Nous  souvenir  de  ses  bienfaits 

être  ^'nTyZ':  ^ l^^r'  '  ^^^'^^^  ^^-'^ 
grâces..;  °"  interrompu  d'actions  de 

3.  Remercier  partout... 

des  beaulés  de  la  n  Tare  n?  '''*''''  ""  • 
vue  des  églises  e?-deseroii'"r™?  '" 
après  chaque  bonne  nen,#p  m  '  '  •'  ''"'■'°'" 
la  grâce. .  pensée  el  inspiration  de 
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MARDI 

DIX-NEUVIÈME  RAISON  D'ÊTRE  mEN  HUMBLE. 

I.   L'amour-propre  nous  cache  ce  que   nous 

sommes. 
1-  Comme  nous  vouinnc  à  ♦«  » 
estimer,   nous    ferm-.nc    i       *°"*  P"^  "«us 
i«isércs..  "''"'    ^^^    y^»x    sur    nos 


i-. 


■^f  » 


)  +  f 


-v. 


384    13e  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

2.  Nous  ne   nous   regardons   que"^du   bon 
cote... 

3.  Nous  nous  approprions  le  peu  de  bien 
que  Dieu  a  mis  en  nous. . . 

4.  Nous  le  grossissons. . . 

5.  Nous  nous  dissimulons  le  mal  que  nous 
faisons  ou  qui  est  en  nous .. . 

6.  Nous  l'excusons... 

7.  Oh  I   qu'il  est  bien   vrai   que   l'amour- 
propre  nous  cache  ce  que  nous  sommes. . . 

8.  Tenons-nous  désormais  mieux  en  garde 
contre  ses  illusions 


IL  Uamour-propre    nous  cache  ce    qu'est  le 

prochain. 

1.  Il  grossit  le  mal  qui  est  dans  autrui. . . 

2.  Il  nous  cache  le  bien  qui  s'j'  trouve. \ . 

3.  De  là,  le  penchant  à  la  critique...  à  la 
raillerie ... 

4.  De  là,  la  promptitude  à  croire  le  mal. . . 

5.  De  là,  les  jugements  téméraires. . . 

6.  La  peine  que  l'on  ressent  à  la  vue  du 
mérite  des  autres. . . 

7.  Remarquons  cette  injustice  afin  de  nous 
en  préserver. . . 
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MERCREDI 

V,NOT.È„E  HA.SON  D'ÊTHE  BiEN  „„„BLE. 

I.  L-an.our.,ropr.  e^.n^,.„,.r  ,e  tous  le, 

s.  Dans  es  bonnes  œuvres 
6.  Dans  la  pratique  de  Ja  vertu 
lité'. .'""''  '"  '""*  '"^'»«  Pouracquérir  rhumi- 

Îf-Noui"  rven"  r  T^T'^  ''  ""•'°^'"''  ' 
d'orgueil  que  ceîô  qui  eJt  'v  ""*  "'"  P'"" 

I  Nous  défier  de  rut"  e'™e?  '''''''"'"■■ 
o.  Lner  souvent  vers  ni^n  .  c«" 
P.Ué  de  »oi  qui  suIs*"„Xein:r."''  "^^ 

qu  on  ne  pense. 

2- SI  "'«' "«<=''«  empoisonnée  . . 
dissanl       ""   """   ""'  ^^   »""»  cesse  gran- 

4gy.n.>'^:W;u'*'"f»«''<'"os 

°    ■  *  '»  susceptibilité. '^.  à  la  vie  dS- 
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sipée,  molle,   sensuelle,  à  tous  les  vices, 
la  mort  éternelle. .. 
5.  Craignons  d'en  être  la  victime . . . 


à 


JEUDI 

VINGT  ET  UNIÈME  RAISON  D'ÊTRE  BIEN  HUMBLE 

I.  L'amour-propre  est  une  folie. 

'\.  Nous  le  reconnaissons  nous-mêmes  quand 
nous  nous  écrions  :  Que  je  suis  fou  de 
m'arrêter  à  de  telles  pensées . . . 

2.  C'est  une  folie  de  se  croire  capable  de 
toutes  les  places . . . 

3.  C'est  une  folie  de  vouloir  être  préféré  à 
tous  les  autres... 

4.  C'est  une  folie  de  s'en  tenir  toujours  à 
ses  propres  idées . . . 

5.  C'est  une  folie  de  vouloir  être  estimé  de 
tout  le  monde . . . 

6.  Examinons  ici  notre  conscience,  et 
confondons-nous  devant  Dieu  de  nos  folies 
d'amour-propre. . . 

7.  Renvoyons  dès  le  premier  instant  que 
nous  l'apercevons  toute  complaisance  en  nous- 
mêmes.  . . 

II.  U amour-propre  ôte  souvent  le  sens 
dans  la  conduite, 

1.  L'homme  que  l'amour-propre  domine  se 
dit  :  Faisons  parler  de  nous. . . 
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le  perdent  *="ireprises  téméraires  qui 

L'orgueilT  "insensé   .i^  °"  '."  '■°''8''""-  •  • 
Là  où  est  l'humnil^l!   tourne  à  sa   honte... 

sa  conduite  P  ""  ***  ««"s  dans 

q«VX"tt'-"''^^"''-"-"-      "n'agi. 

agtson""''"'"''    ^'    <=•-'    -nsi    que  nous 


t 

'  '  .  >  >' 
-  ,"-  »• 

.'0-'-'' 


VENDREDI 

PHENDHE  A   «EOR  OE  DEVENIR  „u„b,^ 

r.  iVo™  devon,  prendre  fortement  à  ecenr 
de  devenir  humble. 

^.^  Devenir  humble  est  une  entreprise  diff,. 
exfrême"  ""'  *"'^*P'-''«  "•""«  importance 

à  cœ^r  i^  i'ai'S'illi^'"  •'™'"'™  f-'--' 
4.  La  désirer  ardemment  ' 

parlent...         P^^^^»-^""   les   livres   qui    ^n 


t  * 
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8.  Aimer  ce  qui  nous  y  porte. . . 

9.  Poursuivre  chaque  jour  ce  but. . . 

10.  Y  rapporter  tous  nos  exercices  spiri- 
rituels ... 

11.  Examiner  tous  les  soirs  notre  conscience 
à  ce  sujet. . . 

II.  L'acquisition  de  VhumilUé  est  un  travail 
de  toute  la  vie. 

1.  L'humilité  est  la  vertu  la  plus  essentielle 
po^Lir  le  salut.. . 

2.  C'est  celle  que  nous  sommes  le  plus 
exposés  à  perdre.. . 

3.  Il  faut  donc  dans  cette  matière  une 
vigilance  constante... 

4.  Une  minute  d'orgueil  à  la  mort,  c'en  est 
assez  pour  nous  damner  éternellement;  et 
personne  ne  peut  répondre  de  soi  sur  un 
point  si  délicat.. . 

5.  Il  n'est  donc  pour  nous  d'autre  moyen 
de  salut  que  de  prendre  à  cœur,  aussi  cons- 
tamment que  fortement,  de  devenir  humble... 


SAMEDI 


PRATIQUE  DE  L  HUMILITÉ 


I.  L'humiliation  est  la  meilleure  manière 
de  devenir  humble. 

1.  Qui  n'étudierait  que  la  théorie  de  la 
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h.™?*.™*™*'  1"'  ""  sexerce   pas   par  les 
hum  hat.ons  ne  sera  jamais  humble    "^ 

quifiifpeur"!  ''""■"""'"''"   ••''<="l»ë  chose 
bra^fr'  "''?"'P"*'-  "*  «t'e   peur,  il  faut  la 
b'  {'•h,}'  ',?■;*  '*  P''*™'*''  P»s  qui  coûte 

droit"si;r  "'  '*  "'^'"'"  <""  ■»^- 

d'I.reïumUié".'"""''*'  ""'  P°"-" refuser 

II.  En  quoi  corniste  ta  pratique  de  niumililé. 
1.  Nous  pouvons  pratiquer  l'humilité  dan« 

de';e^spec7"'"*  *''"'  '''  autres  avec  beaucoup 

4.  En  ne  parlant  jamais  de  soi 
les  rep^roTer"'  '°"'''"^"'  '''  humiliations, 

no'us^mrmer."''^"'   ''''"^"'^   ^'^""""»^   ^"  . 

se^so^'f  4f  ^hi-  "*?  *^*'   procédés  que  les  saints 
se  sont  établis  dans  l'humilité. . 
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8.  Ce  n  est  qu'ainsi   que   nous  y  arriverons 
nous-mêmes. . . 


1 1 
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LE  SALUT 

I.  Importance  souveraine  dn  salut. 

1.  Une  seule  chose  est  souverainement 
nécessaire  ;  notre  salut. 

2.»  Pour  t-aviver  notre  foi  sur  ce  sujet,  inter- 
rogeons les  solitaires,  qui  s'exténuent  de 
jeûnes  et  f'e  veilles... 

3.  Les  martyrs,  qui  se  laissent  noyer  dans 
îe  sang... 

4.  La  multitude  des  saints. 

5.  Interrogeons  les  damnés... 

6.  Consultons  Dieu  lui-même. . . 

7.  La  raison  nous  dit  que  c'est  la  seule 
affaire  personnelle. .. 

8.  La  seule  affaire  nécessaire. 

9.  La  seule  affpire  urgente... 

IL  Moyens  d'arriver  au  salut. 

1 .  Se  dire  à  chaque  action  :  Qu'importe  ceci 
pour  mon  salut?, .. 

2.  Commencer  dés  aujourd'hui  à  tendre  en 
toutes  choses  à  la  perfection 

3.  Détacher  notre  cœur  de  tout  ce  qui  ne 
sert  pas  à  notre  salut. . , 


14»  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE        391 

ordre'"'"""    ""'^°"'"''    ■"""    «^«'■'''«ience  en 
5.  Prenons-en  la  ferme  résolution. . 


LUNDI 

VIE  CACHÉE 

I.  La  vie  cachée  en  Dieu  coupe  la  racine  à  In 
plupart  de,  tenlalion,  conire  rhuSé 

neurl'M*  f"""*'  *'°i8»«  "e  nous   les  hon- 
;Snit^;e°s"œo.,'""  ""'  -e  si  grande 

reoard'H/""*   '*'?"  *"  f""  O"  Dieu  sous  le 
f  Pii^    '"'  ?".  "  "'  P^»  ««"<é  de  s'estimer 
■  la  faus  eird«  h"  «"ûter  Dieu  etcomprSë 

dit  rrou?produ,>r"  '"  ""•""'•  <"■'  -- 

contre    yi!    m"'^*  *'•  ""   '•«"*de  efficace 
démon..  ""°"'   *'  '*'   tentations     du 

H.  ia  me  ciicAée  rend  ChumilUé  facile. 

recke^XelUS.*'''  ''''"•'■''"'  ''™«^' 
au^on''v»T""'"'  "^    P*'  '"•«  humble  lors- 

œ';ir„^7triu^t,ifi--^''^'^'' ''- 

3.  Observons-nous  fidèlement  les  régies  de 
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la  Clôture;  C'est. à-dirc  celles  qui  nous  sépa- 
rent  du  monde. . .  "^ 

confrére"s°"'  ""'  ""'^  '''*'^*  ""  '""'""  ^*^  "«« 


MARDI 

VIE   ÉPROUVÉE 

I.  Lv  vie  éprouvée  forme  à  Vhumilité, 

infirmités."'  "'""  ""  '"•"«■^"''^  «'  "" 

3.  Des  insuccès. .. 

4.  Des  revers  de  fortune. . 

5.  Des  humiliations... 

6.  Des  tentations... 

7.  Examinons  si  nous  avons  su  feire  servir 
nos  épreuves  à  devenir  plus  humbles...  plus 
Dilu  nous-mêmes...     plus    unis    à 

II.  L'humilité  nous  aide  à  supporter  les  épreuves, 
1.  L'orgueilleux  ne  sait  rien  supporter 

loc        .   ^"'u  **"in*>ïe,  au  contraire,  accepte 
les  croix  de  bonne  grâce. . .  »         pic 

3.  Il  reconnaît  qu'il  est  juste  qu'il  souffre... 
4  Dieu,  touché  de  ses  humbles  sentiments, 
lui  vient  en  aide... 
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MERCREDI 

I-'ORGUEIL 

davantage..  *^         ^   s  élever    toujours 

2.  C'est  un  poison  subtil 

3.  Une  maladie  mentale  "  " 
5    Vn^  ^""T^  en^Poisonnée 

frapdeTel  a^alTnt    ^^  "''^«P''it-Saint 

1    eV  cf  ^''  ^^«"«i"eux  : 
tombent  dans  des"  péch!"  h  ""f"'^"^»*    qu'ils 
,,^  -    ^'autre,    erit^ri^^J^ant    dans 

^-^tesr^i!?^:^.^^^^^ 

On  se  rend  coupable  d'orgueil  : 
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1.  Par  attache  à  ses  idées,  à  ses  volontés 

2.  Par  présoirption . . . 

3.  Par  complaisance  en  soi-même. . . 

4.  Par  jactpnce. .. 

5.  Par  suffisance... 

6.  Par  hypocrisie ... 

7.  Examinons  notre  conscience, 
pas  en   nous  quelques-uns  de  ces 
l'orgueil?... 


n'y  a-t-il 
traits  de 


,  JEUDI 

LA    VANITÉ 

I.  Ce  que  c'est  que  la  vanité. 

1.  La  ^  anité  est  un  désir  déréglé  des  hon- 
neurs et  des  louanges. . . 

2.  Pour  se  faire  regarder,  louer  et  applau- 
dir, le  vaniteux  emploie  tous  les  moyens  et 
va  jusqu'aux  dernières  bassesses. . . 

3.  II  fait  vanité  de  tout  :  de  ses  vêtements... 
de  son  langage...  de  ses  talents...  de  sa 
tenue...  de  sa  vertu...  de  ses  pratiques  de 
piété. . .  de  son  humilité  même. . . 

4.  Hélas  î  n'est-ce  pas  là  notre  histoire?. . . 

5.  Sondons  bien  ici  notre  cœur. . . 


II.  Comment  on  se  rend  coupable  de  vanité. 

1.  On  se  rend  coupable   de   vanité  en  se 
donnant  à  soi-même  des  louanges. . . 
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esLer?"""""*  """  «  l"'  P«"«  nous  faire 
no'«spâye°rr retour"'™'  "^"^  '«'  """««r  * 

«utef „:r„r.erA;?re„f -'^  ««^^ 

scfen?"?.""'"  ""  ""•  ""■'  «"•  notre  con- 


VENDREDI 
l'ambition 

1.  Combien  fambitton  est  hai,«,bl, 
'•  On  se  rend  coupable  d'ambilicn  en  <lé 
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rant  passionnément  une  autre  condition  que 
la  sienne... 

2.  En  prenant  l'ambition  comme  conseil- 
lère de  ses  jugements. . . 

3.  En  estimant  heureux  eux  qui  parvien- 
nent aux  honneurs. . . 

4.  En  n'estimant  aucun  emploi  au-dessus 
de  son  mérite. . . 

5.  En  se  proposant  comme  principal  motif 
d.  ses  actions  un  vain  honneur  qui  flatte 
l'orgueil . . . 

6.  En  prétendant  dans  l'ordre  spirituel  à 
disgrâces  extraordinaires...  à  une  oraison 
peu  commune ... 


SAMEDI 

LA    PRÉSOMPTION 


I.  La  présompt  on  est  indigne  dune  âme 
chrétienne. 

1.  La  présomption  est  un  vice. . . 

2.  Une  impiété. . .  une  folie. . . 

3.  Dieu  la  maudit. . . 

4.  Avec  la  confiance  en  Dieu,  l'homme  le 
plus  faible  peut  tout. . .  David. . .  Juiîith. . . 

5.  Avec  la   présomption,  le  plus   puissant 
échoue. . .  les  Assyriens. . . 

6.  Le  Seigneur  humilie  ceux  qaipréfument 
d'eux-mêmes ... 
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7.  Saint  Pierre  a  subi  cette  loi 
«.  Saint  Pierre  est  tombé,  qui  pourra  oré- 
sunier  de  lui-même  ?..  ^      h      r«  prc 

9.  Confondons-nous  devant  Dieu  dans  le 
sentiment  de  nos  misères. 

10.  Déflons-nous  de    nous-mêmes  jusqu'à 
éviter  les  moindres  occasions  de  pécher. 

II.  Comment  on  se  rend  coupable  de  présompiion 

1.  Ou  pèche  par  présomption  en  s'estimant 
avoir  plus  d'esprit  que  les  autres 

2.  En    se   croyant   assez   de   taient  pour 
réussir  en  tout. . .  ^ 

3.  En  attribuant  â  ses  propres  mérites  la 
ice  de  Dieu ... 

4.  En  se  préférant  aux  autres 

>.  En  laissant  à  d'autres  la  crainte  des  juce- 
n^^nts  de  Dieu.   .  ''  • 

6.  Examinons  si  nous  ne  tombons  pas  dans 
quelques-uns  de  ces  dérèglements. . . 


i  ■;  ' 


15«  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

LA     MORT 

I.  Qu*est'ce  que  mourir  ? 

î.  Je  mourrai,  c'est-à-dire  je  quitterai  tout, 
sans  exception...  ' 
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2.  Mes   parents...   mes   amis...   mes  con- 
frères. . .  mes  biens . . . 

3.  Mon  âme  quittera  mon  corps. . . 

4.  Ce  corps  sera  un  objet  importun,  dont 
on  se  débarrassera  au  plus  tôt. . . 

5.  Considérer  ce   que  deviendra  ce  corps 
en  terre ...  ^ 

6.  Alors  pensera-t-on  beaucoup  à  moi  parmi 
les  hommes?. . . 

7.  Mon  âme  ira  comparaître  au  tribunal  de 
Di|Bu. . .  ô  moment  redoutable. . . 

II.  Quand  et  comment  mourrai- je  ? 

1.  Combien  ai-je  de  temps  à  vivre?. . . 

2.  Comment  mourrai-je?. . . 

3.  Aurai-je  du  temps  pour  me  préparer  à  la 
mort?... 

4.  Pourrai-je  recevoir  les  derniers  Sacre- 
ments ?  . . . 

5.  D'ailleurs,  quand  on  e^t  malade,  de  quoi 
est-on  capable?. . . 

6.  Quelle  folie  de  compter  sur  ce  dernier 
moment  quand  il  s'agit  d'un^  éternité  ?. . . 

III.  Si  je  devais  mourir  ce  soir,  que  voudrais-je 

avoir  fait  ? 

1.  Suis-je  prêt  à  mourir?. . . 

2.  Ma  conscience  est-elle  en  règle?. . . 

3.  N*ai-je  rien  à  craindre  pour  mes  confes- 
sions ?. . .  mes  communions  ?. . .  mes  devoirs 
d'élal?... 


Rf 
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LUNDI 

NÉCESSITÉ  ET  URGENCE  DE  LA  PÉNITENCE 

I.  Nécessité  de  faire  pénitence. 
^1.  Nous  devons  faire  pénitence  jusqu'à  la 
2.  Nous  avons  péché 

5..NOUS  sommes  chrétiens. . .  religieux 

feit^     •^''f  ^P*^   ^"'  rigoureux  :  Si  vous  ne 
faites  pénitence,  vous  périrez  tous. . . 

II.  Urgence  de  faire  pénitence, 

tenœ  "auîlnM  ''l  "^^««««i'-e   de  faire  péni- 

r.i  «     '^^'■^^  P°^°*  de  vous  convertir  et  ne 
reme  tez  pas  de  jour  en  jour. . .  ^'  ''^ 

peut-2e'.!'"''^^^^"^^-«-^"^-run 
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4.  Les  délais  rendent  la  vie  pénitente  de 
plus  en  plus  difficile . . . 

5.  La  conversion  ne  saurait  être  incompa- 
tible avec  les  affaires  et  les  emplois ... 

6.  Nous  ne  pouvons  sans  témérité  espérer 
imiter  le  bon  larron  à  la  mort. . . 


MARDI 

j  EXCELLENCE  DE  LA  VERTU  DE  PÉNITENCE 


L 

1.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  prêché  la 
pénitence  en  tous  lieux. . .  à  toutes  sortes  de 
personnes... 

2.  Il  a  mené  lui-même  une  vie  extraordi- 
nairement  pénitente. . . 

3.  Tous  les  saints  ont  aimé  et  pratiqué  la 
pénitence. . . 

4.  Considérée  en  elle-même,  la  pénitence  est 
d'une  excellence  merveilleuse . . .  elle  détruit 
l'empire  d  i  démon  dans  les  âmes  pour 
y  substituer  le  royaume  de  Jésus-Christ... 
elle  nous  vaut  le  pardon  de  nos  fautes  et  la 
gloire  éternelle 

5.  Avons-nous  pour  la  pénitence  les  sen- 
timents d'estime  «t  d'amour  que  nous  devons 
avoir?. . . 

6.  N'avons-nous  pas  pensé  et  osé  dire  que 
la  pénitence  est  incompatible  avec  la  santé?... 
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II.  Avantages  que  les  vrais  pénitents  tirent 
de  leurs  chutes. 

l'  FltJ'ï"*^"  '^'  '^"^^"t  PJ"s  humbles 
^-  Elles  les  excitent  à  mieux  rpmniir.  i    '  ' 
Jligations...  ««""eux  remplir  leurs 


obligations:.. ^'"«"^»e"x  remplir  leurs 

œuVes'"'"'''"''''  ''  "^'^  P«ssé  par  les  bonnes 
portent  à  avoir  plus  de  haine 


œuvres . . , 
•   4.  Elles   If 
d'eux-mêmes. 

o.  En  est-il  amsi?... 


MERCREDI 

ESPRIT  DE  PÉNITENCE 

I.  Gémissements  sur  nos  fautes  passées  et  sur 
nos  misères  présentes 

sespte'  "'"""•"  ""  ^"^  J^""-  de  vue 
Oie»  réprouve  par  desTein::  •'„?,.i^:Ves''."'' 
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4.  Plein  du  désir  d'expier  ses  pécliés,  il 
accepte  toutes  les  peines  qui  se  rencontrent... 

5.  Sommes-nous  de  ces  malheureux  qui 
vivent  contents  d'eux-mêmes,  sans  s'humilier 
et  négligent  la  pénitence. . . 

II.  Bon  propos  de  se  corriger. 

1.  Il  n'y  a  de  pénitence  vraie,  que  là  où  il 
y  a  une  détermination  ferme  de  ne  plus 
pécher... 

2.  C'est  en  vain  que  nous  ferons  des  actes 
de  éontrition  et  des  confessions,  si  nous  ne 
renonçons  en  même  temps  à  l'orgueil . . .  à  la 
mollesse. . .  à  l'indolente. . . 

3.  Si  nous  ne  substituons  pas  à  nos 
voluptés ...  à  nos  plaisirs  sensuels,  l'esprit 
de  mortification. . .  le  support  des  peines. . . 
les  austérités  d'une  vie  pénitente. . . 

4.  Si  nous  ne  changeons  notre  vie  de  capri- 
ces et  de  fantaisies . . . 

5.  Que  d'illusions  peut-être  nous  nous  som- 
mes faites  à  ce  sujet. . . 


JEUDI 

HAINE  DU  PÉCHÉ 

I.  De  la  haine  du  péché  en  général. 

1.  Le  péché  est  l'ennemi  irréconciliable  de 
Dieu... 
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toui  souffrir  ptXr^  r"'"'*"-*  "^«"'4 
occasions.  """  •^""""^  '"  '"=»'«  '«"'Isies 
mortenc"'  ''"'■"'  '"   '<""'  '«"'P»   ""e  guerre 

4  Çfi^^srs;  Kr^"^  -  ---  p- 

9-  Que   faisons-noii«   «r»,..   : 
élèves  une  vive  horurTpé^hé""*''  *  "'"' 

II.  Haine  du  péché  véniel 

Piùs  quel  m:rr."'''"''™'''P-''é   Véniel 
2.  Il  offense  Dieu 

4.  Dieu  i;a  plus  d'une  fois  puni  de  n-ort 
au'pete'or.'eV""   "^^  «■•àees'':tTo:;'duit 

vf  prlrtirva-rDle:'"""-   ^'^^^ 
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VENDREDI 

HAINE  DE  SOI 

I.  Se  haïr  soi-même  est  un  devoir. 

1.  Pour  le  comprendre,  il  n'y  a  qu'à  consi- 
dérer le  fonds  de  malignité,  de  lâcheté,  de 
mollesse  qui  nous  porte  continuellement  vers 
le  mal. . .  les  passions  qui  sont  en  nous. . . 

Û.  Celui  qui  se  hait  est  le  seul  qui  se  sauve, 
dit  Notre  Seigneur. . . 

3.  Se  haïr,  c'est  refuser  à  la  nature  les  sen- 
sualités qu'elle  désire...  c'est  contrarier  sa 
chair. . . 

4.  C'est  la  traiter  durement. . . 

5.  Ne  lui  accorder  que  ce  qu'on  ne  peut  lui 
refuser... 

6.  Examinons  ici  notre  conscience. . . 

7.  Haïssons-nous  véritablement  notre 
chair?... 

8.  La  traitons-nous  comme  un  ennemi  dont 
on  se  défie . . . 

II.  5e  haïr  soi-même  est  chose  douce  et 
consolante. 

La  guerre  contre  soi-même  procure  trois 
grands  biens  qui  remplissent  l'âme  de  dou- 
ceur et  de  consolation  : 

1.  La  victoire  sur  les  passions, . . 

2.  La  paix  de  l'âme. . . 
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heureuse"""  *"?«""=«  d'une  éternité  bien- 

4Perinr-ur:.tu"r'-'- 

clevofr""''  ""  """^^   '='«>"''  'e  «en'inient  du 


SAMEDI 

OBLIGATION  DE  SE  MOHTIHER 

I.  Précepte  de  ta  mortification. 
tien«e%ucun' '„ir'?"  "*=  '"''  ■"•"•'"«  «^"ré- 

£,^Lt^é^-Vrr5o::i:s;."»-- 

vetToSe,.,'"''  '^  chasteté.. "^ueu^n^^ 
3   Sans   mortification,  pas  de  raison       nn 

.le  péclîé  ■         f''"*'"s'es. .    d'égoisme. . . 
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5.  Point  de  bonheur  nvec  le  prochain. 

6.  Point  de  bonheur  avec  soi-même. . . 

7.  Combattre    aujourd'hui    l'amour    des 
aises. . . 

II.  Pratique  de  la  mortification. 

1.  Cette  pratique  doit  être  continue. . . 

2.  Réglée  par  l'obéissance. . . 

3.  Accompagnée  d'amour  et  de  joie. . . 
Bien  comprises,  les  souffrances  sont  : 

1.  L'aliment  de  l'amour. 

2.  Le    moyen   le   plus    sîir  de   faire   des 
progrés ... 

3.  De  là  le  cri  de  sainte  Thérèse  :  Ou  souffrir 
ou  mourir. . . 


16c  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

FRÉQUENTATION  DU  MONDE 

I.  Raisons  sur  lesquelles  on  s'appuie  pour 
fréquenter  le  monde. 

1.  Aller  dans  le  monde  par  plaisir,  ce  serait, 
pour  un  religieux,  une  imprudence. . .  une 
infidélité  à  Dieu . . . 

2.  La  nécessité,  la  charité,  le  zèle,  peuvent 
quelquefois  être  des  motifs  légitimes  de 
fréquenter  le  monde;  mais  ce  doit  être  selon 
la  règle... 
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n.  Comment  nous  devon,  nous  conduire  avec 
le  monde. 

t  B««"coup  de  modestie  ' 

d.  Un  grand  esprit  de  charité 

4.  La  discrétion ... 

5.  L'esprit  de  corps 

6.  L'édification.. 

7.  En  est-il  ainsi  pour  nous? 


LUNDI 

MORTIFICATION  DES  PASSIONS 

I.  Nécessité  de  mortifier  les  passions 

^^2.  «  faut  ou, es  dompter  ^ou   erre- perdus 

Iess'jrtt"'ene?;:  '"!'^''"'  »"  «»«  ^e 
salut  en  péril  ••«"«■«ent  et  mettent  le 

so'ulenfr"   *""  «"'"■'■'=   "*   '«"^   '«  Jours  à 

p«:s  ?^.rettur-  -  ■^■-- 
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"'.  Qui  n*obtient  pas  la  victoire  ne  doit  pas 
se  décourager. . . 

8.  Qui  meurt  en  combattant  n'en  aura  pas 
moins  la  palme  de  la  victoire. 

II.  Nécessité  de  combattre  ta  passion  dominante. 

1.  La  passion  dominante  est  plus  dange- 
reuse que  toutes  les  autres. 

2.  Elle  est  facile  à  reconnaître. . . 

3.  Il  faut  la  combattre  plus  que  les  autres, 
car  c'est  elle  qui  donne  le  branle  à  tout  le 
rest«. . . 

4.  En  %  In  nous  abattrons  les  autres  pas- 
sions, tan.,  que  celle-là  subsistera,  elle  mettra 
notre  salut  en  péril. . . 

5.  Connaissons-nous  notre  passion  domi- 
nante? .. 

6.  La  combattons-nous?...  spécialement 
par  l'examen  particulier. . . 


MARDI 

MORTIFICATION  DE  LA  VOLONTÉ 

I.  Il  faut  mortifier  ta  volonté  propre  dans 
ce  qu'elle  veut. 

1.  Nous  ne   sommes  pas  en  ce  monde  pour 
faire  notre  volonté. . . 

2.  Ni  pour  avoir  du  plaisir. . , 
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^^3.  M..S  pour  faire  ce  que  Dieu  demande  de 

s' S^n  ÎIl°i'°"**  "PP""*"' *  D'eu 
coDsei      rw  '*  •""■"   '«»   "'«I'»  <le   noire 

hôm™  V  ibre''"ronr  b^"!  ""  *"  '''-'^"« 
méritoire  à  nous-mêmes  *   '"  """"'""■ 

^^6.^  Jésus-Chris,    lui-méme  a  suivi    ce.ie 

en'chréJÎ'eS'";.  "•""  ""'"'''  '*  ""'  Po»  agir 

8-  C'est  perdre  le  mérite  de  ses  œuvrp, 

9.  Agir  par  obéissance  Â  la  ZL^iT  r  ■■ 

c'est  contenter  Dieu       c'es,  rnn  «        ',  '^"'*' 

Chain. . .  ces.  s'.s,:rer rboXur  '"  '' •"■"■ 

".  liraul  mortifier  la  volonté  propre  dans 
ce  qu'elle  déaire. 

un  m'^rimtnsr'^  ^'  *'"•"••'•"-  f""'  *  ''âme 

."eus';r,u7'e„'':o„^r:uiir  '""^'°-  "-p^- 

ne'se°ï;Vi'/arai:V°:;^désT'd"àr"  <>"'- 
«lonner  du  chagrin  **'*  '""''  ^c 

«Parce  q"c  le' dégort,  et  l'ennui  accom- 
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pagnent  nécessairement  l'homme  qui  écoute 
ses  caprices. . . 

7.  Parce  qu'on  ne  satisfait  jamais  une 
volonté  désordonnée  sans  sentir  le  remords 
de  la  conscience. . . 

8.  Parce  que  l'homme  qui  a  des  attaches^ ne 
connaît  pas  de  repos  intérieur. . . 


MERCREDI 

,  MORTIFICATION  DU   CARACTÈRE 

I.  Suites  malheureuses  du  mauvais  caractère. 

1.  Le   mauvais  caractère  est  la  ruine  de  la 
charité... 

2.  Le  déshonneur  de  la  vertu. . .  de  la  i-^lf 
gion... 

3.  La  porte  ouverte  à  tout  mal. . . 

4.  N'avons-nous  pas  de  reproches  à  nous 
faire  à  ce  sujet?. .. 

IL  Avantages  de  Vhumeur  mortifiée  ou  du  bon 

caractère. 

1.  Avec  un  bon  caractère,  on  se  fait  aimer... 

2.  Le  bon  caraclcre  est  le  résumé  de  toutes 
les  vertus. . . 

3.  Ilédine... 

4.  Sous  l'inspiration  du  bon  caractère,  on 
fait  tout  bien. . . 


•w- 


'"•  *"»'"'  "'  'orHaer  ,o„  caraelért 

agissant  en  sens  cômrai~  *  '"  '^'?"""  «" 
François  de  Sales  l^infi»'  *«"•?'"  ■  ««int 
»aint  Vincent  de  Paul  *"""  '"'  '-«y»'"- 

e..\o;rr''^ira',"„'ï  ta^ruir;.'"-  ?.-  -"•<"*« 

pénitence. .  "'an<I''enienl,  s'imposer  une 

<•  Demandera  Die.1  cette  réforme... 


JEUDI 

MO«T,F,CATION  DH  ,.A   LANGUE 

'•  ■*''"  ""  /■"'•'  '«  '«".-/«^  «on  goauernée 
J'iniq''„''ités",'"'"  """  «'"■^'™'^''  "'  ""  monde 

|.atsion:.'*lt-orgL'eT'"'àT'  ■^î""  '«"<""- 
'^re. . .  à  la  duplfci  é.'  '  '  ï  \TZi,J  "  ""■ 
mauvais  esprit.   .  lâcheté...   au 

de'no^péehés.'  "■"'"  ""  P'""  «'•''»<'  no™bre 
6.  Gardons  fidèlement  le  silence  de  rèol. 
'■  """  ""^  ««"versalions.  soZnl'stSous 
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que  Dieu  entend  toutes  nos  paroles. . .  et  nous 
en  fera  rendre  un  compte  sévère. . . 

II.  Bien  que  fait  la  langue  sagement  gouvernée. 

1.  Quand  un  homme  sait  gouverner  sa  lan- 
gue, il  ne  l'emploie  qu'à  ce  qui  est  bien. . . 

2.  La  bouche  du  juste  est  une  source  de  vie... 

3.  La  sagesse  se  trouve  sur  ses  lèvres. . . 

4.  Qui  dira  le  bien  que  peut  faire  par  la  pa- 
role le  religieux  éducateur. . . 

5.  Considérons  souvent  l'exemple  que  No- 
tre Seigneur  nous  a  laissé  sur  ce  point,  et 
demandons-lui  de  bien  gouverner  notre  lan- 
gue... 


VENDREDI 

MORTIFICATION  DE    L'ESPRIT 

I.  Nous  devons  nous  tenir  en  garde  contre 
les  pensées  inutiles. 

1.  Elles  font  notre  malheur. . . 

2.  Elles  sont  un  des  plus  grands  obstacles 
à  notre  sanctification. . . 

3.  Ne  pas  sentir  le  mal  qu'elles  font  à  l'âme, 
c'est  une  des  marques  les  plus  positives  de 
la  tiédeur, . . 

4.  Nous  pouvons  diminuer  en  nous  le  mal 
des  pensées  inutiles  par  le  recueillement. 
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penifsj  étrangères. 

2.  Chaque  chose  en 'on  ,      "°"  P'-««nle... 

3.  On  arrive  à  meure  "7''''''"'*S''g*-- 
que  par  une  voiomé  fe  *  i  .""P''  *"  P"-^"- 
p.;^ïocçu„a,ion  dè:quVri";er;o?r'""'^^  '■■• 

"••  Par  la  purelé  d'intention  •■■ 

III.  \ous  devons  nous  tenir  .„ 

î:^î>-p:4Tr;-p;é^.np. 

**•  "  contesfp        ii^*  "'""••vis,,. 

se  soumettetton  senlSî^"^'''''^  «  <"■•- 
nement'"d:ruT'"'''°"*-  •  ''*«"'«  -uverai- 
'■o'Jeii  %  Il  e^f  , /f  "S  d'un  tel  écart. . , 

n.es  étern'els  qui  e  ,    on^a"';"*-  ■  '  *'  '^■''  ^'""- 
^      en  iont  ia  conséquence. 
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SAMEDI 

MORTIFICATION    DE  L'iMAGINATION 

l.  Notre  bonheur  en  dépend, 

1.  Point  d'êtres  plus  malheureux  que  les 
hommes  à  imagination  indomptée. 

2.  Le  passé  les  désole. . . 

3.  Le  présent  les  ennuie  et  les  dégoûte. 

4.  L'avenir  ne  les  importune  pas  moins. 

5.  Aussi  sont-ils  insupportables  à  eux- 
mêmes...  toujours  inquiets  et  chagrins, 
mécontents  et  inconstants. 

6.  Tout  cela  n'est-il  pas  notre  histoire?. 

7.  Combien  de  fois  n'avons-nous  pas  sacrifié 
notre  bonheur  à  de  vains  fantômes? 

IL  Notre  salut  en  dépend. 

1.  L'imagination  est  le  lieu  où  toutes  les 
passions  prennent  leur  naissance,  leur 
accroissement  et  leur  force. 

2.  C'est  d'elle  que  procèdent  les  pensées 
dangereuses,  les  tentations  de  toutes  espèces... 

3.  Le  monde  si  dangereux  pour  ceux  qui  le 
fréquentent  l'est  davantage  encore  pour  ceux 
qui  le  laissent  s'introduire  dans  leur  imagi- 
nation. . . 

4.  L'imagination  est  encore  un  grand 
obstacle  à  l'acquisition  de  toute  vertu. 

5.  Renouvelons  notre  résolution  de  com- 
battre l'imagination . . . 
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L'AMOUn  DE  DIEU 

I.  Baisons  <f  aimer  Dieu 
Dieu"""'  devons  aimer  Dieu  parce  qui,  es, 
parfa^'*:'  "'"'  «'  «■"OT  es,  ,e  moyen  d'être 
cef  amo'Sr'r ''"'   '™"^'   '""^  '«  "iens  dans 

4ie^'^,e'''s.i:riere"  "p"^  <=•-'  "- 

<i  ingratitude...         ^'^'^^nce...    d  injustice. . . 

5  0  Dieu,  qu'il  est  bien     ,      h 
de  tout  l'amour  de  nos  cœ.  ''''"'  ^^™«^ 

"•  ^""""'■""oo^  conseruer  et  croître  dans 
'amour  de  Dieu.  '^"""^ 

'es  pfusi^gire^'"^  •"'^''""«'  ">^»«'  'es  fautes 

Pé2r  fe'cœi'.î^  ^s^alS'ïï^"'  P°-  - 
3.  Produire  le  nlnf  f     '  *  '^  créature. . . 
"Ces  d'amour      ^    ^  '"""■'""  Possible   des 

'•— "Sne^-'ern'ojr'''-'^.  '^   P<""' 

s:rd:4rar!*;""'''-«-''^^'^^^^^^^^^^^^ 
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5.  Lui  en  demander  la  grâce. . . 

6.  En  prendre  la  résolution ... 


LUNDI 

PREMIER  REMÈDE  AUX  ÉCARTS  DE  l'IMAGINATION 

l.  Influence  de  la  curiosité  sur  les  dérèglements 
de  l'imagination. 

1.  ^a  curiosité  nous  fait  regarder  les  objets 
extérieurs  avec  avidité. . . 

2.  En  punition  de  cette  immortiflcation, 
l'imagination  nous  les  reproduit  à  la  prière, 
à  l'oraison,  et  dans  tous  nos  exercices. . . 

3.  Et  voilà  pourquoi  nous  avons  tant  de 
peine  à  bien  prier. . .  à  vivre  dans  le  recueil- 
lement... à  garder  la  paix  intérieure...  à 
acquérir  une  vraie  et  solide  piété. 

4.  Examinons-nous  sur  un  sujet  si  im- 
portant. . . 

IL  Nécessité  et  manière  de  corriger 
la  curiosité. 

1.  Donner  libre  carrière  à  la  ciriosité, 
chercher  atout  voir,  à  tout  savoir...  tout 
entendre. . .  et  après  cela  vouloir  que  l'inté- 
rieur soit  apte  à  la  prière,  que  l'imagination 
nous  laisse  tranquille,  c'est  vouloir  l'impos- 
sible.. . 
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volonUer?"'  "*  '"^"   ^^'^  *  '«»  ignorer 
les  „o„"L°iÏ:s*''  '"'"'^'«'«O"''  «e  >«  curiosité... 

deL'^iiôiisrrersTs^rss^ 
?urr47eicsr  •  •  •  --ts^ 
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MARDI 

DEUX  AUTRES  REMÈDES  AUX  ÉCARTS  DE 
L  IMAGINATION 

I.  Com'^er  /«  frivolité  (T esprit 

2.  Par  des  réflexions  graves  ^"^ctiie... 

au  jugement  dernier. .    auc'iel       '^^'""'^«••• 
gneurJéLsXisr  '°™P««î»-«le  Notre  Sei- 

:;t^.^^sŒ-e^-^é 

6.  Ainsi  faisaient  les  saints. ."; 
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II.  Corriger  les  attaches  du  cœur. 

1.  L'imagiiiation  est  l'esclave  du  cœur. . . 

2.  Elle  le  suit  partout. . . 

3.  Notre  cœur  est-il  trop  attaché  au  succès 
d'une  entreprise,  l'imagination  le  trouble, 
l'inquiète,  le  fatigue. . . 

4.  Sommes.nous  dominés  par  l'orgueil  ou 
quelqu'autre  passion,  elle  nous  présente  des 
tableaux  que  nous  contemplons  avec  dépit  et 
chagrin. , .  ou  bien  elle  nous  amuse  de  projets 
chimériques. . . 

5.  Concluons  de  là  la  nécessité  de  corriger 
les  attaches  du  cœur  si  nous  voulons  réprimer 
les  écarts  de  l'imagination . . . 


MERCREDI 

quatrième  remède  aux  écarts  de 
l'imagination 

I.  Une  diversion  prompte, 

1.  Essayer  d'arrêter  l'imagination  de  vive 
force,  ce  serait  tenter  l'impossible. . . 

2.  La  diversion  est  la  seule  ressource. . . 

3.  S'occuper  avec  plus  d'ardeur  de  ce  qu'on 
a  à  faire... 

4.  Se  jeter  avec  amour  dans  les  bras  de 
Dieu  par  des  élans  de  cœur. . . 

5.  L'essentiel  est  de  ne  pas  tarder. . . 
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"   ^'"«  <tioenion  humble 

profonui.  ura°„rD?rrs"e°rr'"*'- 
~'    L'Unie    qui   est    fi^Ai^  a  ^^**^^ans... 

attire  sur  e,.e\s  cTa.p^.ltnt/st  ^:^'."'."' 

"I.  f/ne  <//i;e/s/o/,  paisible 
biens'^'P^^^^"^^^"'' est  le  plus  précieux  des 

eoup^;ï^t7',nn^%"do!fr 
consentement  "^  lionne  m  occasion;  ni 

4.  Conservons   touJourrn«/"''«*"'*^'°"  •  • 
rage...  toujours   patience   et   cou- 
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JEUDI 

I-  Mortiflcation  de  ta  vue. 
grande  «Cert /e'ï^t"*''-''-  <"■«  'a  trop 

''■"'  '"  '^^  ^'"^   ^"e  «'^me  contracte 
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l'habitude  de  la  dissipation   qui   ravage  les 
vertus. . .  qui  détruit  l'énergie  pour  le  bien... 

4.  La  retenue  du  regard  est  la  sauvegarde 
de  l'innocence...  du  recueillement...  de 
l'esprit  de  prière... 

5.  A  l'exemple  de  Notre  Seigneur  et  de  tous 
les  saints,  soyons  modestes  et  réservés  par- 
tout... 

II.  Mortification  de  Vouîe. 

1 .  La  mortification  de  l'ouïe  exige  qu'on  ne 
'    prête  pas  l'oreille  aux  discours  que  la  cons- 
cience  réprouve...  aux  discours   frivoles... 
sans  (itilité. . .  sans  dignité. . . 

2.  Elle  condamne  la  recherche  des  nou- 
velles.. . 

3.  Examinons  ce  que  nous  avons  à  nous 
reprocher  contre  ces  règles . . . 

4.  Ayons  le  courage  de  nous  priver  ici-bas 
des  satisfactions  de  l'ouïe  pour  mieux  entendre 
dans  le  ciel  les  concerts  des  anges. . . 


VENDREDI 

MORTIFICATION  DU  GOUT  ET  DU  TOUCHER 


I.  Mortification  du  goût. 

1.  La  mortification  du  goût  nous  défend  de 
rechercher  la  bonne  chajir. . . 
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cequietCv?""""  "*■"•'-  «>-"   pour  tout 
n.oindî:;°:orc:aur''    '""'""'^  *  """«  'e^ 

parier.^:  ,"'"'"■  ^"  "'"«rs   des  '  repas . . .  d'en 

'■■Elle  se  pla  t  à  „■■  ^H  ^?"^ '^''«"'•"e-- 
mauvais  goût  4  r.'^f*  ''^  «^oses  de 
mieux  enr: ïrlt.tX^'l'"  '^"'"'"-'  P»- 

8- Est-ce  là  notre  règle  de  conduite... 

n.  Morliflcation  da  toucher 

morUfler  rig„reusCn,""'='  '"  ^'"'"■' * '" 

A  Begle  à  observer  •  ni.'  ',-..„    • 
cher,  nous-mêmes  m-'iJl    'T  "^  "°us   tou- 
sité...  "'emes  m  les  autres  sans  néces- 

n.ode^:"Te„7Je,  '"'"   """  "  <>"'  «'  com- 
le'incomtd«rs  '''""""•   ^'"'>"   «vecjoie. 

moyen  d.amor,ir'?e's  passion?"""  """''"'  "" 
volonte^P*:'""    '°'-'"^""'    ^'^    souffrances 
8.  Observons-nous  ces  règles  ?. . . 
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II 


SAMEDI 

BONHEUR  DÈS  ICI-BAS  DES  AMES    MORTIFIÉES 

I.  Bonheur  des  âmes  mortifiées. 

1.  Dieu  ne  se  laisse  pas  vaincre  en  cénc- 
rosité ...  " 

2.  Quand  il  voit  une  ànic  généreuse  qui  ne 
c.«.nt  pas  les  sacrifices,  il  se  plaît  à  verser 
sur  elle  ses  consolations,  ses  délices. . . 

3.  C'est  entre  elle  et  lui  une  sainte  ému- 
lation d'amour. . . 

4.  Croyons-en  hî  v\  Paul  disant  :  je  sura- 
bonde de  joie  au  milieu  de  mes  tribulations... 

5.  Saint  François  Xavier  plongé  dans  un 
océan  de  bonheur. . . 

6.  Ayons  le  courage  de  renoncer  à  notre 
propre  volonté...  à  notre  humeur...  de 
sacrifier  un  désir,  un  regard,  une  sensualité, 
une  parole. . .  et  nous  sentirons  ce  qu'il  y  a 
de  joie  à  faire  quelque  chose  pour  Dieu 

II.  Malheur  des  âmes  immortifiées. 

1.  Pour  elles,  point  d'onction  de  la  grâce 

2.  Tout  est  dégoût. . .  tiédeur. . . 

3.  La  piété  est  insipide. . .  la  dévotion  sans 
attrait... 

4.  La  prière  est  une  fatigue. . .  un  ennui. 

5.  Quels  tourments  de  chaque  jour. 

6.  Et  qu'est-ce  qui  arrête  ces  pauvres  âmes? 
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Jf-  ^/  faut  recourir  à  /)/«..  ^ 

'•    C'est   ce  aup 

«-■xemple  le  pa  Jyfi,:;:':^^  lETar-;"   P"  »»„ 
•^-  Dieu  seul  en  Pir^i  j-        '^^"ng'le. . . 

1»i  nous  aniigem"'"'P°^«''««  événements 

5-  Quant  aux  J„'"'<""Pense. . . 
'ateu|s  /c'Cge'"'""'"'  «  ^^n'  "es  conso- 

;op«Tirpr,rcV°.^.n  -o-  -- 

ft.ts  aux  créatures  '^^'="'  ''''  "«s  peines 

ÏJ-  ^c  *or/  éternel  w^       . 
P'-^occuper  plTgàe       "fj  "'"'  "<"'  «"^ 
•'•  C'est  la  ,eco„        """""'"* '«'"/«'•efe. 
S^i«neure„gué4sa„'i^,r<îrtTaV^-e 
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2.  L'essentiel  doit  passer    avant    l'acces- 
soire... 

3.  Le  ciel  avant  la  terre ... 

4.  L'âme  avant  le  corps. . . 

5.  Est-ce  ainsi   que  nous 
choses?. . . 


apprécions   les 


LUNDI 

BONHEUR  QUE  DONNE  LA  MORTIFICATION 
\ 

l.  L'âme  mortifiée  trouve  le  bonheur  dans  les 
rapports  avec  le  prochain. 

1 .  L'âme  mortifiée  accommode  sa  volonté  et 
son  caractère  à  la  volonté  et  au  caractère  des 
autres. . . 

2.  Comme  elle  est  attentive  à  faire  le  bon- 
heur des  autres,  les  autres  sont  attentifs  à 
faire  le  sien . . . 

3.  L'homme  immortiflé  veut  toujours  faire 
prévaloir  sa  volonté .. .  son  humeur...  son 
intérêt. . . 

4.  Il  ne  veut  rien  souffrir  et  souffre  de 
toutes  parts . . . 

5.  Il  ne  rencontre  que  mécontentement... 
que  haine. . .  qu'affronts. . .  que  mécomptes. . . 

6.  Il  éloigne  les  cœurs  par  sa  hauteur. . . 
ses  prétentions. . .  l'amour  de  ses  aises. . .  par 
ses  paroles  aigres  et  dures . . .  par  ses  saillies 
de  caractère. . .  ses  fougues  d'humeur. . . 


U.li^l 
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^Jj^  Examinons  notre  conscience  sur  tous  ces 

II.  L'àme  mortifiée  trouve  son  bonheur  dans    ' 
son  propre  fonds. 

1.  Elle  est  contente  de  tout... 
t  V   ®***<^on*ente  partout.. 

volonté,   soit  du  caractère     snit  .i»   > 
propre.  «««^icre,    soit  de  1  amour- 


.»<  1    ; 
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MARDI 

A»IOUR  DE  DIEU 

I.  Nous  devons  aimer  Dieu  pour  lui-même 

4.  La  beauté  incomparable 
o.  La  bonté  souveraine 
6.  Parce  qu'il  est  Dieu  '  *  ' 
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7.  Aimons-nous  Dieu  purement  pour  lui- 
même?... 

8.  Faisons-nous   souvent  des  actes  du  pur 
amour?. . . 

II.  Nous^  devons  aimer  Dieu  par  dessus  toutes 

choses. 

1.  Pour  cela  être  disposé  à  tout  sacrifier 
plutôt  que  de  Toffenser  et  lui  déplaire . . . 

2.  Tenir  tout  notre  être,   toute  notre   e:;(^is- 
tence  à  la  disposition  de  son  bon  plaisir. . . 

3.  Préférer  le  bonheur  de  lui  plaire  à  tous 
les  bonheurs  de  la  terre ... 

4.  Sont-ce  là  nos  dispositions?. . . 

III.  Nous  devons  aimer  Dieu  de  tout  notre 
pouvoir. 

1.  C'est-à-dire  l'aimer  de  tout  notre  cœur. . . 

2.  De  tout  notre  esprit. . . 

3.  De  toute  notre  âme. . , 

4.  De  toutes  nos  forces. . 

5.  Est-ce  ainsi   que  nous  aimons   le  bon 
Dieu?... 


MERCREDI 

AMOUR  DE  COMPLAISANCE  OU  JOIE  EN  DIEU 

I.  En  quoi  il  consiste. 
1.   L'amour  de.  complaisance    consiste  à 
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^rZr'"""""  pondis  anUcf^'°"  ""'"' 
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II.  Avantages  que  procure  r amour  de 
complaisance. 

des  saints  désirs  du  ciel  "  ''  ""'"P"' 

avec  amour  à  la  volonté  de  ofeu       "'"'''"''*'" 

3f|}ri?sif.roTr' ••-''--'-•• 

^^4^Méd.tons  souvent  les  inhnies  perfecUons 
.a^cofedl-'^rvircer^^t":'''^ 
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JEUDI 
AMOUR  DE   BIENVEILLANCE 

I.  En  quoi  consiste  Vamour  de  bienveillance 
,  envers  Dieu. 

1.  II  consiste  dans  un  grand  désir  que  Dieu 
soit  connu,  aimé  et  servi  par  tous  les 
hommes* . . 

2.  L'âme  qui  aime  de  l'amour  de  bienveil- 
lance sacrifierait  sa  vie  pour  qu'un  cœur  de 
plus  aimât  le  Seigneur. . . 

3.  Elle  ne  voit  qu'avec  une  extrême  douleur 
l'offense  de  Dieu .. .  la  négligence  dans  son 
service... 

4.  Elle  en  fait  pénitence^ . .  elle  eh  offre 
réparation ... 

5.  Elle  voudrait  embraser  tout  l'univers 
d'un  grand  feu  d'amour  pour  le  Dieu  qu'elle 
aime... 

6.  Examinons  si  ce  sont  là  nos*"  dispo- 
sitions ... 


IL  Pratiques  que  doit  inspirer  Vamour  de 
bienveillance  envers  Dieu. 

1.  Quand  l'amour  de  Dieu  est  vraiment 
dans  le  cœur,  il  se  met  à  la  recherche  de 
tous  les  moyens  de  le  faire  honorer. . . 
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possfble"'"'"'  "  'P"*--*  '«»"  «e  1"i  lui  esl 
3.  Les  sacrifices  ne  lui  coûtent  rien 

de)i^^rx"ei  2„^rDW"°-  '•"-- 

proci?ain?.'"  '"""'  '*"'  P<""^'*  '«'"t  du 
religion,  de  son  "4,isl.'5e«srcuU^r:  ""  " 
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VENDREDI 

CONFORMITÉ  A  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU 

ï.  En  quoi  elle  consiste. 

veut.''"eU"ri,trr  r  î°"vm"'" 

ce  qu'il  demande.  '    *'  ''"  °"  '«"  «<»"« 

3.  La  conformité  à  la  voinniii  rt«  n.- 

cure  les  plus  grands  b?en°    ""  **  '^''''  P"" 
1- L'égalité  j.j^e 

<iel"volon1é''. '"'"'*'■''■"''' 1"'  «^'  ''héroïsme 
3.  La  paix  et  le  bonheur...* 
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4.  Examinons  où  nous  en  sommes  dans  la 
pratique  de  cette  vertu . . . 

II.  La  conformité  à  la  volonté  divine  est  une 
conséquence  logique  de  l'amour  de  Dieu  dans 
le  cœur» 

1.  Seigneur,  que  voulez- vous  que  je  fasse  : 
tel  est  le  cri  de  l'âme  qui  aime  véritablement.., 

2.  Vouloir  autre  chose  que  la  volonté  de 
Dieu»  ce  serait  soustraire  à  l'amour  de  Dieu 
une  partie  de  soi-même. . . 

3.  Ce  sf  -ait  oublier  que  Dieu  sait  mieux 
que  nous  ce  qui  nous  convient. . . 

4.  Tout  cela  révolte  une  âme  qui  aime. . . 

5.  Sont-ce  là  nos  dispositions?. . . 


êV,    i 
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SAMEDI 

EXCELLENCE  DE  LA   CONFORMITÉ  A  LA  VOLONTÉ 

DE  DIEU 

I.  Elle  est  le  résumé  de  toutes  les  vertus. 

1.  De  l'humilité... 

2.  De  l'obéissance. . . 

3.  De  la  patience. . . 

4.  De  la  pauvreté. . . 

5.  De  la  mortification.  .^ 

6.  De  l'amour  de  Dieu. . . 

.  7.  De  l'amour  du  prochain. . . 


19»  SKMA.NE  APBÈS  LA  PENTECOTE    43, 

notre  _volo„,é"à  rsiêt'    """  «"««nfornîant 

3   P»" ii*  '■''"locauste  parfait 
peJiec"o"  """^   '«'"»  *'«vons  au  faite  de  I. 

6.  Surtout  soyons  de  parfaUsTwissanU 


f« 


18»  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

PENSÉE  DE  L'ENPEB 

\'^^'"^'^''erenrer.remé,e  contre, epéCé. 
jPéchéf'pasr'  '""  '"P''^    -"'«"«ers    nos 

••SSe^ttV-ester  dans  mat 
I    3.  EU.  prévient  les  péchés  à  venir. 
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4.  Avec  celte  (eosée  bien  méditée,  impos- 
sible de  ne  pas  prier  de  tout  son  cœur. . .  de 
ne  pas  prendre  toutes  les  précautions  pour 
éviter  l'offense  de  Dieu. . . 

IL  La  pensée  de  Venfer  est  un  secours  efficace 
pour  former  Pâme  à  la  vertu. 

1.  Elle  nous  rend  humbles. . . 

2.  Elle  nous  donne  le  courage  de  pratiquer 
la  vertu . . . 

3.  Elle  allume  l'amour  dans  le  cœur. . . 

4.  Puisisions-nous  penser  sérieusement  et 
souvent  au  malheur  de  la  damnation. . . 


LUNDI 

LA  CONFORMITÉ  A  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU 

I.  Elle  est  le  secret  du  bonheur  même  ici-bas. 

1.  Quand  on  reçoit  toutes  choses  comnie 
envoyées  par  la  Providence,  on  n'est  jamafs 
contrarié. . . 

2.  Aucun  accident,  aucune  peine  ne  trouble 
ni  n'inquiète... 

3.  On  a  tout  ce  qu'on  désire. . . 

4.  La  vie  s'écoule  doucement,  joyeusement, 
saintement... 

5.  Attachons-nous  dorénavant  à  la  pratique 
de  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu.'. . 
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"•  ''"'"'  'l'  bonheur  pour  qm  n'id.„rr 

">  •'Clouté  aoec  celHV dIT"'  ""' 

.•ansPelfSrr'SeX'"^    ''"'-"que 
«ne  vie  malheureuse  '  ^  <=<"'<'«mne  à 

*■  Ne  nous  la LtL.         '"*  "«"  a«»gé. 
accès  de  joie  et  deS;r\  P""   ""«■•  ^  ces 
d'humeur  des  liommës  «,,  *ll?f  ^"'«"o-s 
cl  aux  choses  de  la  terre?    '    *  ^  '-•■  ^"'""«é 
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MARDI 

LA  PRÉSENCE  DE  DIEU 

vérité'rue  Dfe/"jempmr "•'","'*'"'  "«  <>«"« 
1""  nous    pénèlrt?il       "**"«'*'•'•«.. 

l'éponge  au  „Ptret'lSaT  '^''"     P*"«- 

P-ib^i^lX/„ft1?„~Pa^nécd^^ 

POT  les  grandeurs  inOnte."d™We"a  ''"«"''^* 
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3.  D'un  acquiescement  plein  d'amour  à  sa 
volonté... 

4.  D'un  détachement  parfait  de  tous  les  plai- 
sirs des  sens,  de  toutes  les  choses  du  dehors... 

5.  Madeleine  au  sépulcre,  ne  se  laissant  pas 
distraire  de  la  pensée  v  e  Jésus  par  la  beauté 
des  anges,  voilà  notre  modèle. . , 

II.  Combien  cet  exercice  doit  nous  être  cher. 

1.  La  contemplation  des  attributs  de  Dieu 
est  le  charme  de  l'âme  éclairée  par  une  foi 
vive... 

2.  Plus  elle  s'y  applique,  plus  son  charme 
s'accroît... 

3.  Plus  son  amour  s'enflamme. . . 

4.  Heureux  qui  comprenant  ces  vérités  est 
attentif  à  la  présence  de  Dieu . . . 

5.  Entreprendre  sérieusement  la  vie  de 
recueillement  et  d'union  à  Dieu. . . 

6.  Nous  conserver  dans  cette  parfaite  pureté 
de  cœur  et  de  conscience  sans  laquelle 
l'union  à  Dieu  est  impossible. . . 


MERCRDI 

EXERCICE  DE  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU 


I.  La  religion  nous  oblige  à  nous  tenir 
habituellement  en  la  présence  de  Dieu. 

1.  Que  penser  de'  quelqu'un   qui,   admis  en 


'ejo^ïû^pa",''-/"'*'  ««"..comme  si  Dieu  ne 
.  Projeu/sel  act'  """''  P""^  "en  dans  ses 

pensée  do«  n'o"uslafsir'r/  "*  °'*"'    »«•* 
je  <»«■•»  en  la  présence  d'eDier?."""  '  "'"  ^ 

".  ^e  souvenir  //p    /^ 
*."■' accompagné  ^„r^'"" .'''  Dieu  doit 
intérieur  qu-elTérfeur.  "'"'"  '•""«'  tant 

piéu';St'dan?raZis'''  *  '"  P'"'^''"^-  <»« 
toutes  les  facultés  de  Wm^r*"'  P™''""'  «e 

2.  Dan»   une  aLnn'      ^''*^«'"D'eu.. 
toutes  clioses         *"'"'"  """«e  à  bien  faire 

réfié?t.'  '*  ^'"^'•""=''  "e  nous-mêmes  souvent 
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'.r. 


JEUDI 

EXERCICE  DE  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU 

I.  L'exercice  de  la  présence  de  Dieu  est  un 
devoir  de  reconnaissance. 

1.  Poinrde  moment  dans  la  vie  où  nous  ne 
recevions  un  bienfait  de  Dieu . . . 

2.  Point  de  moment  où  nous  ne  devions  le 
remercier. . . 

3.  Nous  devons  le  faire  en  nous  éveillant, 
en  nous  habillant...  en  priant...  en  agissant... 
en  respirant. ..  en  mangeant. . . 

4.  Lorsque  nous  recevons  une  bonne  inspi- 
ration. .. 

5.  Tout  nous  crie  de  penser  à  lui  :  le  ciel, 
la  terre. . .  les  hommes. . .  les  événements, 
les  choses... 

6.  Rendons-nous   à    Dieu    les   devoirs  de 
reconnaissance  que  nous  lui  devons?. . . 

IL  L'oubli  de  Dieu  est  une  injratitude. 

1.  Par  amour  pour  le    hommes  Dieu  donne 
et  conserve  la  vie  à  loui  ce  qui  vit. . . 

2.  Et  les  hommes  ne  savent  pas  lever  vers 
lui  un  regard  de  reconnaissance. . . 

3.  Cet  oubli  est  digne   d'être   pleuré  avec 
toutes  les  larmes  du  repentir. . . 

4.  Ne  suis-je  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ne 


19«  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE         437 

pensent  que  rarement  à  Dieu  nour  i«.- 

Je  remercier  de  se«  hnn»A         ?•  "*^  '  ®*'"«'*  et 

5.  «  f.u.  à  .trp'rU  l^'er  Je"r""    " 
reconnaTsS"*'  ''""'"'  ■"="••"  "«^PH.  de 


VENDREDI 

AVANTAGES  DE  ,,-.XEHC,CHd;,^  PRÉSENCE 
WE  DIEU 

3.  Elle  modère  toutes  les  passions 
<•  Elle  bannitiout  péché  •• 

ira«iméqu-e«e7esltLT„7'''    •    "*"-'   "" 

«.  L-exercice  de  la  présence  de  Dieu  «/  „,. 

pu>s«,nl  moyen  de  «.ncUflcaUon 
1.  Il  attire  les  grâces... 


-       1 

T1] 


■^        — 
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2.  Il  augmente  la  foi.,  l'espérance...  la 
charité... 

3.  Il  apprend  à  connaître  Dieu. 

4.  Il  fait  bien  faire  toutes  choses. 

5.  Marchez  en  ma  présence,  dit  Dieu,  et 
soyez  parfaits... 

6.  Evitons  avec  soin  aujoixrl  hui  :  l'éva- 
gation  des  regards...  les  écarts  de  l'imagi- 
nation. . .  la  curiosité  des  nouvelles. . .  toutes 
choses  qui  font  obstacle  à  l'exercice  de  la 
présence  de  Dieu... 


SAMEDI 

AVANTAGES  DE  L'EXEHCICE  DE  LA  PRÉSENCE 
DE  DIEU 

I.  L'exercice  de  la  présence  de  Dieu  est  la 
force  du  chrétien. 

1.  L'homme  par  lui-même  n'est  que  faiblesse 
et  misère... 

2.  Mais  si  nous  savons  voir  Dieu  à  nos  côtés, 
n'attendant  qu'un  mot  de  notre  cœur  pour 
nous  protéger  et  nous  défendre,  le  courage  el 
la  confiance  renaissent  et  nous  nous  sentons 
forts  de  la  force  de  Dieu. . . 

3.  Le  lierre,  qui,  uni  à  un  grand  arbre, 
s'élève  aux  plus  grandes  hauteurs  est  l'image 
du  chrétien  uni  à  Dieu ... 

4.  Nos   fautes   et   nos  faiblesses   ne  pro- 
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II.  L'exercice  de  la  préunce  de  Dieu  e,t  la 
loie  du  chrétien. 

bonheur/ "■'"""'■°"'  '«  «^«'''«■'•"on  elle 
5.  Appliquons-nous  à  la   Dréscnec  ri.  m... 
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LE  MOMENT  DE  LA  GRACE 

I.  Importance  de  profiler  du  moment  de 
la  grâce. 
Trois  raisons  nous   mnn»»"»«*    v 
de  profiler  du  mome„,7e]a'^'4ce  ?"'"'""'" 


fi 
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soLvL^Te^^^'„r;1uf^^  ""^  ^°^^  p-^^^ 

ciécis^^oTrTsal^r.  ''  «^j^^    ^^'    ~' 
3   Quand  on  profite  du  moment  de  Ja  grâce 
Dieu  en  accorde  d'autres  et  de  plus  grandes 
auxquelles  on  ne  s'attendait  pas  ^ 

ceDemr^'nf  n«°^^'  '°"*  ''™P"^^  ^«  grâces,  et 
SrabTes.     "'    '°"""    P^"^'*-'   f-^^^^» 

d/iaS'.'''''"'  ''''"'  passer  les  moments 

II.  Comment  se  conduire  dans  les  retardements 
de  la  grâce. 

1.  Souvent  Dieu  diffère  d'accorder  les  irrâces 
que  nous  lui  demandons  ^      ^ 

sons'^n?c''^Hi°"''  d'épreuves,  ne  nous  îais- 
conLn^        décourager...     ranimons     noYe 

ricordLlJ!^'"'  ""'"'*  ''^"'  ^^'  ^"'^"^"^  ™î^«- 

4.  Dieu  a  promis  son  secours  à  la  persévé- 

Z'LÎT'^F:^'''''  ''J'   persévérfnce^^ 
Jieu  que  là  ou  Dieu  retarde 

5.  Apprenons  de  l'officier  de  l'Evancile  à 
redoubler  alors  de  ferveur,  ^t  noulsfront 
exaucés  comme  lui. . .  serons 
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1  ,       . 

LUNDI 

y'"'"'P"^re  en  ,a  présence  Oe  D.e„. 

Dieu.'^ctn?fofe'r„ee%^"   '«   P'-"-ee  Ce 
«ociété  d'un  père  chéri        ""   "'"   ^"■'""  "» 

perfectîols  3îvints"""'°"  "«  '''^■"^  "an     ,es 

bon  plaisir  """"  "*  '""'  soi-même  à  son 

quoi  qu?i5  ?;j,°""""-'"en,  perpétuel  de  Dieu, 

"  f  "'"""' P"-"- Plolre  à  Dieu. 
pour  vot'p.ai^e"'"""'  "'""»  ^  ««'«"enr.  ,ou, 
intLf;e''nri''DTeu''":"  ^""'PP''. ''•-'nir   p,„s 

".-  a^tTp'Seit-'i'i"'';"   -n,  con,n,e 


-miâ 
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2.  Par  elles,  l'âme  parle  à  son  Dieu  comme 
si  elle  le  voyait. . . 

3.  Elle  y  goûte  une  joie  délicieuse. . . 

4.  Soyons  fidèles  aujourd'hui  à  ces  pra- 
tiques... 


MARDI 


i 


ZELE  DE  LA  GLOIRE  DE  DIEU 


I.  Obligation  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu. 

1.  Quand  ramour  divin  est  vraiment  dans 
le  cœur,  il  y  porte  avec  lui  un  grand  désir  de 
voir  Dieu  connu,  aimé  et  servi. . . 

2.  Une  douleur  profonde  de  l'offense  de 
Dieu... 

3.  Un  zèle  ardent  p<Hir  procurer  sa  gloire... 

4.  Témoin  :  David,  ^Jérémie,  des  milliers 
d'apôtres,  de  missionnaires,  la  multitude  des 
saints ... 

5.  Examinons  si  notre  zèle  a  quelque  chose 
de  commun  avec  celui  de  ces  grandes  âmes.., 

6.  Avec  quel  zèle  formons-nous  les  ^niants 
qui  nous  sont  confiés?. . . 

7.  Empêchons-nous  par  tous  les  moyens  en 
notre  pouvoir  l'offense  de  Dieu  par  nos 
élèves?. . . 

8.  Ressentons-nous  jusqu'au  fond  de  l'âme 
les  maux  de  l'Eglise  et  de  la  religion?. . . 
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II.  Caractères  du  zèle. 
1.  Le  vrai  zèle  est  actif 
^.Insatiable... 

3.  poux  et  prudent... 

4.  Sont-ce  là  les  caractères  de  notre  zèle?... 


MERCREDI 


I.  Combien  Dieu  aime  les  âmes 

son  cœur*.""  '''  *  '''*"  <=°""»«  <">  soupir  de 
2-  Elle  esi  son  image 

temps*.."'""  i""'"*  «*  ««vrea    dans  le 

s'  rL'?"'''*  ""^  *'"'  Saint-Esprit 
«s'us^arlT. ."""  "  '""«  "'  NotreSeigneur 

II.  Cet  amourje  Dieu  pour  le  salut  des  émes 
nous  oblige  au  zèle. 

Weu^qt'n'e'.râvai^rerïï'Lràl*"''-  •>'«'■»- 
âmes,  «vanierait  pas  à  lui  gagner  des 


mt 


mM\ 
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2.  A  leur  faire  éviter  le  péché. . . 

3.  Qui  vivrait  indifférent  à  leur  perte. . . 

4.  Travaillons  avec  ardeur  au  salut  du 
prochain...  par  nos  prières...  par  le  bon 
exemple...  par  nos  fonctions  d'éducateurs 
bien  remplies. .. 

5.  L'Histoire  ecclésiastique  nous  montre  au 
IV«  siècle  un  simple  esclave  convertissant 
toute  la  nation  des  Ibériens ... 


JEUDI 

EXCELLENCE  DU  ZÈLE 

I.  Traimiller  à  sauver  des  âmes  est  une  œuvre 
toute  divine. 

1.  Dans  l'œuvre  de  la  rédemption  Dieu  a 
fait  deux  parts  :  l'une  pour  lui,  l'autre  pour 
les  hommes . . . 

2.  Les  instituteurs  religieux  sont  tout  parti- 
culièrement   appelés  à  être  ses  aides,   ses, 
coopérateurs ... 

3.  Ils  peuvent  l'être  très  emcacement  en 
instruisant  avec  zèle  les  enfants  des  vérités 
delà  foi... 

4.  En  les  formant  à  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes . . .    ' 

5.  Quelle  gloire  pour  nous  ! . . . 

6.  Nous  devons  nous  en  montrer  dignes  en 
travaillant  avec  zèle  au  salut  de  nos  élèves . . . 
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II.  OMgaaon  ée  traoaiUer  au  salut  rf«  dm«. 

reLeri^s  r  corours"rcrf".^  ?."  ""«  "°- 

"sera  décidé  pr^ou/sf       tu  .et  L'"'^'' 
«eves  seront  sauvés  ou  damnés  "*  ""' 

.uen^rM:;^^^^^^^^^^^^^^  "-■  "^«"8-ce. 

crLIrayLdu/élf'  "''■'---Chris,  nous 

4.  Son  sang  nous  crie  :  ayez  du  zélé 

5.  Son  cœur  nous  crie  :  ayez  du  zè  e  '  ' 

6.  Laisserez- vous   nérir    vm™  ?  • 
lequel  Jésus-Chris.  .ïiZnT^iT,^^'"' 


VENDREDI 

JÉSUS  AIMABLE 

I.  Combien  Jésus  est  aimable 

comme  D^u'"""  '°'"''"'"  •'«^"^  "'  «iniable 

rPni.!?""'"*   '•"•nme.   dans   sa   crèche        i 
lEpiphan.e...  à  la  Présentation  "*'"*•    " 

publiq^L'e"'    ™    "'*    -<=''^-       «Sans  sa  vie 

5:èet^rstr„«?s"*au'(Sî^*-»'- 
J^Danssarésir?:^tion''"'^a'„^r--„,,,„.. 
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7.  A  la  Pentecôte. . .  à  la  droite  de  Dieu. . . 

8.  Dans  les  tabernacles. . . 

9.  Et  cependant  nous    n'aimons  pas  tant 
d'amour. . . 

II.  Ce  que  nos  cœurs  doivent  à  Jésus-Christ. 

1.  Nous  devons  aimer  Jésus-Christ  comme 
notre  Dieu  et  notre  Souverain  Seigneur. . . 

2.  Comme  notre  Sauveur  et  notre  Maître. . . 

3.  ComAie  notre  Chef  et  notre  Pasteur. . . 

4.  Comme  notre  Père . . . 

5.  Comme  l'Epoux  de  nos  âmes ... 

6.  Lui  seul  doit  remplir  notre    cœur. . . 
épuiser  nos  affections. . . 


SAMEDI 


JÉSUS  AIMANT 

I.  Combien  nous  étions  indignes  de  Vamour 
de  Jésus-Christ. 

1.  Pour  le  comprendre j  contemplons  la 
majesté  infinie  de  Dieu  régnant  au  plus  haut 
des  cieux...  créant  les  étoiles  innombrables 
et  les  merveilles  de  l'Univers ... 

2.  O  prodige,  qui  fera  l'étonnement  des 
cieux;  ce  Dieu  si  grand  s'abaisse  jusqu'à  moi 
pour  m'aimer.  moi,  ver  de  terre. . .  néant  1. . . 

3.  Pécheur    par    origine...    pécheur    par 


4.  O  n,ystèrld'rmo„H.':':  "*  "'  '""""•  '  ' 

nofre  indignité.  ^  * 

prévinaSt:''''''''  "°"*  "  """*«  «'""  amour 

2.  D-un  amour  gratuit. . . 

f  "nn  amour  inflni. 

*.  Protestons  à  Notro   ««!»_ 
vents  actes  d'amour  aue  „^  ?  p"  P"  ^^  f"- 

nous  sommes...   de  tout  ^.  *  "*  l"» 

sons...  °"'  <=«  que  nous  fai- 
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JUSTICE  ETMISERICOI.de  DE  DIEU   • 

I.  iVos  de,;o/«  enuer,  laja.lice  de  Dieu 

eonsctnt  pu^ '  ""ê^^^  ""  *-"'  »<"■•« 
adorable  noSs  c,teraTso"n  rZnar  ''''''^ 

3.  Nous  devons  la  saUsfaire     '  "  ' 
:^éparer,e-p^S  paTune^^-reml",^':^.    't 
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5.  Faisons  de  même,  et  nous  obtiendrons 
notre  pardon . . . 

II.  Nos  devoirs  envers  la  miséricorde  de  Dieu. 

1.  Nous  devons  l'aimer. . . 

2.  Y  avoir  confiance. . . 

3.  L'Imiter. . , 

4.  Traiter  le  prochain   avec  le  même  esprit 
de  misér^orde  dont  Dieu  use  envers  nous. . . 

5.  Soyez  miséricordieux  comme  votre  Père 
céleste  est  miséricordie^ux. . .' 


LUNDI 

JÉSUS  AIME  LES  SAINTS 

I.  L'exemple  des  saints  nous  invite 
à  aimer  Jésus. 

.1.  Considérer  combien  les  saints  ont  aimé 
Jésus  :  Marie...  les  anges...  les  patriarches... 
les  prophètes . . .  Joseph ...  Jean-Baptiste . . . 
saint  Pierre...  saint  Paul...  les  martyrs... 
saint  Bernard...  saint  François  d'Assise... 
saint  Philippe  de  Néri...  saliit  Ignace  de 
Loyola...  saint  François-Xavier...  saint 
Louis  d^Gonzague. . .  sainte  Thérèse. . .  sainte 
Catherihe  de  Sienne. . .  etc. 

2.  Demander  souvent  à  Notre  Seigneur  son 
amour. . . 
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exlrct^dïS  ■'  '"  *'""'«°^'-  ^«-  nos 

2.  Dans  nos  actions  ordinaires 

3.  Dans  la  souffrance  ^•• 

4.  En  est-il  ainsi? 


MARDI 

AMOUR  DU  PROCHAIN 

nejoudWons    pa.,   .ut"';':;^^^^  n^ 

2.  vouloir  du  bien  au  prochain 

3.  .     e  rejouir  et  à  s'attrister  a^cc  lui 
Vice.''.  *"■*  '""J""'-''  ?••«'* 'uiTnt -er- 

pourAitti  dépTaîre  ""'<='""-  'o"'  ee   q„, 

7:ASt::^':ei-,Vf-xeuser... 
-  qui  ,e  .ouelr:„r^;;r,trs:,'uf  ^  ^  •"'" 

29       • 
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8.  Est-ce  ainsi  que  nous  aimons  le  pro- 
chain? 

II.  Jésus-Christ  nous  ordonne  de  nous  aimer  les 
uns  les  autres  comme  il  nous  a  aimés. 

1.  Considérons  combien  il  nous  a  aimés 
comme  Dieu... 

2.  Comme  Sauveur...  la  croix...  l'Eucha- 
ristie...    , 

3.  Après  un  tel  commandement,  est-il  injure 
que  nous  ne  devrions  être  disposés  à  par- 
donner?... 

4.  Est-il  glace  ou  froideur  qui  ne  doive  se 
fondre?. . .  répugnance  qui  ne  doive  dispa- 
raître...? 


/ 


MERCREDI 

CHARITÉ  SURNATURELLE 


I.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  amour  surnaturel 
dû  au  prochain. 

1.  L'amour  surnaturel  est  une  pieuse  a£fec- 
tion  de  l'âme  par  laquelle  nous  aimons  le 
prochain  en  Dieu  et  pour  Dieu. . . 

2.  Parce  que  Dieu  le  désire . . . 

3.  Parce  que  les  hommes  sont  ses  enfants... 
son  image... 

4.  Les  membres  de  Jésus-Christ... 
,   5.  Les  frères  qu'il  nous  a  donnés. . . 
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sont  fn^pa^bt,''"''  ''  """""^  •">  P^chain 

proch^al"'5urle'':o*foT  ''«"•"*   Po-r  le 
Dieu  même    .        '""f»'"'  avec  laniour  de 

surnatTeT?*;""'''  '*  P^'^ain  de  cet  amour 

II.  Combien  ce,  amour  diffère  de  Pamour 
naturel. 

nilr^pTuriedlr'   '"  P'-°^*^«^"  <^^t  sans 

2.  Il  est  souvent  un  pur  écoïsme 

3.  Une  politesse  mondaine      "  *  '  * 

4.  Il  est  partial...  exclusTf" 

5.  Souvent  très  dangereux  '  '  ' 


JEUDI 

BXCELLEKCE  ET  MABgUKS  OH  X.  .„,„„, 
SURNATURELLE 

I.  Excellence  de  la  charilé  surnaturelle 
la  Pnére  de  Notre  Seigncl/ria'  ,^X^ 
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2.  O  invenlion  merveilleuse  d'un  Dieu  pour 
forcer  les  hommes  à  s'aimer. . .  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  s'identitte  tellement  aux 
hommes,  qu'il  considère  comme  fait  à  lui- 
même  tout  ce  qu'on  fait  au  moindre  des 
siens... 

3.  D'après  cette  notion,  aimer,  obliger, 
accueillir  gracieusement  le  prochain,  c'est 
aimer,  obliger,  accueillir  gracieusement  Jésus- 
Christ  lui-même... 

4.  Etre  froid  ou  désagréable  envers  le  pro- 
chain, c'est  être  froid  ou  désagréable  envers 
Jésus-Christ... 

5.  Voyons  si  Notre  Seigneur  a  lieu  d'être 
content  de  la  manière  dont  nous  l'avons  traité 
dans  le  prochain . . . 

II.  Marques  de  la  charité  surnaturelle. 

1.  L'amour  surnaturel  embrasse  tous  les 
hommes... 

2.  Il  est  bienveillant  et  respectueux  pour 
tous... 

3.  Il  est  désintéressé. . .  cordial  envers  ceux 
là  mêmes  qui  l'ont  désobligé. . . 

4.  Il  envisage  avant  tout  le  salpt  du  pro- 
chain ... 

5.  Il  l'aime  purement  pour  Dieu  sans  égard 
aux  qualités  naturelles,  à  la  conformité 
d'inclination... 

6.  Nous  reconnaissons-nous  à  ces  marques 
de  l'amour  surnaturel?. . . 
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VENDREDI 

LA  CHARITÉ  EST  DOUCE 

par  se°p7éc:pîer'  ""'"  """'«"^  '«  douceur 

4c.aclVd:  d'ouTeSr"  '  ''  '''  "'""^^  1""" 

n>L«  ^^"réprînfe'r  Us  ''«""""  '"■■  "o"- 
PaHence^.  les^'Se"  '^t.Z^Z'"'""^  """- 

i-emp.>rde  f'^it . .  '''''"  ""  "«''  .«>- 

II.  Nous  devons  au  prochain  w^ 

avecdoSceir'  "^S  vL'/?i="'   *"•*   "-«"é» 

2.  La  radesse  gâ  e   touT  t  ^'"l^ 
engendre  la  haine  Ptr„'  •  •  ""*  '"  «^«^WS 
François  de  Sales  )         '°P'"'â'reté.. .  f Saint 

'apuh:an":;ïrs:'"  r^r  ■•*«"  p»'  '«"«  par 


-rt 


%/    1 
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les  prendre  en  se  demandant  à  soi-même  : 
comment  voudrais-je  être  traité,  si  j'étais  à 
leur  place?... 

III.  Nous   nous   devons  à  nous-mêmes  de  nous 
maintenir  toujours  dans  un  esprit  de  douceur. 

1.  Quand  on  sort  de  l'esprit  de  douceur,  on 
perd  le  calme  et  le  sang-froid  de  la  raison. . . 

2.  On  pfarle  le  langage  de  la  passion ... 

3.  On  n'agit  plus  avec  sagesse. 


SAMEDI 


EXCELLENCE  DE  LA  DOUCEUR 

I.  Avec  la  douceur  nous  pouvons  tout  sur  le 
cœur  de  Dieu. 

1.  La  douceur  est  la  vertu  chérie  de  Dieu... 

2.  Par  elle,  nos  prières  sont  toujours  bien 
reçues  devant  son  trône . . . 

3.  Notre  douceur  pour  les  autres  sera  la 
mesure  de  la  douceur  avec  laquelle  Dieu 
nous  traitera . . . 

II.  Avec  la  douceur  nous  pouvons  tout  sur  le 
cœur  du  prochain.     . 

1.  On  fait  tout  du  cœur  de  l'homme  pourvu 
qu'on  le  manie  avec  douceur. 

2.  La  douceur  ordonne  en  priant. 


■m-'::Â  ;;  "Z 
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3  Elle  corrige  en  conjurant. . . 

4.  Elle  accueille  tout  le  monde  avec  bonté 

5.  Elle  parle  avec  tendresse. . .  ^• 
7    ?/'^,f°'"P«t"  à  ceux  qui  souffrent. 
J.bi  elle  a  des  reproches  à  adresser  êllp  1p 

fvis  X^t"'^^  "  '^""°^-  •  •  «veTui  cœ^ 
SI  visiblement  aimant  qu'on   serit  nn^  ^'Jt* 

uniquement  le  désir  du  LnVfnns^re'  "* 

8.  Est-Il  étonnant  que  la  douceur  soit  toi  tP 

puissante  sur  les  cœurs?. .  *®" 

III.  Avec  la  douceur  nous  pouvons  tout  sur 

notre  propre  cœur. 
1.  Tant  que   nous   maintenons  notre   âmp 
me^m^;?  disposition  de  douceur,  nots  som! 

folc^USf^^''*.  ^"^   ^"*  '«   charme  de  la 
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LE  SUPPORT  MUTUEL 

I.  Le  support  mutuel  fait  partie  essentielle  du 
précepte  de  la  charité. 

à  rau^rp  "^^"^  ''^'*'^'  "^""^»t  tellement  l'une 


/-ir,«^? 
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2.  Chacun  ici-bas  a  ses  défauts,  ses  incli- 
nations, ses  goûts,  ses  manières  de  voir. 

3.  Entre  tant  d'éléments  divers  ou  con- 
traires, on  ne  peut  former  qu'un  esprit  et 
qu'un  cœur,  comme  la  charité  le  commande, 
qu'autant  qu'on  se  supporte  mutuellement. 

II.  Dieu  a  fait  du  support  mutuel  une  loi 

spéciale. 

1.  Nous  (devons,  dit   saint  Paul,  supporter 
les  défauts  de  nos  frères  en  toute  humilité, 
en  toute  douceur. . .  en  toute   patience. . .  en 
toute  charité.. . 

2.  Dieu  ne  sera  indulgent  pour  nous  que 
dans  la  mesure  où  nous  le  serons  pour  les 
autres. . . 

3.  Pardonnez-nous  nos  offenses  comme 
nous  pardonnons. . . 

III.  La  jaMice  elle-même  nous  oblige  au 

support  mutuel. 


voulons     qu'on     supporte     nos 


1.  Nous 
défauts . . . 

2.  Ne  serait-ce  pas  une  étrange  injustice  de 
ne  pas  vouloir  supporter  les  défaut»  du  pro- 
chain . . . 

3.  Nwis  nous  plaignons  des  imperfections, 
du  caractère  de  nos  frères;  mais  n'avons-nous 
pas  nos  caprices?...  une  pi  le  vive  n'échappe- 
t-etie  jamais  de  nos  lèvres?. 

4.  Si   nous    examinions   ici   sérieusement 
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notre  ^conscience,  nous  serions   plus   chari- 


LUNDI 

DÉVOUEMENT  DE  LA  CHARITÉ 

I.  La  ^^-^;^-'^^o«.e  >,,„♦«„  ,„,,,^,^ 
pour  obliger  le  prochain. 

le  bien  de  ses  frères  •"     ^      "   ""'""<^*  ?""■• 
^.^2._^A   plus   forte     rafson    la   charité    chré- 

ce  que  nous    avon.  eT,o„,  Ttr   "'"' 
sommes...  ^^   <***«    nous 

4.  Les  premiers   chrétiens     les    sainf« 

^^f.  .TurTe  X:To:r'  le^'S   '^^ 
.at.ficT.""'""'  ""^  '^"""'^  «évouée  jusqu'au 

"•  '^  "'""•"'  '"""■"^■■'e  dans  son  dévouement 
nos  ennemis  mêmes. 

clattur'"  ""  '"'""«"^  nous  renseignent 
î.  Aimez  vos  ennemis. 


M, 


f 
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2.  Ne  parlez  d'eux  qu'en  bien . . . 

3.  Priez  pour  eux. . . 

4.  Rendez-leur  service  dans  l'occasion . . . 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous   nous  conduisons 
envers  nos  ennemis?. . . 

6.  Cet  amour  des    ennemis   est   toujours 
surnaturel  et  méritoire. . . 


MARDI 

TENDRESSE    COMPATISSANTE  DE  LA  CHARITÉ 

I.  i^iis  devons  avoir  pour  le  prochain  un  cœur 
tendre  et  compatissant. 

1.  tjOL  vraie  charité  est  sensible. . . 

2.  ^e  m^ffre  de  tout  ce  que  souffrent  les 
aiH^res  :  présents  ou  absents . . .  amis  ou 
ennemis. . . 

3.  Elle  accuettle  avec  bonté,  avec  un  visage 
ouvert  et  les  témoignages  d'une  sincère 
affection  quiconque  vient  lui  confier  ses 
peines. . . 

4.  Celui  qui  est  dans  le  matlieur  a  toujours 
droit  à  notre  in^êt. . .  à  nos  égards. . .  à  aotre 
tendresse . . . 

5.  Considérons  quelques-uns  des  admi- 
rables modèles  de  cliarilé  qu'a  fournis  la  vie 
des  saints. . , 

6.  A  leur  exemple,  compatissons  à  tous  les 
affligés. . .  consolons-les. . .  soulageons-les  de 
notre  mieux . . . 
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ir.  La  dureté  est  souverainement  contraire 
a  la  charité. 

plus  indfgn;  """*'  '«*  bassesses  la 

d«l:es'."tX"pV'2if:ve?î;L.''^^  •»r'''* 

un  inférieur  avec  ..„.  ÎT        "'m  ■    P*'"'*''  * 
c'est  une  cruaull.  '"'"*'"'  «<=heuse... 

3.  Refuser  un    service  à  un»  „». 
nous  a  manqué,    se  réfouir  L"^  '"""^  1" 
c'est  une  ignSbié  vengeance     '*  '"  P*'"*"' 
^,4  La   vraie  charité  a  de  tout  autres  pro- 


MERCREDI 

CHARITÉ  INDULGENTE 

1.  La  charité  ne  pense  pas  le  mal...  (St  Paul  ) 

■•oblige  ,  u^e  c/n"ui;rcorair:   ""''"'"  "* 

•^.  «len  différents  sont  '-s  psnrîfc   «  •♦• 
et  censeurs.  esprits  critiques 

win'^"*    *^"J""rs    disposés  à  infern.^îcr 
ixi-ai  en  mai. ..  »"-^-i-T-.icr 


^Xl'. 
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5.  De  là  tant  de  maux  ;  l'oubli  du  respect 
pour  les  supérieurs...  l'oubli  des  égards 
pour  les  égaux...  on  ne  sait  plus  que  se 
déconsidérer  les  uns  les  autres. . . 

6.  Dieu  a  en  horreur  les  censeurs  de  tout 
le  monde,  qui  croient  queux  seuls  sont  en 
possession  de  la  sagesse  et  du  bon  sens. . . 

7.  N'avons-nous  pas  ici  bien  des  reproches 
à  nous  faire?. . . 

II.  Nous  ne  devons  jamais  parler  mal  du  pro- 
chain, à  moins  que  ce  mal  ne  soit  connu  ou 
qu'il  y  ait  une  raison  d'utilité  à  le  dire. 

1.  Parler  mal  du  prochain,  c'est  un  vice 
qui  soulève  la  haine  de  Dieu . . . 

2.  C'est  quelque  chose  de  pire  que  le  vol. . . 

3.  C'est  un  produit  hideux  des  plus  ignobles 
penchants  :  org  . .  1 . . .  basses  jalousies . . . 
haines  dégui.sées  .  misérables  vanités... 
faiblesses  honteuses. . .  froide  barbarie. 

4.  Il  en  est  peu  parmi  les  chrétiens,  même 
parmi  les  religieux,  qui  déracinent  complè- 
tement en  eux  l'habitude  de  ce  vice. 


JEUDI 

CHARITÉ  BIENFAISANTE 

I.  Caractères  de  la  bienveillance  chrétienne. 

1.  La  charité,  dit   saint  Paul,  est  patiente, 
douce,  pleine  de  réserve. , . 
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3   P  !  "  f  "'  J^'»"^^'  ni  envieuse 
^^I^EHe  ménage   tou,  ce  qui  a  besofn  '  d'être 

^4  Elle  est  pleine  de  déférence  pour  tout  le 

'^^^"^^^Pr:^^^-   --   ne 
^^ejlle  ne  s-,rri,e  pas.. .elle  ne- pense  pas 

elle  souffreToT.".  """•  "  '  ""«  «*P*-  '<»«.  •  - 

8.  Examinons  si  nous   tm..,,»- 
tous  ces  caractère.!  ri»  if  J.™"^?"^   en  nous 
tienne. . .   '"^^P'*™*  "«  'a  bienveillance  chré- 

H.  «««om  qui  nom  font  une  loi  de  la 
bienveillance. 

1.  Le  prochain  est  un  enfant  de  Dieu 
^élutcS"""   "'  ■">  ">-"-  vran.-  de 

«sui^Chri^t^rs  alS^  •"•-''^'"   --.e 

notsvrdriotTuUZ,?r.n^"'™''  ?"  "- 

5.   Etre   bienveilianlc-esun   '""*"'"'••■ 

gagner  les  cœurs  et  de'faîre  du  bie""^'"   "" 


rt.<"Aé.'*âi»?.9Si»?  'rf  f -aa  :^t.:aT:ciiBii«  3?5b?s«« 
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VENDREDI 

LA  CHARITÉ  EST  TOUJOURS  AIMABLE 

I.  Jésus-Christ  aimable  dans  son  caractère. 

1.  En  cet  adorable  Sauveur,  point  d'humeur 
fâcheuse,  ^point  de  saillie  de  caractère. . . 

2.  Il  est  le  même  toujours,  quand  on  l'insulte 
comme  quand  on  veut  le  faire  roi . . . 

3.  Quel  bel  exemple  pour  nous,  pour  ces 
personnes  à  mauvaise  humeur  qui  sont  le 
déshonneur  de  la  dévotion . . . 

II.  Jésus-Christ  aimable  dans  ses  procédés. 

1.  Jésus-Christ  fut  l'homme  le  plus  honnête, 
le  plus  aimable,  le  plus  poli  qui  fut  jamais. . . 

2.  Une  modestie  céleste  reluisait  dans  toute 
sa  personne ... 

3.  Contemplons  son  exquise  amabilité  dans 
ses  rapports  avec  Marie  et  Joseph .. .  avec 
ses  disciples. . .  ses  amis,  Marthe  et  Marie. . . 
avec  les  pécheurs  eux-mêmes . . . 

4.  N'être  pas  toujours  aimable. . .  honnête... 
poli. ..  c'est  un  grand  défaut,  puisque  c'est 
s'écarter  de  notre  modèle  obligé  :  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ . . . 

111.  Jésus-Christ  aimable  dans  son  langage. 
1.   La  parole   de   Notre   Seigneur   é^t  si 


22.  SBHAINE   APRÈS  LA  PENTECOTE        463 

A   V  /^*  T^'  ^"^  °<*"s  parlons? 


SAMEDI 


AMABILITÉ  CHRÉTIENNE 

I.  Jésas-Christ  aimable  dans  la  vie  de  famille. 

bonnes  mVZl'TléT  Y  ^^""^^^^^^   ^^« 
vertus..  *         mère.  la  protectrice   des 

l'A/'^  ^*^  religieuse  est  une  \ie  de  famiUp 
I école  est  un«  famille.  lamiile... 

3.  Apprenons   de  Jésus   les   vertus  â  r.ra 
tiquer  dans  fat  vie  de  famine       venus  à  pra- 
bi4s    à^    ir'ïl,?^/^™»»^--  comme  niem- 
famille    .         ^^^«'^    •     comme    chefs   de 
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II.  Jésus  aimable  envers  les  inférieurs  et  les 

affligés. 

1.  Considérons  combien  Notre  Seigneur  fut 
aimable  envers  les  petits  enfants. . . 

2.  Envers  les  pauvres. . . 

3.  Envers  les  affligés . . . 

4.  Ren^ercions-le  d'une  amabilité  si  uni- 
verselle. .. 

5.  Examinons  notre  conscience  :  nous  étu- 
dions-nous à  être  aimables  en  tout. . .  envers 
tous. . .  surtout  à  l'égard  de  nos  inférieurs. . . 
de  nos  élèves. . . 

6.  Il  est  absurde  de  vouloir  former  l'enfance 
à  la  vertu  par  la  colère  et  par  les  coups . . . 

III.  Jésus-Christ  aimable  envers  ceux  qui  ont 
des  défauts. 

1.  Jésus-Christ  vécut  trois  ans  avec  douze 
bateliers  sans  éducaHon,  sans  savoir-vivre. 

2.  Il  fut  au  milieu  d'eux  comme  leur  ser- 
viteur pour  nous  apprendre  à  être  aimables 
avec  ceux  qui  nous  déplaisent. . . 

IV.  Jésus  aimable  envers  ses  ennemis. 

1.  Considérer  combien  Notre  Seigneur  fut 
aimable  envers  :  les  Pharisiens. . .  Judas. . . 
Hérode. . .  le  peuple  juif. . .  ses  bourreaux. . . 

2.  Hélas!  nous  sommes   bien  éloignés  de 


w^ms;:^ 
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déslr,  de  ve'"ge,r;det;a„ruî;cr'"'    ''^ 
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CONFIANCE  EN  DIEU 

cot  "u„"ion'àt  n:  "*'  «"^PO^i'ions  à  .. 
saint  Sacrement  "*"'*'  *  '»  ^*»»e  d" 

II.  iV«/  A.„d  à  faire, ur  Vappul  <les  créature.  ■ 
Il  est  trompeur. 

1-  La  maison  de  Jaïre  était   ni*.î««   ^ 
lents,  d'amis,  de  musiciens      S   T  ^^  P«- 

A.n«   nous   devons  éloigner  de  notre 
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cœur  toute  dissipation*.,  toute  affection 
étrangère,  tout  mal  si  nous  voulons  que 
Notre  Seigneur  y  vienne  avec  fruit  et  y  accom- 
plisse des  miracles  de  grâce. . . 

5.  L'hémoroïsse  avait  dépensé  tout  son 
bien  en  remèdes  sans  en  éprouver  de  soula- 
gement... 

6.  ^.Nous  devons,  dans  nos  nécessités, 
recourir  aux  moyens  humains  pour  ne  pas 
tenter  Dieu;  mais  il  ne  faut  compter  que  sur 
l'efficacité  que  Dieu  voudra  bien  y  donner. 


LUNDI 

MODESTIE  CHRÉTIENNE 


regarde,   la   nuit  comme  le 


I.  La  modestie  chrétienne  est  le  respect  de  la 
présence  de  Dieu. 

1.  '  Dieu  me 
jour. . . 

2.  Son  œil  me  suit  en  tout  temps,  en  tout 
lieu... 

3.  Son  regard  ébranle  les  colonnes  du  ciel... 

4.  Je  dois  donc  me  tenir  dans  une  parfaite 
modestie ... 

5.  Dieu  me  regarde,  témoin  de  mes  actions, 
il  en  sera  le  juge  sévère. . . 

6.  Il  me  fera  rendre  compte  de  mes  paroles 
trop  peu  mesurées...  de  ma  légèreté...  de 
la  licence  de  mes  regards. . .  de  l'immodestie 
de  mes  .manières. . . 
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II.  L'édification  du  prochain  exige  de  nous 
une  parfaite  modestie 

parfaite  modesUe        ^    ^"   *  ^^^«^"*  P^»"  "ne 

2.  Etre  modeste,* c'est  prêcher  la  vertu 
^^3.^La^vue  du  juste  est  un  remèdraux  Lux 

en  fir^io»«  AJî«j  iT    '""vceux  qui  nous  voi^n» 


en  soient  édiOés?. 


qui  nous  voient 


m.  '-••nUrêlde  notre  propre  salut  nous/ai, 
un  deuoir  de  la  modestie. 

rlL':'"^''''""'  "'""  "o"""»  '^vèle  son  inté- 
emre''d:„"îe%œur '"  """^'^  Par  où  le  „,. 

certâfôe"", ''"'"''"  ««vertes,  la  défaite  est 

5.    Soyons   très   niodesté>s    ««   ♦     * 
surtout  dans  nos  regards       '  **   '"^^^ 
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MARDI 

AVANTAGES    DE  LA  MODESTIE 

I.  La  modestie  est  le  charme  de  la  société. 

1.  Considérons  combien  rhomme  modeste 
est  agréable  par  la  décence  de  son  maintien... 

2.  Par  la  simplicité  de  ses  manières. . . 

3.  Par  l'amabilité  de  sa  conversation. . . 

4.  Par  l'humilité  qu'il  montre  dans  tous  ses 
rapport^  avec  le  prochain . . . 

5.  C'est  ainsi  que  la  modestie  fait  l'orne- 
ment de  toutes  les  vertus. . .  l'honneur  de  la 
religion. . .  le  lien  de  la  charité. . . 

II.  La  modestie  est  le  chemin  de  la  perfection . 

1.  Par  elle  on  expie  ses  péchés  sans  cilice, 
sans  excès. . . 

2.  La  modestie  bien  pratiquée  est  une  mor- 
tification universelle  de  tous  les  sens. . . 

3.  Elle  est  pratiquable  en  tous  lieux. . . 

4.  Toujours  sage. . .  des  plus  sanctifiantes... 

5.  Par  la  modestie,  on  s'élève  à  toutes  les 
vertus. . .  car  la  modestie  favori  'e  recueil- 
lement et  la  pureté  de  l'âme. . . 

6.  Par  la  modestie  on  s'unit  à  Dieu. . . 

7.  Faisons  de  la  modestie  notre  moyen  de 
pratiquer  toutes  les  vertus. . . 
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MERCREDI 

ESTIME  ET  AMOUR  DE  LA  PURETË 

I.  Estime  et  amour  que  nous  devons  avoir 
pour  la  pureté. 

l'  ^Plnf!^^*^^'*  ""1^  '^'^'•*"  *«"*«  divine... 
^.  Celui  qu,  la  garde  est  un  ange 

3.  Celui  qui  la  perd  est  un  démon  ' 
faveurs'.'"   '''"^^'  ^'^  ^™^^    P"^^^'^^^  «es 
àpai^à^^i^i^r^— '-place 

son  édlî!.'"^"'°^'^"^^---"«^e  tout 

II.  Soin  que  nous  devons  prendre  de  conserver 

la  pureté. 

angéÇe'.'  ''  ''"'"  *  P*"-"™   1-   '«   -r.u 

2.  flien  de  plus  difficile  à  recouvrer 
coûtée""''  ""   "  '■"■'""'  '^*'«"-  ••'«»   °e'  doit 

Moyens  à  employer  : 

1.  Prières  fréquentes  et  ferventes. 

i  AM     ."^  ^^^  ^^"S'  et  surtout  de  la  vue 
gereusi:       '  ^""'  '^"^"^^  '^^  pensée  J^danl 

siblp^*""*'""""  ^^^  affections  tendres  et  sen- 
sibles,  même  pour  les  petits  enfants  . 


ii| 
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5.  Fuite  des  occasions,  même  éloignées. . . 

6.  Horreur  des  moindres  fautes  contre  cette 
vertu . . . 

7.  Défiance  continuelle   de  soi-même,  sans 
jamais  se  rassurer  sur  l'expérience  du  passé... 


r 

|t  r 


l!  i 


""    JEUDI 

HORREUR  DE  l'IMPURETÉ 

I.  L'impureté  est  souverainement  odieuse 
à  Dieu. 

1.  Aucun  vice  n'est  plus  opposé  à  la  pureté 
infinie  de  Dieu 

2.  Aucun  ne  profane  plus  directement  son 
temple  qu'est  notre  corps . . . 

3.  Aucun  n'atteint  plus  directement  Notre 
Seigneur. . . 

4.  Aucun  ne  contrarie  plus  le  plan  divin . . . 

5.  Aucun  vice  n'abaisse  plus  bas  la  majesté 
divine... 

6.  Dieu  l'a  toujours  frappé  des  plus  ter- 
ribles châtiments. . .  le  déluge. . .  Sodome. . . 
calamités  publiques. . .  malheurs  privés. . . 

II.  L'impureté  fait  à  Vhomme  un  mal 
incomparable. 

1.  Elle  nuit  au  corps. . . 

2.  Elle  avilit  l'âme...    ' 

3.  Elle  flétrit  le  cœur... 
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4.  Elle   engendre  le  dégoût  de  la  Drièrp  d*. 

TeS^  Vr,'f  "Z™'"'  'I «Dieu mSe'! 
rite.  ""  '"  '^°''   l'espérance,  la  cha: 

l'hah^S^  "^^  '"".'   '"   ^'"'e*'   "ne   fois   que 

8.  N'epiploierons-nous  pas  contre   la  ten- 
prirer".    """^«n-^'""»"    courageuse    et  û 

9.  Dans  le  danger,  n'invoquerons-nous  nas 
Marie  avec  instance?. ..  »  "ous  pas 


l      I 


VENDREDI 

CE  QU'IL  FAUT  ÉVITER  POUR  CONSERVER 
LA  PURETÉ 

I.  Eviter  la  vie  oisive  et  sensuelle. 
1 .  L'Oisiveté  est  la  mère  de  l'impureté 

2  La  vie  sensuelle  n'^-si  pas  moins  opposée 
à  la  pureté  que  la  vie  oisive  l'P"î»ee 

3  Malheur  donc  à  ceux   qui   s'étudient  à 
flatter  leurs  sens  :  le  toucher. . .    l'odorat 
iouie...  la  vue...  le  goût 

tiett^danf  "iwh""'  ''".'"^"  ^"'^°  "^  "^«>n- 
rigueur  "^^  ^"   ^^   *''^"^"*  «^«^ 


li 


Jf  El 


472       •23e  SEMAINE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

5.  Plus  on  est  sévère  envers  soi-même... 
mortifié. . .  pénitent. . .  plus  on  a  de  facilité  à 
se  conserver  pur... 

II.  S'abstenir  des  compagnies  dangereuses. 

1.  La  solitude  est  l'asile  de  la  chasteté. 

2.  Jésus-Christ  y  attire  d'ordinaire  les  âmes 
pures. . 

3.  Le  tiionde  est  un  foyer  de  corruption 

4.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  personnes  les  plus 
saintes  qui  n'en  subissent  l'influence  pesti- 
lentielle.!. . 

5.  Remercions  Dieu  de  nous  avoir  retirés  du 
monde. . . 

6.  Qu'une  sainte  gravité  et  une  religieuse 
modestie  assaisonnent  tous  nos  rapports  avec 
les  personnes  du  sexe  et  les  enfants. . . 


SAMEDI 


CE  qu'il  faut  faire  pour  CONSERVER 
LA  pureté 


I.  Pour  être  pur,  il  faut  être  humble. 

1.  Dieu  abandonne    l'orgueilleux   aux  pas- 
sions honteuses. . . 

2.  L''iumilité  nous  fait  veiller  sur  nous... 
éviter  ^es  occasions  dangereuses. . .  prier. 
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de  ia  pSre™  ":  "'  '"  '=°'"P''«"«   inséparable 

II.  Pour  être  pur.  il  faut  fréquenter  le, 
sacrements. 

4eS;-e/rS;t-„„e-aiir^--  P-, 

.es  •  a'-vfs-^Jr^Ltr  "  "p^^rnr^  T 
Sacrement  «"•■..    par  Ja   grâce  du 

eile  amorti.  la  corup''i;ee'nc''e"  """'^  "'"«  = 
et'u„^ii•àteae^?p-^^^^ 

m.  Pour  tVre  pur,  il  faut  prier. 

^.  Cette  grâce  c'est  la  prière  qui  l'obtient 


*||,. 
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24e  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 

LA  FIN  DU   MONDE 

I.  La  fin  du  monde  peut  arriver  pour  nous 
à  chaque  moment. 

1.  On  meurt  à  tout  âge. . . 

2.  Gn  meurt  au  moment  où  Ton  s'y  attend 
le  moins... 

3.  Nuit^et  jour  suspendu  sur  nos  tête:»,  le 
glaive  de  la  mort  n'attend  qu'un  moi  de  Dieu 
pour  tomber. . . 

4.  O  vanité,  ô  néant  des  biens  de  ce 
monde  1 . . . 

5.  Ne  nous  attachons  à  rien  ici-bas. . . 

6.  Plaçons  toujours  en  première  l'gne  les 
intérêts  de  notre  salut  et  de  notre  éternité. . . 


IL  Le  monde  par  cela  seul  qu'il  passe,  ne 
doit  être  rien  pour  nous. 

1.  La  vie  1^  plus  longue  quand  elle  est 
passée,  n'est  pas  plus  qu'un  &onge  de  la  nuit... 
un  trait. . .  un  éclair. . . 

2.  Nous  passons  ici-bas  comme  le  voyageur 
dans  le  désert. . .  comme  les  eaux  d'un 
fleuve... 

3.  La  mort  autour  de  nous  change. . .  bou- 
leverse, . .  abat,  détruit  et  entraîne  tout  dans 
les  abîmes  de  l'éternité. . . 
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soiraulenSemain?      '       °"   *""*   P^^'*  du 


LUNDI 

MAXIMES  DU  MONDE 

I.  OpposUion  entre  respri,  du  monde  et  re,prit 
de  Jesas-Chriat. 

gent'''Tiù«"  T"^^  Porteàe,'ii„errar- 

blfns  ..   "'  ^'"  P""'-  '"■"^"  4   ces  faux 

3.  A  compter  pour  peu  le  péché. . . 
iJX-      f P"'   '■"   ™onde  n'est  qu orouel 
.ndependançe.      amour  de  la  domiSn      ' 

l'éclat       P»"i  "*  «'""-CTist   porte  à    fuir 
fil  •  :  '^  «rondeur. . .  la  dissipation 
6.  A  aimer  la  pauvreté  '   ' 

^.^.^A  mépriser   tout  ce  qui   ne   porte   pas  à 

péth*  "*'""  P""""  *''""•  '«   occasions  de 
.ZeT"'  d-aprés  cela   quef  csp.it  nous 


f 
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II.  On  ne  peut  être  chrétien  qu'autant  qu'on 
renonce  a  l'esprit  du  monde  et  qu'on  embrasse 
l'esprit  de  Jésus-Christ, 

1.  L'Esprit-Saint  l'a  dit  en  termes  formels  : 
Qui  n'a  pas  l'esprit  de  Jésus-Christ  ne  lui 
appartient  pas.. . 

2.  Réglons  notre  conduite  et  nos  senti- 
ments sur  l'esprit  de  Jésus-Christ. . . 

3.  Demandons-nous  souvent  ce  qu'il  pen- 
serait à  nofre  place. . .  comment  il  agirait. . . 


MARDI 

MAXIMES  DU  MONDE 


î.  Fausseté  des  maximes  du  monde. 

1.  l*e  monde  dit  :  Heureux  qui  est  honoré... 

2.  Keureux   celui  qui  a  des   plaisirs  à  sou- 
hait.., 

3.  Heureux  les  riches. . . 

4.  Il  faut  à  tout  prix  se  rendre  heureux  ici- 
bas.  . .  c'est  là  notre  grande  affaire. . . 

5.  Jésus   dit   au     contraire  :   Heureux  les 
humbles. .. 

6.  Heureux  ceux  qui  souffrent. . .  qui  pleu- 
rent . . . 

7.  Malheur  à  vous  riches. , . 

8.  Votre  grapde  affaire  est  de  vous  sauver... 
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9. .  Voyons   il'aprcs     rcla     r«™i  ■ 
Icvon»  nous  .Icflcr  ,1.,  momie  ""     "°'" 

donc  cela  est  vrai  '      '^"'  '••  "ouTrir. . . 

sons.!;orécïa,o'';:;:,'ro,'''  t"*^™"-  ""«- 

de  dësolalion?  P"™'"  de  murmure?... 

ceux''°ur,"etbrrrvren'*  '^  "">"  "* 

chemin  -Je  la  vie?      ^^^^^^^^'^  sans  croix  le 
5.  Demandons  cette  foi  .  ^*"^^*^'^»st.  • . 


MERCREDI 

VOIE  DU  MONDE  ET  VOIE  DE  .ÉSUS-CHRIST 

I.  ni/Térence  entre  la  voie  ,u  mon.e  et  la  voie 
de  Jesus-Christ.  ^ 

«ièuseri:tie",arre.  "'•  .«'-  "•  vie  reli- 
KrenceeldelaSeur    P       "''  ^^  '''«'if- 

de'peTt.'""'"''"'- ''»""' de  déception  e. 
3.  Voie  qui  conduit  sans  qu'on   s'en  aper- 


%      l] 
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çoive  au  péché  mortel. . .  à  l'apostasie. . .  à  la 
damnation ...  * 

4.  La  voie  étroite  est  celle  de  la  stricte 
observance  des  règles ... 

5.  Elle  est  étroite  et  gênante. . . 

6.  C'est  la  voie  de  l'épreuve,  mais  le  cœur 
est  content. . .  la  conscience  en  paix. . . 

7.  Elle  conduit  au  bonheur. . . 

8.  Quelle  voie  suivons-nous?. . . 

II.  Tout  chrétien  doit  suivre  la  voie  de, 
Jésus-Christ. 

1.  Impossible  de  concilier  les  deux  voies  : 
Jésus-Christ  avec  le  monde. . .  la  nature  avec 
la  grâce... 

2.  Le  service  de  Dieu  avec  l'amour-propre... 
avec  le  caractère  et  ses  saillies . . .  avec  la 
volonté  propre  et  ses  caprices . . . 

3.  Jésus-Christ  ne  veut  pas  de  ce  mélange... 

4.  Le  làondtt'n'en  veut  pas  davantage. . . 

5.  Notre  cœur  n'en  veut  pas  non  plus. ... 

6.  Décidons-nous  à  suivre  la  voie  de  Jésus- 
Christ... 


JEUDI 

FAUSSE  SAGESSE  DU  MONDE 

I.  La  sagesse  c'u  monde  est  digne  de 
réprobation. 

t.  Elle    n'est  que   fausseté...   que    men- 
songe... 
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,    ™«  est  fausse  dans  son  princine 

3.  Fausse  dans  ses  vertus    ''"''"P*-- 

4.  Fausse  dans  ses  vices   "■ 

tra^ts^^Housl'  "'"  '"""''^'""''  P"^  «I^elques 

ce'qt?."Zdra'"°"af.  T^*^'  ''''^  «'  ^"'■•e 
Ch4  coreTla  seuTï^ain-aTsU  .«-- 

n.n^et'-et^^tŒ^'''-*^^^^    "" 
^.  Animale... 

3.  Diabolique. 

4.  Une  mort.   .  une  ennemie  de  Dieu 
^^5^Une  adversaire  irréconciliable  "de  ia  loi 

6.  Il  la  traite  de  folie 

^««cî»,  remplis  de  son  esprit. 


VENDREDI 

LA  SAGESSE  CHRÉTIENNE 

^'Enquoi  elle  consiste. 


if 


..-i:^' 
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2.  A  prendre  pour  atteindre  ce  but  les 
moyens  indiqués  par  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ... 

3.  A  veiller  pour  ne  pas  laisser  échapper 
les  occasions  de  mettre  ces  moyens  en  pra- 
tique:.. 

4.  Examinons  si  c'est  la  sagesse  chrétienne 
qui  dirige  notre  conduite. . . 

II.  Son  excellence. 

1.  La  sagesse  chrétienne  est  belle  aux  yeux 
de  Dieu . , . 

2.  Belle  aux  yeux  des  hommes . . . 

3.  Belle  en  elle-même  par  les  grandes 
vertus  qu'elle  inspire. . . 

4.  Avec  la  sagesse  chrétienne  on  est  heu- 
reux. . . 

5.  Sans  elle,  il  n'y  a  ici-bas  que  vanité  et 
afQictioh  d'esprit. . . 

6.  Avec  elle  on  se  sauve. . . 

7.  Sans  elle  on  se  damne. . . 

8.  Ohl  que  la  sagesse  chrétienne  est  donc 
précieuse... 

9.  Demandons-la  à  Dieu ... 


SAMEDI 

CARACTÉAES  DE  LA  SAGESSE  CHRÉTIENNE 

I.  Ce  que  la  sagesse  chrétienne  est  en  elle-même. 

1.  La  sagesse  chrétienne  est  vigilante  pour 
se  conserver  toujours  pure. . . 
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^'  fille  mortifie   ses   spn« 
son  cœur  sens...  son  esprit 

6   E?,  "«"""e  est  parfaite    '  ' 

ajouter  ]a  sage  se  des  ««??«  /'"'J'"'"  * 
sagesse...  Mon  fils  „p  fT  *  sa  propre 
conseil....  '■'*••'*    fa'les    rien     sans 

monde"  '"*"""'  ^  ^'^«  "ien  avec  ,o„,  je 

,.2;_  Avec  ies  léchants,  pour  ies  gagner  au 
basse^Sul'''""'  '"'•  *"«  °«  «onnaît  pas  la 
ce'quTlouffre^'*'""  "*  "-éricorde  p„ur  tout 

ind„|„^etou^^t:rs'•  *"^'"^-.   -ais 

b.  Elle  a  en  iiorreur  la  duplicité 
''eiatareTh^i-;a4rfes-^„^^^^ 


'ii    "l 
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3  DEC.  -  s.  FRANÇOIS  XAVIER 


Saints  dont  les  fêtes,  placto  à  Jours  fixes,  ne 
suiYent  pas  le  cours  variable  de  la  Liturgie. 


3  DÉCEMBRE 

SAINT  FRANÇOIS  XAVIER 

hySaint  François  Xavier  a  eu  le  zèle  des  plus 
grands  apôtres. 

1.  Considérons  ses  immenses  Iravàux  ;  En 
dix  ans,  et  au  milieu  de  mille  dangers,  cin- 
quante-deux royaumes  convertis. . .  plus  d'un 
million  d'idolâtres  baptisés. . 

2.  Il  avait  formé  le  projet  de  conquérir  à  la 
foi  :  la  Chine,  la  Tartarie,  les  hérétiques  du 
Nord  de  l'Europe . . .  l'Afrique ... 

3.  Admirons  encore  son  dévouement., .  sa 
mansuétude. . .  son  austérité. . . 

4.  Avons-nous  seulement  une  étincelle  de 
ce  grand  feu  qui  le  consumait?. . . 

IL  Saint  François  Xavier  a  eu  les  vertus  des 
plus  grands  anachorètes. 

1.  Saint  François  Xavier  se  préoccupe  avant 
tout  de  son  propre  salut. . . 

2.  Il  s'abîme  dans  l'humilité. . , 
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J^.^Sa„,oWifle.Uo„i„.,Heuree.„p,u,«,,„,, 

'.  Les  soufFiances  oi.ii  «.  ♦  ?  ^*?*  apôtre... 

fondent  sans  nous  T.-f" ^"'P'*''   """^  con- 
'en.  à  entrer  SU^^CSe::."""^  ""'" 


8  DÉCEMBRE 

L-IMMACULÉK  CONCEPTION 
I.  Jtf«r/e  devait  être  immaculée. 

2.  La  Mère  du  Verbe  Itel^,^"'"''  "«  O'»"- 
iéle  a^lZT'  ''''''  "^  -  «iorieux  privi- 

culée  Conrpîfon'^Cs  'ZV  i'rJ^*^1  ^'^— 
peines...      *^      '  «ans  nos   difficultés  et  nos 


cuîéeToTeXn'!?r   ^^"^  ^^  "*^« 
peines.-    ^°"  ^^"'  »««   difficulté 

n.  LImmaculée  Conception  fut  Pn  m        ,    • 

principe  ,e  ioa^Z^tTuf''''^'' '' 
L  En  Marie,  la  grâce     ?nin   ^ 

^81  ace,   loin   de  rencontrer 
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des  obstacles,  s'y   épanche  sans  réserve.. . 

2.  De  là  son  extrême  pureté. . . 

3.  Son  humilité...  sa  douceur. . .  sa  tran- 
quillité d'âme. . .  sa  foi. . .  son  espérance. . . 
sa  charité. . .  son  incomparable  sainteté. . . 

4.  Apprenons  de  Marie  à  tendre  toujours 
en  avant  dans  la  perfection  sans  jamais  dire  : 
c'est  assez ... 

5.  Plaçons  le  bonheur  de  plaire  à  Dieu 
avant  tout  autre  considération. . . 


9  DÉCEMBRE 

2«  MÉDITATION  SUR  L'IMMACULÉE 
CONCEPTION 

I.  Ulmmacalée  Conception,  trésor  de  grâce, 

1.  Marie  aime  à  être  priée  sous  le  titre 
d'Immaculée  Conception ... 

2.  Les  preuves  historiques  en  sont  nom- 
breuses ... 

3.  Invoquons  Marie  Immaculée  avec  pleine 
coniiance  dans  nos  tentations  et  dans  nos 
peines ... 

4.  Redisons  souvent  l'invocation  :  O  Marie 
conçue  sans  péché,  priez  pour  nous  qui 
avons  recours  à  vous. . . 

II.  L'Immaculée  Conception,  précieux 
enseignement. 
Le  mystère  de  l'Immaculée  Conception  nous 
apprend  : 
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21  DÉCEMBRE 

SAINT  THOMAS  APOTRE 

I.  rmpressiom^ae  firent  ,ur  saint  Thomm  le, 
plaies  de  Jésjs-Cltrist. 

2.  Elles  enflammérenl  son  Eèle      ' 
maVre  '.         '""""'  ""  '°'"''  '»  -'^  d" 

étlpour  s'aT„t''Th''  ''^•!.^»■«'■Chr..t  oni  bien 
grâces  r^'"'  Thomas  de  vives  sources   de 

^^5.  Qu'onl-elles  été  pour  nous  jusqu'à  pré- 
6.  Profitons-en  mieux  désormais.. . 

II.  Impression  g„e  doivent  faire  sur  nous  les 

plaies  de  Jésus-Christ. 

notre  co^'nflfnr^^PXe  Z^^.  """'.">-■  ■ 
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2.  Méditons  ces  plaies  sacrées...  colIons-y 
nos  lèvres. . . 

3.  Dans  chacune   d'elles   nous    trouverons 
un  enseignement. . .  une  source  de  grâces. . . 

4.  Là  nous   prierons   avec  ferveur...  nous 
aimerons. . .  nous  nous  sanctifierons. . . 

5.  Regardons     souvent  et    baisons     avec 
amour  notre  crucil  x  . . 

6.  Excitons-nous   par  celle  vue  au  zèle  de 
notre  perfection ... 


17  JANVIER 

SAINT  ANTOINE 

I.  Saint  Antoine,  modèle  achevé  de  perfection. 

1.  Admirons  en  saint  Antoine  :  la  fidélité 
avec  laquelle  il  correspond  à  sa  vocation . . . 

2.  Sa  mortification  et  sori  esprit  de  prière... 

3.  L'énergie  qu'il  déploie  dans  la  lutte 
contre  les  tentations. . . 

4.  Le  soin  avec  lequel  il  tâche  d'imiter  ce 
qu'il  y  a  de  bien  dans  chacun  de  ses  frères. . . 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous  nous  conduisons 
nous-mêmes?. . . 

6.  Ne  recherchons-nous  pas  au  contraire, 
dans  le  prochain,  ce  qu'il  y  a  de  mal  ou  de 
moins  parfait  pour  ie  critiquer, . . 

.    MAXIMES  DE  SAINT  ANTOINE 

.1.  Pensez   que  ce  jour   sera    peut-éire   le 
dernier  de  votre  vie. . . 
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jeûne  e.,C„;;t,tîdnirar'^ 
miracles  '*  P'"'  «""d  de  tous  les 

quelque  sor.eXutsanr''''"'''''"'-'""'' 

safn,r'"™':rere.Vo^?"i"-''''"  "''  «» 
un  grand  fruit. .;  '™  *"*  «"  recueillera 


19  JANVIER 

SAINT  SULPICE 

I.  Saint  Sulpice  vécut  tout  entier  pour  Dieu. 

affectionr*'  "  '°'"'"''  ""'  »'«"  »«»  Premières 

rfrierj.f^„-pf^^^^^^^^^^^^ 

=me  re7erilh„"rer°'^'"  ••     ^'^^^ 

3.  Prêtre  il  i.T    *  '*  ""*'"'  «PPris-  •  • 
Dieu  '  "  '*  "'""«'  P'"»  q-e  jamais-à 

têt  'df  ïeT  rXieT""''*"'  "  >--™'  *  '« 
Antoine  ''«'*'"'    '°»"e    un    autre 

veriu^dl^"p:;ji«;r:x^-  ^^  -"^-«^  •« 


iapgîi 


il 
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6.  Celte  vie  admirable  est  le  fruit  de  la 
prière... 

7.  Où  e.i  sommes-nous  de  l'imitation  de  ce 
grand  exemple?... 

II.  Saint  Sulpice  vécut  tout  entier  pour  le 
prochain  en  vue  de  Dieu. 

1.  Jeune  seigneur,  il  \isite  les  pauvres 
instruit  les  ignorants. . . 

2.  Plus  tard  il  élève  des  églises. . .  des  hô- 
pitaux. . .  ,des  monastères. . . 

3.  Il  se  livre  à  l'éducation  des  clercs. . . 

4.  Il  evangélise  les  armées. . . 

5.  Evêque,  il  tient  des  con'^iles  pro- 
vinciaux... instruit  les  peuples...  convertit 
les  Juifs...  dirige  les  âmes  saintes ...  vient 
au  secours  de  toutes  les  infortunes. 

6.  Saint  Sulpice  voue  ainsi  toute  son  exis- 
tence au  bonheur  de  ses  semblables 

7.  Comparons  notre  vie  à  celle-là;  humi- 
lions-nous et  changeons-nous. . . 


25  JANVIER 

CONVERSION  DE  SAINT  PAUL 

I.  La  conversion  de  saint  Paul  est  une 
magnifique  confirmation  de  la  foi. 

1.  Pour  le  comprendre,  rappelons-nous  les 
détails  de  cette  conversion. . . 


29  JANV.  .  s.  PKANÇOIS  DE  SALES  4t« 

J^Prlons  Dieu   de  nous  convertir  nous- 

11.  La  conversion  de  «,lnt  Paal  e,l  le  modèle 

<rune  partalle  conuenion. 
P3ur  une  parfaite  conversion,  il  faut  ■ 
dliines*. '"'"'■■"■*'    ""''»    '«»    ".isérlcordes 

passe"".  "*'-'=''*"""«  complet  de  tout  ce  qui 

dutre""*  '"""*""  •*"'""*  ■*  »c  '"S'er  con- 

^^^^rt^,^  "•  «-oire   de 

cinqcrdi,ro':s'..''/*'"P"   excellemment  ces 

7.  Les  remplissons-nous  nous-mêmes  ?. . . 


-•.   .1 


29  JANVIER 

SAINT  FKANÇOIS  DE  SALES 

L  Saint  François  de  Sales  n'a  été  saint  qu'à 
for-e  de  se  renoncer'. 

IConsid  a  sainteté  de  saint  François: 
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sa  douceur. . .  sa  parfaite  égalité  d'âme. . .  sa 
parfaite  modestie... 

2.  Ce  serait  une  grande  illusion  de  penser 
que  la  vertu  lui  était  facile. . .  elle  lui  a  coûté 
beaucoup  de  violence. . . 

3.  Confondons-nous  d'être  si  lâches  dans  la 
lutte  contre  nos  passions. . . 

4.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  devient  saint. . . 

11.  Saint  François,  en  »e  renonçant,  a  trouvé 
I  le  bonheur  avec  la  sainteté. 

1.  Tout  le  secret  du  bonheur  sur  la  terre 
est  de  n'y  avoir  ni  uesirs,  ni  attaches  en 
dehors  de  Dieu . . . 

2.  Or,  saint  Frf  is  n'avait  ni  désirs,  ni 
attaches . . . 

3.  Il  voyait  la  vo  nié  de  Dieu  dans  tous 
les  événements  grant^  et  petits. . . 

4.  Il  se  conduisait  en  tout  selon  le  divin 
bon  plaisir. . . 

5.  Aussi,  goûta-t-il  ici-bas  un  parfait  bon- 
hcar... 


2  FÉVRIER 

LA  PURIFICATION  DE  MARIE  ET 
LA  PRESENTATION  DE  NOTRE   SEIGNEUR 

{Voir  page  120  et  suivante.; 
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24  FÉVRIER 

SAINT  MATHIAS 

I.  Ce  que  Dieu  a  fait  pour  saint  Mathias  dans 
son  élection  à  l'apostolat. 

^osepufi  jTJ.'^'^    ^"*  ^^"   préférable^ent  à 
l'  ri!."  "5.J"«.®  P«*  ^«"^me  les  hommes 

haut  du  Ciel  lerchots'huf;     ef ^"^^'•"^  ^" 
4.  Que  l'humilité  est   une   vert.'.'înHu 

amour    :  '"'^rieurs  pour  obéir  avec 

envofets'grtce"  pat"  "i'*"  *''•'''';  =  "  "on. 
qui  nous  prevrent^         *  ""'"  ™"*ricorde 

n.  Ce  lo-onl  fait  pour  Dieu  saint  Uathia,  et 
les  apôtres  qui  Vont  élu. 

2.  Ils  noni  devant  les  yeux  d'autre  m.i..i. 
que  celui  de  la  gloire  de  Dieu  """^*' 

7  V,?  ?"'  ""=""  ^<J«'-d  aux  vues  humaines 
divin"  . ."'''°'"'"'  ^'^^  """«''«  'a  Srë 


H 
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i.'! 
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5.  Saint  Mathias,  une  fois  élu,  correspond  à 
la  grâce  de  son  élection  par  un  zélé  tout 
apostolique... 

6.  Comment  correspondons-nous  à  notre 
vocation?... 


les 
du 


aux 


19  MARS 

SAINT  JOSEPH  —  Ire  MÉDITATION 

I.  Saint  Joseph,  père  de  Jésus. 

1.  Saint  Joseph  fut  préféré  à  tous 
princes  de  la  terre...  à  tous  les  anges 
ciel... 

2.  Il  fut  substitué  à  Dieu  lui-même. . . 

3.  Sa  dignité  est  incomparable. . . 

4.  Comme   Père  de  Jésus,  il  le  dérobe 
fureurs  d'Hérode... 

5.  Il  le  nourrit  au  prix  de  ses  travaux. 

6.  Il  pourvoit  à  tous  ses  besoins. . . 

7.  Quelle  céleste  et  magnifique  mission!. 

8.  Comme  elle  doit  nous  inspirer  confiance 
en  saint  Joseph . . . 

II.  Saint  Joseph,  époux  de  Marie. 

1.  Saint  Joseph  fut  pour  Marie  son  maître... 

2.  Son  seigneur. . . 

3.  Son  ange  tutélaire... 

4.  Il  eut  en   partage  une   sainteté  propor- 
tionnée à  celle  de  sa  divine  épouse. . . 

5.  Au   ciel,   il   est   placé    au-dessus     des 


"-'''■■^^■''TMmn 
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apôtres;  il  siège  à  Côté  de  la  Reine  même  du 
astr^on'or*    '"'"""'"''    Pourrons-nous 


20  MARS 

SAINT  JOSEPH  -  2e  MÉDITATION 

1.  />oaï;o/r  de  saint  Joseph  pour  obtenir  tout 

ce  qu  on  lui  demande. 

Dieule  Î4;':''''  ''*  P"^^^^°'  ^"^  '^  <^œur  de 

2.  Sur  le  cœur  de  Jésus. 

3.  Sur  le  cœur  de  Marie 

tot^TJin^^s'frdriis----'^ 
pei™ef.*'x„°r„otdr,ii:!„u?-'>'''^«- - 

II.  fio/î/é  de  saint  Joseph 

pér^deK'""^'-  •«"••--*  Joseph,  le 
2.  L'époux  de  Marie 

sar  sl;;'o?,rinr™  "  '°"^'""  '•^°"""  «''«■» 


'I 
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5.  Sa  bonté  égale  sa  puissance 

6.  L'expérience  le  prouve. . , 

7.  Concluons  combien  nous  devons  aimer 
et  faire  aimer  saint  Joseph. . .  chérir  son  sou- 
venir et  le  prier  avec  confiance. . . 


21  MARS 


\ 


SAINT  JOSEPH 


MEDITATION 


I.  L'amour  de  Jésus  et  de  Marie,  première  grâce 
attachée  à  la  dévotion  envers  saint  Joseph. 

1.  Considérer  combien  saint  Joseph  a  aimé 
Jésus  et  Marie 

2.  Il  a  un  pouvoir  spécial  pour  nous  obtenir 
à  nous-mêmes  ce  double  amour. . . 

3.  Demandons-le  lui  instamment... 

II.  Le  don  de  pureté  et  d'innocence,  seconde 
grâce  attachée  au  culte  de  saint  Joseph. 

1.  Saint  Joseph  a  excellemment  pratiqué  la 
pureté. . . 

2.  Il  est  le  vrai  patron  de  cette  vertu ... 

3.  Quiconque  veut  mener  dans  un  corps 
de  chair  une  vie  angélique  doit  se  placer  sous 
sa  protection , . . 

4.  Sommes-nous  fidèles  à  lui  recommander 
notre  pureté?.. . 
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IV.  Le  don  dune  minle  mort,  quatrième  grâce 
attachée  au  culte  de  saint  Joseph 

Jét^t'St..  '"'"'  '°"'"'  '"°""'"«  »'re 

2.  Une  sainte  mort  est  la  grâce  des  «races 
^3.^Sa.nt  Joseph  est  ,e  pitron  de  ,f  bonne' 


•1:' 
ri-  . 


22  MARS 

SAINT  JOSEPH  -  4e  MÉDITATIOxV 

I.  5am/  Joseph  mène  une  vie  cachée  dans  la 

retraite. 

2   î!  Zf"  ""!?  v^  ^"^  ^"«°d  ii  y  est  obligé 

7  \^^^  ^^  q"  '1  goûte  Dieu  et  son  divin  Fils  *  ' 


1: 


il 


496  22  MAHS  -  s.  JOSEPH  4e  MÉDITÂT. 


II.  Saint  Joseph  mène  une  vie  cachée  dans  le 

silence. 

1.  Saint  Joseph  cache  ses  grandeurs  dans 
le  silence. . . 

2.  Par  le  même  motif  d'humilité,  il  cache 
celle  de  Jésus... 

3.  Il  gai  de  si  fidèlement  son  secret,  qu'il 
l'emporte  dans  la  ton?*>e. . . 

4.  Ohljla  belle  leçcu  qui  nous  apprend  à 
ne  jamais  prendre  la  vanité  pour  conseillère 
de  nos  discours!. . . 

5.  Que  nous  sommes  loin  de  ces  sentiments  I. 

III.  Saint  Joseph  mène  une  vie  cachée  dans 

l'obscurité  et  l'oubli. 

1.  Contempler  saint  Joseph,  le  descendant 
des  rois,  connu  comme  simple  artisan . . . 

2.  Saint  Joseph  chérit  son  obscurité. 

3.  C'est  qu'il  a  sous  les  yeux  et  qu'il  a  mé- 
dité les  abaissements  infinis  de  Dieu  en  Jésus.. 

4.  Méditons  nous-mêmes  les  abaissements 
du  Verbe  Incarné. . . 

5.  Alors,  comme  saint  Joseph,  nous  ne 
chercherons  pas  à  paraître,  à  nous  produire... 
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23  MARS 

SAINT  JOSEPH -5..  MÉDITATION 

^■Quelle  épreuve  pour  Joseph  I 

nousUervés"  dan:  ^T-  '" '«P"'   -"""«- 
du  prochain  ?  ""^  Jugements  à  l'égard 

*•  S°™"'«»-nous  charitables  comme  lui? 

unhfeT  '^""""  '''"''  "«"  <ï"i  «nnonee 
Créateur."'"'  '"''^^  "'°'"'o'^  «n  lui  son 
Eu'chari's't'iel".'.''"  "'""'  """'  "^^'«n'  '«  sainte 

4aX'?satt"t/p\''^"''''-'  ''belles. 
«■  droite.   .  couragei^^e  et  iStré^lde. . . """"' 

32 
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IV.  La  patience  de  saint  Joseph  mise  à 
l'épreuve  par  la  Providence. 

1.  Depuis  la  naissance  du  divin  Knfant,  la 
vie  de  Joseph  ne  fui  qu'une  suite  de  tribula- 
tions. . .  un  long  martyre. . . 

2.  Au  milieu  de  ses  épreuves,  Joseph  s'est 
tenu  calme  et  résigné. , . 

3.  Il  a  compris  que  le  juste  doit  passer  par 
le  chemin  de  la  croix. . . 

4.  Sont-ce  là  nos  dispositions?... 


25  MARS 


rV. 


FETE  DE  L'ANNONCIATION 


I.  Le  mystère  de  l'Incarnation  est  un  mystère 

d'amour. 

1.  Voir  la  divine  Vierge  abîmée  dans  la 
plus  profonde  contemplation  au  soir  de  l'An- 
nonciation.. . 

2.  L'Ange  lui  apparaît. . 

3.  Ecouter  le  ravissant  dialogue  qui  s'en- 
gage... 

4.  Marie  donne  son  /îonsentement. . .  le 
Verbe  éternel  de  Dieu  s'incarne  dans  son 
sein ... 

5.  Quel  est  celui  qui  descend  ainsi  du 
ciel?. . . 

6.  Comment  vient-il?. . . 
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7.  Pour  qui  vient-il  ? 

«.  En  quel  temps  vient-il? 

y.  yue  nous  apporte-l-il?. 

1.  Considérons  Ihuniililc  <lc Marie 
deven^Ta'niir/dS"    •"■""'-....« 

4ntr1S'^l™L?"'"""^  «"^  -'-- 

4.  L'humilité  plaît   tant  V  ni*»„  « 
sur  la  terre  il  en  ^  foTi  "  ^"®  venant 

spéciale         '        "  "*  ^^'^  '«    ^^^-t"    P'-opre   et 

c",Zt:^:i^'\  "'^^--   -"e   vertu  et 


3e  DIMANCHE  APRÈS  L'ÉPIPHanie 

FÊTE  DE  LA  SAINTE  FAMILLE 

I.  La  sainte.  Famille,  modèle  de  simplicité 
et  de  travail. 

1;    La    sainte   maison    de   Nayar^fh    ^  *    . 
maison  d'un  ouvrier. .  ^^«zareth   est   la 

2.  Joseph  y  travaille 

.1  Marie  y  travaille.. 

4.  Jésus  y  travaille 

5-   Que  ceux   q„i   remplissent   u„   e„,ploi 


pn,W.- 
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manuel   se   réjouissent  :  Jésus-Christ  est  des 
leurs... 

6.  Pratiquons  avec  amour  la  vi.e  simple  et 
laborieuse  de  la  sainte  Famille. . . 

4 

II.  La  sainte  Familk,  modèle  d'union  et 
d'harmonie. 

1.  Joseph  y  occupe  la  première  place. . . 

2.  Marie  y  tient  le  second  rang. . . 

3.  Jés^s  le   Verbe  Incarné   y   accepte   la 
troisième  place. . . 

4.  Il  est  l'Enfant. . .  il  est  soumis  à  Marie  et 
à  Joseph . . . 

5.  Ainsi  dans  cette   sainte   famille  chacun 
est  à  sa  place . . . 

6.  Tout  y  est  charité,,  affection,   paix,  bon- 
heur intime.. . 

7.  Profitons  de  ce  bel  exemple. . . 


III.  La  sainte  Famille,  jhodèle  de  religion. 

1.  La  maison  de  Joseph   est  un  sanctuaire 
admirable ... 

2.  Contemplons-y  Jésus,  souverain  prêtre... 

3.  La  divine  Marie,  sans  cesse  en  oraison... 

4.  Joseph,  contemplatif  sublime. . . 

5.  Quel   beau    modèle   pour  une   maison 
religieuse  ! . . . 
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II  FÉVRIER 

FÊTE  DE  L'APPARITION  DE  NOTRE-DAME 
DE  LOURDES 

I.  Les  apparitions  de  la  très  sainte  Vierge. 

1.  Marie  apparaît  dix-huit  fois  à  Lourdes.. . 
^.  El  e  tient  le  rosaire  à  la  main . . . 

pécheurs"  .""'""'"'""'^^   **'   P"""     P°"^   *«« 

4.  Défaire  pénitence... 

5.  Elle  fait  jaillir  la  source  miraculeuse 

b.  Elle   se   fait   enfin   connaître  :  u  Je  suis 
1  Immaculée  Conception . . .  „ 

II.  Les  prodiges  de  Lourdes. 

brables'."''"^'''^"   "^^   ^''"''^^'   "^"^  ^""°»^- 

2.  Incontestables... 

3.  Faisons-les  connaître 
nmJ["''°?A"°^'   Notre-Dame  de  Loi.rdes   ou 
noTrenta^ion?"^^P"°"   '«"^   "-   ^-^  «' 

III.  Les  dévotions  de  Lourdes. 
1.  Les  manifestations  pieuses  qui  se  suecè- 
dent  à   Lourdes     constituent   une  éclatante 
victoire  sur  le  respect  humain 

ferienle".'  .^'"'*'"*  ^''  ^""^^  ^  ^^  ^''^''^  ^«  P»"'' 
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3.  Elles    procurent  à  Noire  Seigneur  une 
gloriflcution  adiniruble. . . 


25  AVRIL 

SAINT  MARC 

I.  Saint  Marc  a  eu  une  vertu  aimable. 

-  1.  Il  gagnait  le  cœur  de  tous  ceux  qui  trai- 
taient avec  lui... 

2  Saint  Pierre  et  saint  Paul  l'aimaient 
comme  leur  flls. . . 

3.  Les  peuples  furent  touchés  comme  les 
apôtres  de  ce  caractère  d'amabilité  qu'avait 
la  vertu  de  saint  Marc. . , 

4.  Ce  fut  là  le  secret  de  ses  grands  suc- 
cès ... 

5.  C'est  qu'en  efîtl,  dans  tous  les  temps, 
dans  tous  les  lieux,  une  aimable  vertu  honore 
la  religion,  lui  gagne  les  cceurs. . . 

6.  Est-ce  là  le  caractère  de  notre  vertu,  de 
notre  apostolat?. . . 

II.  Saint  Marc  a  eu  un  zèle  vraiment 

apostolique. 

1.  Il  prend  part  aux  travaux  des  apôtres 
Pierre  et  Paul,  à  Rome. . . 

2.  Il  écrit  l'Evangile  qui  porte  son  nom . . . 

3.  Il  évangélise  l'Egypte  et  fonde  l'église 
d'Alexandrie. . . 
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4.  Les  chréllenlés  qu'il  avait  fondées  éton- 
lièrent  plus  tard  le  monde  par  l'éminence  de 
leur  verlu. .. 

5.  Saint  Marc  couronna  sa  vie  oar  le 
martyre...  ^ 

6.  Tel  fut  le  zèle  de  saint  Marc;  quel  est  le 
notre?. . . 

7  Faisons-nous  notre  possible  pour  faire 
éviter  l'offense  de  Dieu  et  porter  »es  cœurs  à 
Dieu?... 


30  AVRIL 

MOIS  DE  MARIE 

I.  Afo///«  de  célébrer  saintement  le  nwis 
de  Marie. 

1.  Premier     motif  :  l'amour   de   la   sainte 
Vierge. . . 

2.  Marie  est  notre  Mère. . . 

3.  Notre  reine. . , 

4.  Noire  bienfaitrice  insigne. 

5.  Deuxième  motif  :  notre  propre  intérêt 

6.  Marie  est  un  admirable  modèle  à  étudier 
et  à  imiter. . . 

7.  Elle  est  toute-puissante. 

8.  L'exercice   du    mois   de   Marie   est   très 
sanctifiant... 

9.  Troisième   molif  ;  le  vœu  de   l'Eglise 
elle   accorde  des  indulgences   pour  cet  exer- 
cice... 


■y 
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II.  Comment  mncUfler  le  mois  de  Marie. 

1.  Faire  avec  piété  l'exercice  de  ce  saint 
niois . . . 

2.  Regarder  chaque  jour  du  mois  comme 
une  fêle  de  la  sainte  Vierge. 

:i.  Donner  à  ce  mois  un  cachet  particulier 
de  sainteté  :  prières  plus  fréquentes,  charité 
mieux  pratiquée,  toutes  les  actions  plus  par- 
laites ... 

.  ^'5®  <^»!^vertir  en  corrigeant   spécialement 
le  défaut  dominant... 

5.  Imiter  la  sainte   Vierge   en   tout,  c'est  là 
1  hommage  dont  elle  est  le  plus  jalouse. 


î«f  MAI 

SAINT  PHILIPPE  ET  SAINT  JACQUES 

I.  Vertus  de  saint  Philippe. 

Remarquons  en  saint  Philippe  ; 

1.  Sa  promptitude  à  obéir  à  la  grâce. 

2.  Son   zèle   pour  faire    connaître   Jésus- 
Chrisl. . . 

3.  Son  intimité  avec  Jésus. 

4.  Son   amour. . . 

5.  Sa  générosité. . . 

6.  Comparons   notre   conduite  et  nos   sen- 
timents à  ceux  de  ce  saint  apôtre. 

7.  Appliquons-nous  à  être   comme  lui   des 


>.!*.:*=  ''J^mf^^ 
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hommes   de   nrlère   *.»   h-   .        .. 

occupés  ulileS,e„?e»    n.n     *'"'^""'    ^«"io"'-» 

n.  Venus  de  saint  Jacques. 

l"/re'slmfe";;;  ^Tl'  ''°*"  ^*«--' 
avec  le  Sauveur'^ne  ressemhi^'*  "''^'  "  «^«^* 
celle  de  la  sainteté     '^^'''^'"'''^«"ce  meilleure  ; 

Admirons  en  lui  • 

fleur  d?sJrgTnir:  "  '^  «^'"'^   *^"^^  -  vie  la 
.!•  Sa  mortification  parfaite 

3.  bon  esprit  de  prière...    "" 

4.  ^on  zèle  pour  le  salut  des  âmes 

o.  Sa  diarué.  son  amour  parfait      •• 
o.  bxammons    où   nou*   ««  T       ' 

chacune  de  ces  vertus  "'"'^'   P^"»* 

7.  Prenons  de  généreuses  résolutions... 


3  MAI 

INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX 

'•  ^  "•'''"  '""^  "'  Jésus.a,n,,f  se  trouve 
partout. 

très i'Acie'„\%1:îi,t'r'--«' eroix  son.  „e 
2- Il  est  cependant  unecroùp,„,p,,eieuse 


■m 
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encore  que  ces  reliques. . .    c'est   lout  ce  qui 
nous  gêne  et  nous  contrarie. . . 

3.  La  croix,  nous  la  trouvons  dans  notre 
corps. . .  dans  notre  cœur. . .  hors  de  nous. . . 
au-dedans  de  nous. , . 

4.  Enfin,  dit  Vlinitalion,  la  croix  est  par- 
tout... 

5.  Nous  ne  pouvons  y  échapper. . . 

6.  Heureux  qui  la  reçoit  et  la  porte  comme 
il  faut.   . 

II.  Comment  il  faut  porter  sa  croix. 

1.  Il  faut  la  porter  avec  respect. . . 

2.  Avec  amour. . . 

3.  A'vec  joie. . . 

4.  Il  faut  voir  dans  les  peines  de  la  vie  la 
main  de  Dieu  qui  les  ordonne  ou  les  permet 
dans  des  vues  d'amour  pour  nous. . . 

5.  Est-ce  ainsi  que  nous  faisons?. . . 


FÊTE  DU  SACRE-CŒUR 


I.  De  là  dévotion  au  Cœur  de  Jésus  considéré 
dans  Vamour  dont  il  brûle  pour  nous. 

1.  Dans  le  langage   ordinaire,  l'âmp  en  tant 
qu'aimante  se  désigne  sous  le  nom  de  cœur... 

2.  De  là  le   nom   de   Sacré-Cœur    donné   à 
Jésus  aimant.    . 

3    Considérons  combien  Jésus  nous  aime... 
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ta  répamio':™"'  ""  ^'^'■-Cœur:  l'amour... 
^  .6^  Renouvelons  notre  déW.ion  au  Cœur  de 

plaie^:àcréerdrjésus''e"son'^   ^'^t''"'   "'^ 

c^t":xr;-eH-<'-^r-^^^^^ 

nos  y::rUln;3re''?arair'^~ 
nos  prières  ..  ^'^avail. ..  pendant 


:-.  4 


n.  1 


EXCELLENCE  DE  LA  DÉVOTION  AU  SACRÉ-CŒUR 

I.  La  dévotion  au  Sacré-Cœur  est  la  plus 
conforme  à  Vesprit  du  christianisme, 

2    Ait'^"'  ?"  christianisme,  c'est  l'amour 
2.  Aimer,  c'est  tout  l'Evangile.  * 

es?  aSour"'  ''  ''^^"°"  ^"  Sacré-Cœur,  tout 


508 


FÊTE  DU  SACRÉ-CŒUR 


4.  Remercions  Dieu  d'avoir  inspiré  cette 
dévution  à  l'Eglise, . . 

II.  La  dévotion  aa  Sacré-Cœur  est  la  plus 
sanctifiante. 

1.  La  contemplation  du  Cœur  de  Jésus 
éloigne  le  péché. . . 

2.  Elle  excite  le  zèle  de  la  sanctification. . . 

3.  Le  Sacré-Cœur  est  le  modèle  de  toutes 
les  vertus'. . . 

4.  Rien  de  plus  propre  que  cette  dévotion 
à  élever  en  peu  de  temps  une  âme  à  la  plus 
haute  sainteté. . . 

5.  Ceux  qui  travaillent  au  salut  des  âmes  y 
trouvent  pour  leur  ministère   les   succès  I 
plus  merveilleux. . . 

III.  La  dévotion  au   Sacré-Cœur  est  la  dévotion 
'  la  plus  consolante. 

1.  Affligé,  on  y  trouve  la  consolation. . . 

2.  Pécheur,  on  y  trouve  la  justice. . . 

3.  Tiède,  on  y  trouve  la  ferveur. . . 

4.  Juste,  on  y  trouve  la  perfection, . . 

5.  Mourant,  on  y  trouve  confiance  et  bon- 
heur. , . 


PRATIQUE  DE  LA  DÉVOTION  AU  SACRÉ-CŒUR 

I.  Du  culte  intérieur  dâ  au  Cœur  de  Jésus. 

1.  Nous   devons   au   Sacré-Cœur  un   culte 
intérieur,. . 
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2.  Notre  entendement  doit  léludier 
^3^  Notre  volonté  doit  ,„i   oiSf;,,  ,,^ 
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mages.  "^"   *"'    "'"'ï"  ses   lioni- 

JotsXlrtouTp^e'r  '  "°"^  "= -"-on. 
5-  En  est-il  ainsi?... 

4o.'i:„ro':tX"uot,:^:  '^'—  »- 

3.  Le  rendez-vous  à  9  heures  et  ^ -x  u 
dans  ce  Cœur  sacré...  '^^  et  a  3  heures 

4.  La  présence  d'une  imacp  dn  «„     «  ^ 
sur  sa  table  ou  dans  sonTvfe       ^""''^-^^"'' 

toL^rsfcri^âr.^'"  ^''^'"^°-  J-"'- 

•    m.  De  l'imitation  du  Cœur  de  Jésus 
Î:ps%tnTJiïïr''--<'<'-ur... 

4|5sr'LSrdetir'"™-- 

Saint  SacremenTerex".^»"''    ""'  "*""  -" 

étude  à  l-ador:"r!à1Ser """rviv^r  "'''' 
tamment  uni  à  Dieu. .  ™"*- 


'w  t'iV 


■■■i 


.* 


510 


15  MAI  -  S.  J.-B.  DE  LA  SALLE 


15  MAI 


SAINT  JEAN-BAPTISTE  DE  I  A  SALLE 


I.  Ce  qu'a  fait  saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle 
pour  Véducation  des  classes  populaires. 

1.  Sa  vocation  d'instituteur  de  la  jeunesse 
naquit  d'un  double  sentiment  de  compassion, 
de  religioK. . . 

2.  Pour  répondre  à  la  grâce,  il  se  dépouille 
de  ses  biens. . .  embrasse  la  vie  de  ses  hum- 
bles disciples. . .  et  fonde  la  Congrégation  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes. . . 

3.  Saint  Jean  dut  subir  la  loi  de  la  fécondité 
chrétienne  :  la  souffrance,  et  vouer  son  exis- 
tence au  sacrifice  et  ù  k  douleur. . . 

4.  Il  brille  au  premier  rang  de  la  sainteté 
parmi  les  hommes  apostoliques  de  ces  der- 
niers siècles. . . 

U.  Ce  que  nous  devons  faire  pour  la  formation 
chrétienne  des  enfants  pauvr€s. 

1.  Nous  devons  nous  dévouer  avec  géné- 
rosité à  nos  admirables  et  redoutables  fonc- 
tions d'instituteurs  chrétiens. . . 

2.  Nous  appliquer  à  acquérir  les  vertus 
nécessaires  à  un  bon  maître. . . 

3   Veiller  beaucoup  sur  les  enfants. . . 
4.  Leur  donner  une  solide  instruction  reli- 
gieuse ... 


Il 


JUIN  -  SAINT  BARNABlî 


5.  En  exiger  le  devoir  avec  constance 
t>-    Les    aimei     tendrement     et 
neinent...  ^ 

".  Prier  beaucoup  pour  eux. 


ill 


clirélicn- 


11  JUIN 

SAINT  BARNABE 
I.  Douceur  de  saint  Barnabe 

^.  Cest  ce  que  prouve  l'histoire 

4.  Ils  sont   bien   aimés  des  hommes  nui  k^ 

II.  Prudence  de  saint  Barnabe 

dont  pr/efe^^nt"'  '"  '""'''"''"'"  --P-' 
2.  Aussi  que  de  bien  ne  fit-il  pasi 

tollque."™     "'*  """'  féconde  lezèieapos- 
ce'poto."""""'  ''  "'""  ""  "»"'"«>''-  P«^  en 


fi'. 


m-,  . 


.fia 


is 


-!('■■ 


4 
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III.  Simplicité  de  saint  Barnabe. 

1.  Saint  Barnabe   fut   simple   comme   une 
colombe... 

2.  Où  est  en  nous  la  simplicité  tant  recom- 
mandée par  Notre  Seigneur  aux  apôtres?. . . 

3.  Demandons-la   par   Tintercession   de  ce 
grand  saint. . . 


I 

21    JUIN 

SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE 

I.  Innocence  de  saint  Louis  de  Gonzague. 

Saint  Louis  a  manifesté  son  innocence  par  : 

1.  L'empire  qu'il  avait  pris  sur   son   carac- 
tère ... 

2.  La  ferveur  de  ses  confessions. . . 

3.  Sa  fidélité  à  ses  exercices  de  piété ... 

4.  Sa  vigilance  pour  éviter  le  péché. . . 

5.  Sa    retenue,     sa    modestie    dans     ses 
regards 

6.  Sa  discrétion  dans  ses  paroles. . . 

7.  Sa  fidélité  à  la  règle... 

8.  Comparons-nous  à  saint  Louis  de  Gonza- 
gue et  confondons-nous . . . 

II.  Mortification  de  S.  Louis  de  Gonzague. 

Tout  dans  saint  Louis  était  mortifié  : 
1.  Ses  sens. . . 
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2.  Son  imagination... 

3.  L'humeur. . . 

4.  L'amour-propre 

n'a  nas"!;''!!;  •  ^"  ."'^^'"^  P°^"*  ^^^u  si  on 
n  a  pas  un  désir  ardent  et  continuel  de  souf- 
irir  pour  son  amour. . .  » 

in.  Charité  de  saint  Louis  de  Gonzague. 

1.  Admirons  encore  en   saint  Louis  •  Snn 
amour  de  Dieu. . .  *  ^°" 

2.  Son  esprit  d'oraison 

5.  Sa  piété  au  saint  Sacrifice  de  la  messe 
^.6Jumilions-nous   d'être   si  loin  T tani 

à  Dieu^ïnn"!"''"'  "^  demandons   pas  assez 
a  uieu   son  amour. . .  c'est   que   nous  ne  fai 
sons  pas  assez  d'efforts  pour  l'acquérir  . 


s*- 


24  JUIN 
SAINT  JEAN-BAPTISTE 

I.  Zèle  de  saint  Jean-Baptiste  pour 
sa  sanctification. 

1.  Considérer  l'amour  de  saint  Jean-Ban 
tiste  pour  la  retraite. . ,  P" 

2.  Les  biens  qu'il  en  retira 

3.  L'éminence  de  sa  mortification... 

33 


■m 


■f  ^  i 
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4.  Sa  profonde  humilité. . . 

5.  Sa  charité  ardente . . . 

6.  Sa  conformité  à  la  volonté  de  Dieu . . . 

7.  Comme  saint  Jean,  nous  avons  quitté  le 
monde,  travaillons-nous  comme  lui  à  notre 
sanctification ... 

II.  Zèle  de  saint  Jean-Baptiste  pour  la 
sanctification  des  autres. 

1.  Tous  les  jours  saint  Jean  prêche  avec 
force  à  tous  sur  les  bords  du  Jourdain. . . 

2.  Il  va  trouver  Hérode,  et  lui  reproche  ses 
crimes  avec  zèle  et  une  admirable  prudence... 

3.  Il  meurt  martyr  de  la  chasteté. . . 

4.  Hélas,  si  nous  avions  autant  de  zèle  pour 
sauver  nos  frères,  nos  élèves,  que  de  bien  ne 
ferions-nous  pas  par  nos  exemples,  nos  con- 
seils, nos  suaves  insinuations,  et  toutes  les 
industries  qu'on  sait  trouver  quand  on 
aime. .. 


29  JUIN 
SAINT  PIERRE 

I.  Nous  devons  recueillir  de  la  fête  de  saint 
Pierre  un  accroissement  de  foi. 

1.  Saint  Pierre  est  le  modèle  de  la  foi. . . 

2.  Sa  foi  est  surnaturelle. . . 

3.  Généreuse... 

4.  Vive ... 
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5.  A  l'épreuve  du  scandale... 

7.  A  renoncer  aux  biens  dici-bas      *""•• 
vit    riZ     '"'■■*  "'  '«  ««••'"eD  de  la  foi       il 

ceiseu?"  d'eÏÏint  P;:rr:"":="''"''"  ""^  -«=" 

p.i.j^ri^n?d°:rarrbC:re'"-^"- 

2.  Fervent...  généreux..  •• 

j.  Notre  amour  a-t-il  ces  caractères? 
4.  Aimons-nous  Jésus  sur  i«  }ZV    -         '  ' 
sur  le  Thabor?.  Calvaire  comme 


^. 


fi  i 


30  JUIN 
COMMÉMORAISON  DE  SAINT  PAUL 
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2.  Saint  Paul  est  tout  à  Dieu  par  amour. . . 

3.  Son  dévouement  égale  son  amour. . . 

4.  Saint  Paul  fut  tout  à  Jésus-Christ  par 
imitation .... 

5.  Comparons  notre  amour  à  celui  de  saint 
Paul... 

II.  La  vie  de  saint  Paul  fût  une  vie  toute  d im- 
molation au  service  du  prochain  pour  l'amour 
de  Jésuç-Christ. 

1.  Le  grand  désir  de  son  âme  est  de  donner 
tout  le  sang  de  ses  veines  pour  ses  chrétiens, 
ses  enfants  bien  c.imés. . . 

2.  Il  est  insatiable  de  travaux,  de  privations, 
de  souffrances,  pourvu  qu'il  fasse  du  bien 
aux  âmes. . . 

3.  Les  peuples  répondent  ^al  à  tant  de 
charité  ;  n'importe,  il  les  a.  davantage  à 
mesure  qu'il  en  est  moins  aimé. . . 

4.  En  présence  d'une  charité  si  généreuse, 
si  pleine  de  support,  quelle  ne  doit  pas  être 
notre  confusion . . . 


2  JUILLET 

FÊTE  DE  LA  VISITATION 

I.  Force  d'âme  de  la  sainte  Vierge  dans 
le  mystère  de  la  Visitation. 

1.  Aussitôt  qu'elle  a  connu  la  volonté  de 
Dieu,  elle  se  hâte  d'obéir. . . 
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2.  El  cependant  il  lui  faut  quitter  sa  chère 
solitude. . . 

3.  Le  voyage  est  long. . . 

4.  Elle  est  toute  jeune,  et  mère. . 

5.  Malgré  cela  elle  hûte  sa   route  le  plus 
qu'elle  peut...  ^ 

6.  Quelle  leçon   pour  les  âmes   molles  et 
lâches . . . 

7.  De  telles  âmes  ne  sont  point  propres  au 
royaume  des  cieux. 

8.  Dieu  ne  veut  que  des  âmes  fortes       gé- 
néreuses . . .  hardies  au  sacrifice. . . 

9.  Suis-je  de  ce  nombre?. . . 

II.  Parfaite  chanté  de  la  sainte  Vierge  dans 
le  mystère  de  la  Visitation. 

1.  Sa  charité  est  prévenante. . . 

2.  Surnaturelle. . . 

3.  Bienfaisante... 

4.  Apprenons  que  toutes   les  grâces    nous 
viennent  par  Marie... 

5.  Que  la  religion  doit  présider  à  nos  rela- 
tions avec  le  prochain ... 


'if 


t 


19  JUILLET 

SAINT  VINCENT  DE  PAUL 

I.  Quelle  fat  la  foi  de  saint  Vincent  de  Paul. 
1.  Saint  Vincent  était  pénétré   d'une  foi  si 


A 
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vive  que  sa  vue  seule  réveilla»  la  foi  la  plus 
endormie... 

2.  Les  fruits  de  celte  foi  furent  un  profond 
anéantissement  de  lui-même ... 

3.  Un  grand  zèle  pour  la  décence  du  lieu 
saint. .. 

4  Un  langage  plein  de  révérence  quand  il 
parlait  de  Dieu... 

5.  Un  parfait  recueillement. , . 

6.  Des  actions  toutes  animées  de  vues  de 
foi...        « 

7.  «  La  cause  du  peu  de  progrés  de  quel- 
ques-uns, disait-il,  c'est  qu'ils  agissent  humai- 
nement.. .  » 

8.  Pour  être  parfait  en  peu  de  temps,  il 
n'y  aurait  qu'à  suivre  en  toutes  choses  les 
lumières  de  la  foi... 

II.  Quelle  a  été  la  confiance  de  saint  Vincent 
de  Paul  en  Dieu. 

1.  Saint  Vincent  vivait  dans  un  abandon 
constant  à  la  Providence. . . 

2.  Il  ne  négligeait  aucun  moyen  humain, 
pour  ne  pas  tenter  Dieu,  mais  il  y  comptait 
peu.. . 

3.  Il  n'attendait  le  succès  de  ses  œuvres 
que  de  la  bonté  miséricordieuse  de  Dieu. 

III.  Quel  a  été  l'amour  de  saint  Vincent 
de  Paul. 
1.  Saint  Vincent   plaçait   la  perfection   de 
l'amour  de  Dieu   dans  la  parfaite  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu . . . 
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2.  Sa  grande  douleur  était  de  voir   Dieu 
oITensé . . , 

3.  Son  grand  désir,  de  le  voir  connu,  aimé 
et  servi ... 

4.  Sa  grande  sollicitude,  de  lui  procurer 
le  plus  de  gloire  extérieure  qu'il  lui  était 
possible... 

5.  Hélas  I  que  nous  sommes  loin  de  ce  grand 
amourl...  ** 


ST  VINCENT  DE  PAUL  -  2"  MÉDITATION 

I.  Chanté  de  saint  Vincent  de  Paul 
pour  le  prochain. 

1.  Il  est  douteux  si  jamais,  depuis  les 
apôtres,  la  grâce  forme  un  cœur  plus  aimant 
et  plus  dévoué  au  prochain  que  celui  de  ce 
saint  prêtre.. . 

2.  C'était  dans  son  âme  comme  un  débor- 
dement de  la  miséricorde  et  de  la  bonté  divine 
elle-même. . . 

3.  Et  cependant,  il  craignait  de  ne  pas  assez 
aimer  le  prochain,  et  il  appelait  en  lui  la 
grâce  de  laimer  toujours  davantage. . 

4.  Demandons  pour  nous-mêmes  une  par- 
ticipation aux  vertus  de  ce  cœur  si  bon  si 
charitable,  si  doux,  si  compatissant. 

II.  Douceur  de  saint  Vincent  de  Paul. 
Méditons  ces  conseils  de  saint  Vincent  : 
1.  Tous  les  hommes   veulent  être   traités 
avec  douceur. .. 


■A  ■ 
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2.  Nul  ne  veut  être  repris  avec  aigreur, 
conduit  par  humeur. . . 

3.  Arrêtez  tout  court  en  vous  les  mouve- 
ments de  l'impatience. . . 

4.  Ayez  avec  le  prochain  une  sérénité  de 
visage,  une  affabilité  qui  donne  consolation 
et  confiance. . . 

5.  Ayez  cette  simplicité  charmante  qtii 
semble  vous  donner  son  cœur  et  demander 
le  vôtre ... 

III.  Tendresse  spéciale  de  saint  Vincent 
pour  les  pauvres. 

1.  Considérons  ce  qu'a  fait  saint  Vincent 
pour  les  pauvres ... 

2.  Notre  petitesse  ne  peut  aspirer  à  rien  de 
semblable,  mais  nous  pouvons  imiter  ses 
sentiments  pour  les  pauvres . . . 

3.  Il  avait  pour  eux  un  amour  tendre  et 
paternel... 

4.  Il  les  portait  dans  ses  entrailles. . . 

5.  Les  secourir  était  le  but  de  toutes  ses 
pensées... 


ST  VINCENT  DE  PAUL  -  3e  MÉDITATION 

CE  QUE  FUT  SAINT  VINCENT  POUR  LUI-MÊME 

I.  Humilité  de  saint  Vincent.       ' 

1.  Il   se  jugeait  un   homme   pervers,   une 
merveille  de  malice,   plus  méchant  que  le 
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démon...  le  plus  rustique,  le  plus   ridicule 
^  le  plus  sot  de  tous  les  hommes  ' 

^.  Il  regardait  l'estime   qu'on  faisait  de  lui 
comme  un  châtiment  de  ses  péchés 

d.  11  se  croyait  indigne   d'user  même  de«î 
choses  nécessaires  à  la  vie 

mépris"aw;..'"   *'"*^'  «'appliquait  à  paraître 

II.  Mortification  de  saint  Vincent. 
1.  La  vie  de  saint    Vincent,   commune  en 
uKS..'.*^"  ^"  ^°"^   "-  --««-«on" 

vé?emem"^''\"'*°  ^^"f  '°°  logement,  son 
vêtement...  sa  nourriture...  ses  yeux  sa 
langue ...  son  maintien  ^       '  ' 

inférieure.""^'*  '"'*''"*  '*'°'  '"  mortification 
4.  Sommes-nous  des  religieux  mortifiés?. 
5   Au   dire   de   saint   Vincent  de   Paul    ia 

pratique  constante  de  la  mortification    est 

nécessaire  au  salut... 

III.  Sagesse  de  saint  Vincent. 

taLttTDi:^ "'  ^°"^'^*^  '  *^"^-  --- 
^2.^  A  y  tendre  par  les   voies  les  plus  effi- 

3.  Considérons   comment   saint   Vincent  â 
fait  admirablement  l'un  et  l'autre 

4.  Prenons  la  résolution  de  l'imiter. . 


' 
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25  JUILLET 

SAINT  JACQUES  LE  MAJEUR 

I.  Ambition  vicieuse  de  saint  Jacques. 

1.  A  l'ambitieuse  demande-de  saint  Jacques, 
Notre  Seigneur  répond  :  Vous  ne  comprenez 
pas  ce  que  vous  demandez. . . 

2.  Celu^  qui  demande  à  s'élever  ne  com- 
prend pas  ce  qu'il  demande,  parce  que 
vouloir  sortir  de  sa  position  n'est  pas  chose 
raisonnable... 

3.  Parce  que  chacun  doit  respecter  l'ordre 
de  la  Providence... 

4.  Parce  que  c'est  une  erreur  de  croire 
qu'on  sera  mieux  là  où  l'on  n'est  pas. . . 

5.  Parce  que  dans  les  positions  plus  élevées, 
les  dangers  sont  plus  nombreux. . . 

6.  Parce  que  placer  son  ambition  sur  la 
terre  n'est  pas  digne  de  l'homme. . . 

IL  Ambition  sainte  et  honorable 
de  saint  Jacques. 

1.  Converti,  saint  Jacques  plaça  son  ambi- 
tion dans  l'imitation  de  son  divin  Maître. . . 

2.  La  vie  de  saint  Jacques  fut  en  effet  très 
austère... 

3.  Toute  de  zèle.. 

4.  Il  fut  le  premier  des  apôtres  à  verser 
son  sang  pour  Jésus-Christ. . . 
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5.  Apprenons  de  ce  saint  Apôtre  où  nous 
devons  placer  notre  ambition.   . 


31  JUILLET 

FÊTE  DE  SAINT  IGNACE 

I.  Zèle  de  saint  Ignace  pour  se  sanctifier. 
leL^r.*'^''  '''^'*^'*^'''^"*  Ignace  quitte 

pénitence'.''"''""'    ^"^    "«"«""    ^«  1« 

3.  II  renonce  à  ses  inclinations 

4.  Il  renonce  à  son  humeur. 

5.  Il  renonce  à  son  amour-propre 

<b.  Il  renonce  enfin  à  toute  attache  *  " 

7.  Son  cœur  ainsi   vidé,  se  remolït  alors 
e  lement  de  Dieu,   qu'il  ne  respirT  p  us  rien 

ici-bas  que  le  saint  amour. . 

8.  Que  n'avons-nous  le  même  zèle  pour 
notre  sanctification I...  ^^c  pour 

II.  Zèle  de  saint  Ignace  pour  sanctifier 

les  autres. 

Ignac^e'.^*^' '*"'**"'  ^''   âmes  dévore  saint 

tueis"*'''"'^''"^^^"''''^'*^"  Exercices  spiri- 

3.  A  30  ans  il  reprend  ses  études. 

4.  11  fonde  la  Compagnie  de  Jésus. 


if- 
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5.  Il  envoie  ses  soldats  dans  toutes  les 
parties  du  monde. . . 

6.  Il  instruit  lui-même,  à  Rome,  les  igno- 
rants, catéchise  les  petits  et  les  pauvres. . . 

7.  Hélas  1  peut-être  les  âmes  dont  nous 
sommes  chargés  nous-mêmes  languissent- 
elles. .  .  et  se  perdent-elles. . .  quand,  avec  du 
zèle,  nous  pourrions  les  sauver. . . 

8.  Quel  sujet  de  condamnation  ! . . . 


4   AOUT 

SAINT  DOMINIQUE 

I.  Saint  Dominique  a  été  un  des  plus  beaux 
modèles  de  l'apostolat  de  la  prière. 

L'apostolat  de  la  prière  a  quatre  caractères 
remarquables  ; 

1.  Il  est  possible  à  tous. . . 

2.  Il  est  à  l'abri  de  tout  danger  d'amour- 
propre... 

3.  Il  est  la  condition  nécessaire  de  tout 

succès . 

4.  Considérons  comment  saint  Dominique 
a  rempli  l'apostolat  de  la  prière. . . 

5.  Comment    le    remplissons-nous    nous- 
mêmes?... 

II.  Saint  Dominique  a  été  apôtre  par  V apostolat 
de  Vexemple. 

1.  L'apostolat  de  l'exemple  a  été    un   des 
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grands  moyens  par  lesquels  saint  Dominique 
a  converti  tant  d'âmes. . . 

2.  Voilà  un  homme  de  Dieu,  disait-on,  et 
personne  ne  .pouvait  tenir  contre  un  tel 
exemple... 

3.  Est-ce  ainsi  que  nous  exerçons  l'apos- 
tolat de  l'exemple?... 

III.  Saint  Dominique  a  exercé  Vapostolat 
de  la  parole. 

1.  La  première  condition  pour  bien  ren^plir 
ce  genre  d'apostolat,  c'est  de  brûler  au 
dedans  du  feu  sacré  du  zèle,  de  telle  sorte 
que  la  bouche  ne  parle  vraiment  que  de 
l'abondance  du  cœur... 

2.  Or,  tel  était  éminemment  saint  Domi- 
nique... 

3.  En  est-il  ainsi  pour  nous?. . . 


Si**! 
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4  AOUT 

LE  BIENHEUREUX  VIANNEY 

I.  Vie  intérieure  du  curé  d'Ara. 

1.  Il  ne  faut  pas  chercher  dans  ce  prêtre 
du  XIXe  siècle  les  manifestations  d'une 
spiritualité  nouvelle... 

2.  Dieu  sanctifie  toujours  ses  élus  par  les 
mêmes  voies ... 
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3.  L'oraison  du  Bienheureux  J.-M.  Vianney 
était  continuelle ... 

4.  Sa  mortification  fut  prodigieuse. . . 

5.  Toutefois,  on  peut  dire  que  sa  mortifi- 
cation principale  consista  à  supporter  pen- 
dant 30  ans  le  travail  le  plus  écrasant. . . 

6.  A  son  exemple»  s'adonner  plus  que 
jamais  à  la  prière  et  à  la  mortification . . . 

II.  Son  ministère  pastoral. 

Considérer  dans  le  saint  curé  d'Ars  : 

1.  Ses  profondes  lumières  surnaturelles... 

2.  Son  influence  considérable  sur  les  âmes... 

3.  La  simplicité  de  son  enseignement.  ;. 

4.  L'étendue  de  son  zèle. . . 

5.  Si  nous  étions  des  saints,  nous  partici- 
perions nous-mêmes  à  cette  puissance  pour 
le  bien  que  Dieu  donne  à  ses  fidèles  ser- 
viteurs... 

6.  Efforçons-nous  d'imiter  le  saint  curé 
d'Ars  dans  ses  catéchismes . . . 


10  AOUT 

SAINT  LAURENT 

I.  Ce  que  saint  Laurent  a  fait  pour 
Jésus-Christ. 

1.  Voir  ce  saint  diacre  éclatant  en  gémis- 
sements de  ne  pouvoir  suivre  au  martyre,  le 
pontife  saint  Sixte. . . 
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2.  II  est  arrêté  trois  jours  après 
V    d.  Le  juge  le  fait  coucher  sur   un  cril  et  le 
fait  lentement  mourir  par  le  feu 

4.  Saint  Laurent  subit  ce  supplice  avec  un 
visage  serein,  en  bénissant  Dieu 
vLHl  ^!î  '"^.^"sible  à  la  douleur  parce  que 
1  amour  de  Dieu  remplit  son  cœur 

6.  Quant  à  nous,  nous  sommes  ïâches  la 
moindre  difficulté  nous  arrête  parce  que  nous 
n  aimons  pas  assez. . .  •-         i 

II.  Ce  que  nous  devons  faire  pour  Jésus-Christ 
a  l  exemple  de  saint  Laurent. 

n«l'  J??^"^  *^"d''e™ent  les  pauvres,   surtout 
nos  élèves  les  moins  favorisés 

fensef *DieuT'^'  ^  "°""'  ''^"*^*  ^"^  ^'°^- 

3.  Souffrir,  dans  l'esprit  du  martyre,  toutes 
les  peines  de  la  vie. . .  ^^uic» 

o  J'h^iÏa  "' **^"f  ^°™'"®°*  "0"s  remplissons 
ces  différents  devoirs... 


15  AOUT 

ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
I.  Mort  édifiante  de  la  sainte  Vierge. 

laL.^^^J^'^    l'Ascension,  Marie  ne  fit   que 
languir  d*amour. . .  " 

amôuï  "'°'^*  "*  ^"*  ^"®  ^®  triomphe  de  cet 
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3.  Heureuses  )es  âmes  qui  n'ont  d'autres 
désirs  que  de  mourir  pour  voir  Dieu. . . 

4.  Ainsi  étaient  les  Saints. . . 

II.  Résurrection  de  la  sainte  Vierge. 

1.  L'amour  divin  avait  dépouillé  Marie  de 
sa  robe  mortelle  ;  la  sainte  pureté  la  revêtit 
du  manteau  royal  de  l'immortalité. . . 

2.  Admirons  combien  Dieu  aime  les  corps 
chastes  et  les  cœurs  purs  ;  et  comme  ceux-là 
entendent  bien  l'amour  de  leur  corps  qui  le 
conservent  dans  l'innocence. . . 

3.  Louons  et  glorifions  Marie. . . 

4.  Demandons  la  grâce  de  lui  ressembler... 

III.  Couronnement  de  la  sainte  Vierge. 

1.  Marie  s'était  humiliée  au-dessous  de 
toutes  les  créatures ... 

2.  Dieu  rélève  au-dessus  de  toutes. . . 

3.  Glorieusement  ressuscitée,  elle  s'élève 
triomphante . . . 

4.  Les  anges  viennent  à  sa  rencontre. . . 

5.  Les  saints  l'accueillent  avec  transport. . . 

6.  Dieu  la  plaçant  sur  son  trône  la  cou- 
ronne Reine  du  ciel. . . 

7.  O  Marie,  ma  Mère,  je  vous  salue  dans 
cet  océan  de  gloire  où  vous  nous  apparaissez 
dans  ce  grand  jour. . . 


20  AOUT  -  s.  BERNARD 
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20  AOUT 

SAINT  BERNARD 

I.  Saint  Bernard  fut  grand  par  son  union 
à  Dieu. 

1.  Il  fut,  à  cause  de  cette  union,  docteur 
par  la  science  des  Saints. . . 

2.  Confesseur  par  l'éminence  de  ses 
vertus... 

3.  Prophète  par  la  prédiction  de  Fayenir 

4.  Thaumaturge  par  le  don  des  miracles.' 

5.  Patriarche  par  la  dilatation  de  son 
ordre... 

6.  Ange  par  la  pureté  de  son  corps. 

7.  Nous  ne  sommes  si  pauvres  nous-mêmes 
que  parce  que  nous  avons  trop  peu  d'union 
à  Dieu  et  trop  peu  d'esprit  de  prière. . , 

II.  Saint  Bern  ird  fut  grand  par  ses  œuvres. 

1.  Cette  unicn  à  Dieu  a  fait  accomplira 
saint  Bernard  les  œuvres  les  plus  merveil- 
leuses , . . 

2.  Toutefois,  le  secret  principal  de  ses 
succès  fut  son  incomparable  douceur. 

3.  Comment  pratiquons-nous  cette  vertu?... 

III.  Saint  Bernard  fat  plus  grand  encore 
par  son  humilité. 
1,  Etre  profondément  humble  au  milieu  du 
^linï  f  «^louanges,  de  l'éclat  des  honneurs, 
voilà  le  chef-d'œuvre  de  la  vraie  grandeur. .  : 

34 


-    t 


4i.  V 


d 


580  .  21  AOUT  -  SAINTB  CHANTAL 

2.  C'est  ici  surtout  que  saint  Bernard  est 
admirable... 

3.  Quelle  leçon  pour  nous  qui  avons  si 
peu  d'iiumilité  I . . . 


21  AOUT 

SAINTE  CHANTAL 

I.  Comi^en  sainte  Chantai  était  morte 
à  elle-même. 

1.  Le  premier  pas  à  faire  dans  la  vie  cliré- 
tienne,  c'est  de  mourir  à  soi-même. . . 

2.  Sainte  Chantai  était  vraiment  morte  à 
elle-même ... 

3.  Morte  à  sa  volonté  propre. . . 

4.  Morte  à  l'ar  lur-propre. . . 

5.  Morte  à  Vb    jur  des  richesses. . . 

6.  Morte  auir  jf Jaisirs  des  sens. . . 

7.  Pouvons-nous  dire  comme  elle  :  Je  ne 
veux  que  Dieu  seul  en  ce  monde  et  en 
l'autre?.   . 

IL  Comment  Ste  Chantai  vécut  pour  Dieu  seul. 

1.  L'amour  de  sainte  Chantai  était  fort. . . 

2.  Hardi... 

3.  Inébranlable... 

4.  Humble. ... 

5.  Joyeux ... 

6.  Comme  religieux,  nous  devrions  aimer 
Dieu  de  cette  façon ... 


24- AOUT  -  s.  BARTHÉLÉMY 
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24  AOUT 

SAINT  BARTHÉLÉMY 

I,  LemaHgre  de  saint  Barthélémy  nous  apprend 

à  ne  tenir  à  rien  ici-bas. 

1.  Saint  BaHhélemy  eut  le  double  bonheur 
de  convertir  beaucoup  d'âmes;  puis,  d'être 
écorché  vif  et  crucifié. . . 

2.  Représentons-le-nous  se  soumettant  avec 
la  plus  héroïque  patience  à  cet  horrible 
martyre. . . 

3.  Dm  cet  état,  il  a  bien  droit  de  nous 
dire  :  Je  ne  vous  demande  pas  de  vous  dé- 
pouiller de  votre  peau  comme  je  l'ai  fpit  pour 
Jésus,  mon  divin  Maître. . . 

4.  Mais  refuserez-vous  de  vous  laisser 
dépouiller  du  vieil  homme . . .  de  votre  passion 
des  aises  et  des  plaisirs ... 

5.  De  votre  orgueil,  de  votre  volonté 
propre... 

6.  Protestation  de  fidélité  à  Dieu  et  de  déta- 
chement de  tout  nous-mêmes. 

II.  Le  martyre  de  saint  Barthélémy  nous 
apprend  à  nous  donner  à  Dieu  sans  réserve. 

1.  Ainsi  dépouillé  de  sa  peau,  saint  Barthé- 
lémy fut  crucifié.. . 

2.  Il  nous  apprend  ainsi  à  ne  point  faire  de 
réserve  dans  le  sacrifice. 

3.  Que  le  sacrifice,  une  fois  fait,  il  faut  le 
continujer  jusqu'à  ï»  mort. 
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4.  Toute  vie  chrétienne  doit  être,  à  Texem- 
ple  de  celle  de  ce  grand  Saint,  une  vie  de 
victime  et  de  sacrifice. . . 

5.  Examinons  si  telle  est  la  nôtre. . . 

6.  '  emandons  la  grâce  de  l'esprit  de  péni- 
tence... 

7.  Etudions  aujourd'hui  à  quoi  notre  cœur 
tient  ici-bas,  afln  d'en  faire  à  Dieu  un  géné- 
reux sacriflce... 

'  25  AOUT 

SAINT  LOUIS  ROI  DE  FRANCE 

I.  La  religion  a  fait  de  saint  Louis  un 
grand  roi. 

1.  Saint  Louis  a  été  éminent  en  justice. . . 

2.  En  bonté... 

3.  En  sagesse. . . 

4.  En  vaillance . . . 

5.  En  dignité  de  caractère. . . 

6.  Admirons  combien  la  religion  ennoblit 
et  élève  les  caractères. . . 

7.  Si  nous  avions  correspondu  à  la  grâce, 
nous  serions  des  saints. . . 

8.  Voir  en  quoi  nous  manquons  à  la 
grâce. . . 

IL  La  religion  a  fait  de  saint  Louis  un 
grand  chrétien. 

1.  Fidèle  aux  leçons  de  sa  mère,  saint 
Louis  ne  se  laissa  ni  amollir  par  les  délices 
de  la  cour,  ni  séduire  par  la  volupté. . . 


^m- 
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H AF  "*  f««P*«"ait  que  le  ocrvic  .  et  la  aloiro 
de  Dieu;  et  pour  atteindre  ce  but.  il  nrfait  1^ 
jour  et  la  nuit,  il  récitait  le  bréviaire 

3.  I  entendait  deux  messes  par  jour  ' 

4.  II  était  mortiné  comme  un  anichoréie 

5.  Zélé  comme  un  apôtre  *  ' 

6.  A  l'exemple  de  saint  Louis,  aflisson», 
parlons  et  pensons  toujours  en  esniit  de  f^' 
en  vue  de  Dieu  et  pour  sa  gloire  ?  ' 


28  AOUT 

SAINT  AUGUSTIN 

I.  Saint  Augustin,  illustre  pénitent 

3.  Plus  reconnaissant 

^  Appliquons-nous  rnnime  saint  Aueusfin 

deVe^."^"''""'  '^"^^'^^  ^^^  «<^*««  d'amour 

II.  Saint  Augustin,  grand  évêque. 

iJ*^^®*°*  Augustin  a  eu  au  plus  haut  de^r^ 
les  deux  caractères   qui  font  le-  £*rnnî      •^- 
oues  •  io  »Ai«   ^  7         ^^  *^^  grands   eve- 
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2.  Rapprochons  notre  vie  de  celle  de  ce 
grdnd  saint  et  jugeons-nous. . . 

3.  Saisissons  toutes  les  occasions  de  nous 
dévouer  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  du 
prochain... 


■ 


8  SEPTEMBRE 

NATIVITÉ  DE  LA  SAINTK  VIERGE 

I.  La  naissance  de  Marie  fut  un  beau  jour 
'  pour  Dieu. 

1.  Contempler  Marie  dans  son  berceau . . . 

2.  Elle  dépasse  en  grandeur  et  en  dignité 
toutes  les  créatures  possibles. . . 

3.  Elle  est  le  chef-d'œuvre  de  chacune  dés 
trois  personnes  divines. . . 

4.  L'objet  des  complaisances  de  la  Sainte- 
TtJnité... 

5.  O  tendre  Marie,  quel  bonheur  est  le 
vôtre... 

6.  Plaire  à  Dieu  est  le  plus  grand  des  bon- 
heurs... 

7.  Nous  pouvons  goûter  ce  bonheur  dans 
une  certaine  mesure  par  la  sainteté  de  notre 
vie,  par  la  pureté  de  notre  intention  en  toutes 
choses ... 

II.  La  naissance  de  Marie  fui  un  beau  Jour 
pour  elle-même. 

î.  Sa  raison  étant  parfaitement  développée/ 
Marie  comprend  au  jour  de  sa  naissance 
tout  son  bonheur. .  ; 
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2.  Unissons-nous  à  ses  joies 

inL^PP'*TS^  "^'^"^  *  "°««'-e*  toutes  nos 
joies  dans  le  Seigneur. .  ; 

III.  La  naissance  de  Marie  fut  un  beau  four 

pour  le  genre  humain  tout  entier. 
1.  Ce  fut  unjour  de  gloire... 
d.  Un  jour  de  bonheur.  ; . 

3.  Un  jour  d'espérance. 

4.  Un  jour  d'édification  ineffable 

à  la  SiSte  vtg:  '"'^'"""'''""  '"''™  «voUon 


14  SEPTEMBRE 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX 

I.  Combien  Jésus-Christ  a  aimé  et  glorifié 
la  Croix. 

aiié  i?Cro1x'^"'    ''"'^''"    Jésus.  Christ  a 

2.  Il  l'a  constamment  désirée 
coeir^?/^  recevant,  il  l'a  embrassée  de  grand 

4.  Il  l'a  portée  lui-même  au  calvaire 
m^'^::L^'',''''''  "^  '"^^  comnve  sur  un 

7*  Fn^lf»T"1  ^^"'^''  beaucoup  la  Croix... 
lion  ''°'-°*  "^^  °°^'"«  Rëdemp. 
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H.  Le  gage  de  l'amour  de  IMeu  pour  nous... 
9.  Le  principe  de  la  vie  chrétieitne. . . 
'l(y>  Le  caractère  et  le  sceau  des  préde^-^ 
tinés ... 

IL  Combien  ce  serait  mal  à  nous  de  ne  pas 
aimer  la  Croix, 

'l.  Ne  pas  aimer  la  Croix,  c'est  faire  injure 
à  la  Croix... 

2.  C'est  faire  notre  -  malheur  dans  la  vie 
présente... 

3.  C'est  p^ur  un  religieux  n'avoir  pas  l'es- 
prit de  sa  vocation ... 

4.  Confondons-nous  devant  Dieu  d'avoir 
jusqu'à  présent  si  peu  aimé  la  Croix. . . 

5.  Demandons-lui  la  grâce  de  l'aimer 
désormais... 

6.  Accueillons  toutes  les  peines  de  la  vie 
comme  des  parcelles  de  la  Croix  de  Jésus- 
Christ... 


21  SEPTEMBRE 

SAINT  MATHIEU 

l.  lly  a  profit  à  se  priver  pour  Jésus-Christ. 

1.  Admirer  le  grand  détachement  de  saint 
Mathieu.... 

2.  La  récompense  magnifique  qull  reçut. . . 

3.  C'est  ainsi  que  Dieu  rend  au  centuple  ce 
que  l'on  a  sacrifié  pour  son  amour. . . 

4.  Le  centuple  c'est,  dit  saint  Grégoire,  la 
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perfection,  fruit  du  détachement  ;  c'est  Jésas- 
Christ  lui-même ... 

i  U.  Ily  a  bonheur  à  se  priver  pour 

Jésus-Christ. 

1.  La  joie  que  saint  Matliieu  goûta  au  ser- 
vice de  Jésus-Christ,  fut  infiniment  plus 
grande  que  toutes  celles  que  le  jeune  homme 
de  l'Evangile  put  goûter  dans  le  monde. . . 

2.  A  ceux  qui  quittent  tout  pour  lui.  Dieu 
donne  les  consolations  spirituelles...  la 
joie. . ,  la  paix. . .  le  bonheur. . . 

3.  Si  nous  ne  goûtons  pas  ce  bonheur,  c*est 
que  nous  n'avons  pas  tout  quitté. . . 

4.  Voyons  ce  qui  nous  reste  à  sacrifier. 


El 


29  SEPTEMBRE 

SAINT  MICHEL  ET  LES  SAINTS  ANGES 

I.  Saint  Michel  et  tous  tes  saints  anges 
sont  nos  protecteurs. 

1.  Us  possèdent  à  un  haut  degré  la  puis- 
sance et  la  bonté... 

2.  Rappelons^nous  les  prodiges  accomplis 
par  saint  Michel... 

3.  La  mission  des  Anges...  des  Archan- 
ges... des  Vertus...  des  Puissances ...  des 
Principautés...  des  Dominations...  des 
Trônes. . .  des  Séraphins. . .  dés  Chérubins.. . 

4.  Comment  correspo^  'ons-nous  à  leur 
zèle?... 
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5.    Sommes-nous    dociles  à  leurs     inspi- 
rations?. . . 

II.  Saint  Michel  et  tous  les  saints  anges 
sont  nos  modèles. 

l.  De  recueillement. .  ;  d'union  à  Dieu. . 


2.  De  pureté. . . 

3.  D'iiumilité.. 

4.  De  zèle. .. 

5.  De  religion. 

6.  De  dpuceur. 

7.  Remercions 
de  tels  modèles. 

8.  Imitons -les. 


d'innocence. 


.  àfi  charité... 

. .  de  patience; . . 

EHeu  de  nous  avoir  donné 


PREMIER  DIMANCHE  D  OCTOBRE 

NOTRE-DAME  DU  SAINT  ROSAIRE 

I.  Excellence  du  chapelet. 

Cette  excellence  ressort  : 

1.  Des  prières  qui  le  composent. .  ; 

2.  De  l'autorité  de  l'Eglise  qui  en  a  encou- 
ragé la  pratique ... 

3.  Des  exemples  des  saints. .  ; 

4.  Des  rapports  qui  nous  lient  à  la  sainte 
Vierge...   ,  * 

5.  Récitée  par  routine,  la  belle  prière  du 
chapelet  devient  insipide  et  sans  intérêt. . 

6i  Prononcée  avec  intelligence  et  cœur,  elle 
est  toujours  plus  touchante  et  plus  belle. . . 

7.  Avons-nous  à  cœur  d'en  faire  apprécier 
les  avantages  à  nos  élèves?. . . 
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8.  Ne  le  disons-nous  pas  nous-mêmes  sou- 
vent avec  un  esprit  distrait..;  un  cœur 
insouciant. . . 

II.  Manière  de  bien  dire  le  chapelet, 

1.  S'attacher  au  sens  des  paroles. . . 

2.  Se  proposer  à  chaque  dizaine  une  inten- 
tion particulière  :  Correction  d'un  défaut. . . 
vertu  à  acquérir. . .  grâce  à  obtenir. . .  con- 
version des  pécheurs...  soulagement  des 
âmes  du  purgatoire. . . 

3.  S'occuper  des  mystères  du  Rosaire  . . 

4.  Considérer  à  chaque  dizaine  la  sainte 
Vierge  dans  un  de  ses  rapports  avec  Dieu. . . 
avec  nous ... 

DEUXIÈME  DIMANCHE  D'OGTOBRE 

LA  MATERNITÉ  DIVINE  DE  MARIE 

I.  Ce  qu*est  Marie  comme  Mère  de  Dieu. 

1.  Comme  mère  de  Dieu,  Marie  occupe  le 
premier  rang  dans  l'ordre. des  êtres  créés. . . 

2.  Elle  est  Souveraine  de  la  ;rre  et  des 
cieux... 

3.  Qui  dit  :  Mère  de  Dieu,  dit  personne 
associée  à  la  fécondité  <'  u  Père . . .  revêtue 
d'une  autorité  j  légitime  sur  le  Maître  du 
monde... 

4.  Marie  est  toute-puissante  par  la  vertu  de 
sa  prière . . . 

5.  .Marie  Pst  toute  bonne. . . 

6.  Avons-nous  pour  elle  les    sentiments 
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élevés  de  respect,  de  vénération,  de  confiance, 
d'amour,  que  commande  sa  position  de  Mère 
de  Dieu?... 

7.  Que  faisons-nous  pour  inspirer  ces  sen- 
timents à  nos  élèves?. . . 

II.  Ce  que  nous  devons  à  Marie  comme  Mère 

de  Dieu. 

1.  Dieu  exige  que  nous  honorions  Marie 
comme  lé  monarque  exigé  que  l'on  honore 
sa  mère... 

2.  Considérer  le  zèle  de  l'Eglise  à  honorer 
Marie...    ' 

3.  Quelle  n'est  pas  la  dévotion  des  vrais 
Chrétiens  pour  la  Mère  de  Dieu?. . . 

4.  Ne  nous  sommes-nous  pas  relâchés  dans 
le  culte  et  l'amour  de  la  sainte  Vierge. . . 

5.  Quel  est.  notre  zèle  pour  tout  ce  qui 
concerne  sa  gloire  et  son  culte?. . . 

6.  Aimons-nous  à  penser  à  elle?. . . 

7.  A  avoir  autant  que  possible  son  image 
devant  les  yeux?. . . 

8.  Plus  encore  le  souvenir  de  ses  vertus 
dans  le  cœur. . . 


TROISIÈME  mHÂNC^E  D'OCTOBRB 

FÊTE  DE  LA  PURETÉ  DE  LA  Ste  VIERGE. 

I.  Eminence  de  la  pureté  de  Marie. 
1.  Pour  nous  faire  une  idée  de  l'éminence 
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nl!f  t%f^  ^^  ?l^'/^*  considérons  :  combien 
Dieu  le  Père  dut  Jui  communiquer  de  pureté 
pour  en  faire  la  Mère  de  son  Fils 

2.  Combien  le  Verbe  dut  rembelUr  d'inno- 
cence pour  en  faire  sa  Mère 

H Ao?*r*A'^°  **  Saint-Esprit  dut  lui  accorder 
de  sainteté  pour  en  faire  son  épouse 
4.  Dieu  après  avoir  créé  Marie  en  parle 

bien  SmT"^'^  ^  """""  **^^  *°"*^  «^"«^  «"« 

^«f;»?  v"' *^*?°*'  *"  *"*"«  ^^*«    admirer  la 
sainte  Vierge  toute  pure ... 

6.  L'aimer  comme  notre  mère  dans  la  plé- 
nitude des  grâces  où  elle  habite. . . 

"  n,?fn  */^"''T*  ^':«/^9«"  Ç««  <foit  nous  im- 
pirer  la  contemplation  delà  pureté  de  Marie. 

1.  La  méditetion  de  la  pureté  de  Marie 
doit  :  nous  inspirer  un  grand  amour  et  une 
haute  estime  de  la  pureté  . 

1- -  ^A^'l  P**'***''*  ^  ^®"^«''  continuellement  à 
la  garde  de  notre  innocence 

I.  satate  Vi?rg^':.*  """  ''  i'-'*"- beaucoup 

4.  La  prière  conserve  la  chasteté 

5.  L'amour  de  Marie  fait  aimer  ià  vertu  et 
la  rend  pleine  de  charmes...  ^«"u  ei 
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PAtRONAOE  DE  LA  P»  VIERGE 


QUATRièiffE  DIMANCHE  D'OCTOBRE 

FÊTE  DU  PATRONAGE  DE  LA  S»«  VIERGE 

L  Raisons  de  la  dévolion  au  patronage  de    ■ 

Marie. 
1.  Cette  dévotion  est  une  confiance  sans 
tiornes  en  la  Mère  de  Dieu. . . 
Motifs  de  cette  confiance  : 

1.  Nous  ne  pouvons  rien  sans  Marie. . . 

2.  Dien  veut  que  toutes  les  grâces  passent 
pair  ses  mains. .. 

3.  AveciMarie  nous  pouvons  tout. . . 

4.  Elle  est  notre  mère. ... 

5.  Elle  est  toute-puissante. ,,. 

6.  La  dévotion  à  Made  est  an  tliermomètre 
sûr  de  la  ferveur  on  du  relâchement. . . 

7.  S^nmes-nous  fidèles  à  nous  maintenir 
sons  le  patronage  béni  de  Marie?. . . 

IL  Pratiques  de  la  dévotion  au  patronage  de 

Marie. 

1.  Chaque  matin,  saluer  Marie  comme  notre 
patronne. . 

2.  Lui    offrir    toutes    les    actions   de  la 
journée... 

3.  Renouveler  la  même  offrande    chaque 
fois  que  l'heure  ^   nne . . . 

4.  La  prier  dar.     es  peines . . . 

5.  Dans  les  diffit  altés. . . 

6.  Le  soir,  avant  notre   sommeil,   mettre 
notre  mort  sous  sor»  patronage. . . 


2  OCT.  -  LES  ANGES  GARDIENS 
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2  OCTOBRE 

LES  ANGES  GARDIENS^ 

1.  Bonté  de  Dieu  dans  Vimtitution  des  anges 

gardiens. 
1.  Chose  merveilleuse,  un    prince  de  la 
cour  céleste  m'accompagne  toujours 

inféréte.!*^"''  "**"°°  *^^  s'occuper  de  mes 

prièrf  .^*  ^"*'  '^  ""*  ""    ''***    porter  ma 

4.  Si  je  suis  dans  la  peine,  il  me  console. 

«„  J  «f®  P"*^®  ^*°*  ****  ^^^  «*  m'arrache 
au  peni. . . 

6.  Il  est  pour  moi  un  guide...  un  médecin... 
un  ami.. .  un  père... 

7.  Témoin  tant  de   faits  historiques  oui  le 
prouvent...  ^        4"*  *« 

8.  Quels  sont  ma  reconnaissance  et  mon 
amour  pour  mon  saint  ange  gardien?. 

II.  Nos  devoirs  envers  Fange  gardien, 

1.  Nous  devons  le  respecter. . 

2.  L'aimer. . . 

3.  I. 'invoquer  souvent. 

4.  L'Imiter... 

5.  Est-CÊ  ainsi  que  nous  faisons? 

6.  Nous  eflPçrvons-nous  de  donner  à  nos 
prlJnf*  "^    dévotion  à  leur  ange 
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4  OGT.  -  S.  FRANÇOIS  D'ASSISB 


4  OCTOBRE 

SAINT  FRANÇOIS  D'ASSISE 

I.  Vamour  de  Jésus  crucifié  est  un  remède 
souverain  contre  le  péché. 

1.  Qui  se  laisserait  aller  au  péché  s'il  con- 
sidérait bien  que  le  péché  a  flagellé,  déchiré, 
crucifié  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. . . 

2.  Nous  devons  méditer  assidûment  la 
passion .  i .  le  faisons-nous  ?. . . 

3.  Quand  nous  sommes  tentés  regardons  le 
crucifix  avec  amour...  collons-y  nos  lèvres... 
sérrons-ie  contre  notre  poitrine,  et  nous  ne 
pécherons  jamais. . . 

II.  Vamour  de  Jésus  cruciké  est  le  moyen  dé 
nous  élever  à  toutes  les  vertus. 

1.  Le  mystère  de  la  passion  enseigne  toutes 

les  vertus... 

2.  Il  en  donne  l'exemple. . . 

3.  11  en  inspire  l'attrait, . . 

4.  Il  en  mérite  la  grâce. . . 

5.  Rien  de  plus  propre  que  le  crucifix  à 
nous  inspirer  l'amour  le  plus  parfait. . 

6.  Il  est  impossible  de  considérer  Jésus 
crucifié  sans  se  décider  à  tout  quitter  pour 
son  amour... 

7.  Confondons-nous  d'à  voir  jusqu'à  présent 
si  peu  aimé  le  Crucifix. . . 


Méhh 
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10  OCTOBRE 

SAINT  FHANÇOIS  DE  BORGIA 

I.  Combien  il  a  aimé  Jésus-Christ. 

1.  Tout  enfant,  il  s'étudia  à  plaire  à  Dieu 
par  une  parfaite  innocence  de  mœurs. 

2.  Une  grande  application  à  tous  ses 
devoirs ...  . 

3.  Une  mortification  extraordinaire... 

4.  Une  piété  remarquable... 

5.  Prince  de  la  cour  d'Espagne,  il  fit  au 
milieu  du  monde  de  grands  progrès  dans  les 
vertus.. . 

6.  Religieux,  il  mena  une  vie  toute  d'amour... 

7.  Il  faisait  huit  ou  dix  heures  d'oraison 
par  jour... 

8.  De  là,  l'éminente  délicatesse  de  son 
âme. . . 

9.  Son  attention  à  la  sainte  présence  de 
Dieu... 

10.  Sa  grande  sainteté. ... 

11.  Comment  saint  François  de  Borgia  s'est 
étudie  à  imiter  en  tout  Notre  Seigneur. 

1.  L'imitation  de  Jésus-Christ  est  la  meil- 
leure preuve  qu'on  puisse  lui  donner  de  son 
amour. . . 

2.  Saint  François  l'imita  surtout  dans  son 
humilité... 

3.  Dans  sa  pauvreté. . . 

4.  Dans  sa  mortification ... 

35 
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5.  Dans  son  zèle  et  sa  douceur. . . 

6.  Demandons  souvent  :  Que  ferait?. . ,  que 
dirait?...  que  penserait  Jésus-Christ,  s'il 
était  à  ma  place?. . . 
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15  OCTOBRE 

SAINTE  THÉRÈSE 

I.  Bienâ  que  sainte  Thérèse  a  recueillis  de 
T'oraison. 

1.  Considérons  combien  sainte  Tliérèse  fut 
grande  par  son  amour  de  la  pauvreté. . .  par 
son  humilité. . .  par  sa  conOance  en  Dieu. . . 
par  sa  patience...  par  l'amour  séraphique 
qui  l'embrasait... 

2.  C'est  l'oraison  qui  a  valu  à  sainte  Thérèse 
tous  ces  biens ... 

3.  Dès  le  plus  bas  âge,   elle  s'y  livra  avec 

ardeur. 

4.  En  vain  les  difficultés,  les  obscurités, 
les  sécheresses  vinrent  l'éprouver,  rien  ne 
la  rebuta  et  après  vingt-deux  ans  de  lutte, 
elle  atteignit  la  sainteté. . . 

5.  Que  manque-t-il  à  nos  oraisons  pour 
qu'elles  soient  efficaces?. . .  ^ 

6.  Serait-ce  la  vie  de  recueillement?. . . 

7.  La  lutte  contre  les  distractions?. . . 

8.  Les  efforts  pour  l'exécution  de  nos  réso- 
lutions?... 


iXÛL' 
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II.  Biens  que  Voruiaon  de  ^Mnte  Thérèse  a 
procurés  à  r Eglise. 

riJ^l  ^'^8***«  a   «agné  à  l'oraison   de  sainte 
Thérèse  deux  grands  biens  :  ses  écrits. 

2.  La  rtioi me  du  Carmel. . . 

3.  C'est   aussi    l'oraison   qui   nous   rendra 
saints    et    capables  de  faire    beaucoup  de 

4.  i/crdison  éclaire  l'esprit... 

5.  Aitcii  irîl  le  cauf  . . 

6.  rxcite  1.:  fer'  eur. .. 

7.  Fait  tvili  r  Ir  pérbé. 

H.  Hâte  d'une   n;an}ére  admirable  les  pro- 
grés dans  la  pc  rfecUon . . . 
9.  Combien  nous  devons  aimer l'orai;,v«... 


n 


28  OCTOBRE 

SAJNT  SIMON  ET  SAINT  Mm 

I.  Saint  Simon  et  saint  Jude  nous  apprtio  a 
à  être  apôtres. 

1.  Le  zèle  est  le  devoir  de  tout  chrétien 

2.  La  conséquence  du  grand  précepte  de  ia 
cnarite . , , 

3.  L'apostolat  est  facile  à  tous. 

4.  Il  y  a  l'apostolat  de  l'exemple* . . 

5.  L'apostolat  des  bons  conseils 

6.  L^apostolat  de  l'enseignement... 

7.  L'apostolat  de  la  prière. . . 
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8.  Comment   avons-nous    rempli    jusqu'à 
présent  ce  grand  devoir  de  l'apostolat?. . . 

9.  Quel  est  notre  zèle?. . . 

IL  Saint  Simon  et  saint  Jade  nous  apprennent 
à  être  martyrs. 

1.  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  comme  à 
saint  Simon  et  à  saint  Jude'  le  martyre  du 

sang. . . 

2.  Il  nous  denrande  le  martyre  de  la  volonté 

propre ...  \ 

3.  Le  martyre  du  caractère. . . 

4.  Le  martyre  de  l'amour-propre. . . 

5.  Le  martyre  des  attaches  et  des  désirs. ... 

6.  Si  nous  n'embrassons  cette  loi  du  sacri^ 
flce.  nous  ne  pouvons  contenter  personne  : 
ni  u. . .  ni  le  prochain. . .  encore  moins 
nous-mêmes... 


1er  NOVEMBRE 

FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS 

I.  La  solennité  de  ce  jour  nous  apprend  ce 
que  c'est  qu'être  un  saint. 

1.  Les  saints,  ce  sont  les  humbles...  les 
pauvres.. .  les  cœurs  doux.. .  les  éprouvés.. . 
les  zélés...  les  miséricordieux...  les  cœurs 
purs. . .  les  pacifiques. . .  les  persécutés. . 

2.  Où  sont  en  nous  les  caractères  de  la 
sainteté?... 


Mi 
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II.  La  solennité   de  ce  Jour  nous  rappelle  que 
nous  devons  être  des  saints. 

1.  Si  nous  ne  devenons  pas  des  saints, 
nous  serons  des  réprouvés. 

2.  Le  ciel  ou  l'enfer;  il  n'y  a  pas  de  milieu... 

3.  Si  nous  voulons  être  des  saints,  déci- 
dons-nous à  quitter  la  vie  de  lâcheté,  de 
tiédeur. . . 

4.  La  vie  commode,  sans  gène. . . 

5.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  se  sont  sauvés  les 
saints . . .  • 


III.  La  solennité  de  ce  jour  nous  montre  que 
nous  pouvons  être  des  saints. 

1.  Combien  de  chrétiens  se  sont  conservés 
purs,  pauvres,  détachés,  mortifiés  dans  des 
conditions  moins  favorables  que  les  nôtres... 

2.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  :  j'ai  des 
passions  qui  m'entraînent. . .  le  sérieux  de  la 
sainteté  m'ennuie...  ma  faiblesse  me  fait 
peur... 

3.  Est-ce  que  les  saints  n'ont  pas  eu  ces 
dégoûts?... 

4.  La  grâce  de  Dieu  soutient  celui  qui 
combat... 

5.  Ce  que  d'autres  ont  pu,  pourquoi  ne  le 
pourrions-nous  pas?.  : . 
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2  NOVEMBRE 

LA  COMMÉMORATION  DES  MORTS 

I.  Nous  devons  à  Dieu  de  secourir  les  âmes  du 

purgatoire. 

1.  Ces  âmes  sont  les  élus  de  Dieu. . . 

2.  Ses  enfants  chéris. . . 

3.  Les  héritiers  de  sa  gloire . . . 

4.  Aimertons-nous  Dieu  si,  pouvant  les 
soulager,  nous  ne  le  faisions  pas?. . . 

IL  Nous  le  devons  à  la  charité  envers  le 
prochain. 

1.  Ces  âmes  souffrent  des  maux  extrêmes... 

2.  Ce  sont  des  infortunés  qui  gémissent 
sous  le  poids  du  maihew. . . 

3.  C'est  peut-être  un  père,  une  mère,  un 
confrère,  des  personnes  qiy  nous  sont  chères 
à  plus  d'un  titre . . . 

4.  Disons  avec  plus  de  dévotion  les  prières 
pour  les  âmes  du  purgatoire . . . 

IM.  Nous  le  devons  à  nos  propres  intérêts, 
t.  Les  âmes  introduites   par  nous  dans  le 
ciel  y  seat  nos  protecteurs. . . 

2.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  que  nous 
^lukigecMis  en  elles . . . 

3.  Nous  serons  traités  comme  nous  aurons 
traité  les  autres ... 

4.  En  priant  et  en  expiant  pour  les  autres, 
nous  ne  perdon;^  rien  de  nos  mérites. . . 
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5.  Offrons  chaque  jour,  à  rifitestioa  des 
^es  du  purgatoire,  quelques  actions  ou 
bonnes  œuvres  de  la  jouri^e. . . 


3  NOVEMBRE 

LA  TOUSSAINT 

I.  La  fête  de  la  Tomuiint  est  propre  à  perfec- 
tionner en  noas  la  foi. 

1.  Lorsqu'on  contemple  le»  saists  dans  le 
ciel,  o«  cofliprend  ces  maximes  de  l'Evan- 
gile :  La  terre  n'est  rien  pour  qui  regarde  le 
ciel . . . 

2.  Bienheureux  les  pauvres , , . 

3.  Bienheureux  les  affligés. . . 

4.  Il  n'y  â  aucune  proportion  entre  les  croix 
de  la .  vie  présente  et  la  gloire  de  la  vie 
future . . . 

5.  C'est  ainsi  qu'un  regard  au  ciel  élève 
l'àme  et  perfectionne  la  foi. . . 

H.  Ijf/  fête  de  la  Toussaint  perfectionne  en 
nous  l'espérance. 

1 .  A  la  vue  des  saints  dans  le  ciel,  le  courage 
se  remonte,  la  confiance  se  ranime. . . 

2.  Pourquoi,  en  effet,  se  dit-on,  ne  ferais- 
je  pas  tout  ce  que  ces  saints  ont  fait?. . . 

3.  Pourquoi  n'irais-je  pas  partager  leur 
bonheur?. . . 

4.  La  chose  ne  dépend  que  de  moi. . . 
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III.  La  fête  de  la  Toussaint  perfectionne  en 
nous  la  charité. 

1.  Elle  nous  enseigne  que  le  moyen 
d'atteindre  à  la  félicité  des  saints,  c'est  de 
beaucoup  aimer. . . 

2.  Qu'aimer  est  Tunique  voie  du  bonheur... 

3.  Si  donc  nous  voulons  aller  au  ciel,  il  ne 
faut  plus  vivre  que  d'amour. . .  il  faut  croître 
tous  les  joiA-s  dans  l'amour. . . 


4  NOVEMBRE 

SAINT  CHARLES 

.  I.  Combien  la  grande  âme  de  saint  Charles 
était  élevée  au-dessus  de  tout  ce  qui  passe. 

1.  Cette  élévation  paraît  dès  sa  jeunesse. . . 

2.  Elevé  aux  honneurs,  il  n'y  voit  (|u'une 
matière  d'un  compte  plus  terrible  à  rendre... 

3.  Elevé  au-dessus  des  choses  de  la  terre, 
il  est  encore  plus  élevé  au-dessus  de  lui- 
même  . . . 

4.  Il  domine  sa  propre  volonté . . . 

5.  Il  domine  son  carJactère . . . 

6.  II  domine  ia  curiosité. . . 

7.  Il  domine  la  sensualité. . . 

H.  Sommes-nous  détachés  de  tout 


ce  qui 


passe 


IL  Combien  saint  Charles  était  uni  à  Dieu. 
1.  Sa  foi  lui   montrait    Dieu   présent   par- 
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tout,      et  lui  faisait  pratiquer  le  plus  parfait 
recueillement... 

2  Par  l'espérance,  il  se  confiait  à  Dieu 
seul. . .  et  conservait  la  paix. 

3.  Sa  charité  lui  inspirait  l'horreur  des 
moindres  fautes 

4.  Jaloux  de  se  préserver  du  péché,  il  veil- 
lait extrêmement  sur  lui-même...  se  con- 
fessait tous  les  jours. 

5.  C'est  ainsi  que  la  charité  le  tenait  tou- 
jours pur. . .  toujours  uni  à  Dieu,  la  pureté 
iniinie... 


.* 


5  NOVEMBRE 

LES  AMES  DU  PURGATOIRE 

I.  Moyens  de  soulager  les  âmes  du  Purgatoire. 

1.  Les  indulgences. . , 

2.  L«s  prières  faites  avec  attention  et 
piete, . . 

3.  Les  bonnes  œuvres  dont  nous  leur 
appliquons  le  mérite...  aumône?,  commu- 
nions, mortifications,  œuvres  les  plus  com- 
munes mêmes,  offertes  à  leur  intention. .-. 

4.  Où  est  en  nous  la  charité,  si  avec  tant 
de  moyens  Êaciles  de  soulager  ces  pauvres 
âmes,  nous  ne  le  faisons  pas?. . . 

II.  Instructiom  à  tirer,  pour  notre  conduite 
personnelle,  de  la   méditation  du  purgatoire. 

1.  Nous  devons  en  déduire  une  grande 
horrenr  des  moindres  péchés. . . 


c 
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2.  L'esprit  de  pénitence. . . 

3.  Le  purgatoire  est  terrible. . . 

4.  La  pénitence  ici-bas  est  facile . . . 

5.  Imitons  les  saints    qui    tous  ont  été 
anintés  d'un  si  grand  esprit  de  pénitence. . . 


I      6   NOVEMBRE 

COMMUNION  DES  SAINTS 

î.  Qu'est-ce  que  la  Communion  des  saints  f 

1.  C'est  une  institution  divine  par  laquelle 
nous  sommes  unis  avec  chacune  des  per- 
sonnes divines. . .  Unis  avec  tous  les  saints... 

2.  La  Communion  des  saints  a  pour  but  la 
gloire  de  l'Eglise  iriompbante . . .  le  bien  de 
l'Eglise  militante. . .  le  soula^ment  de  l'Eglise 
souffrante ... 

II.  Quels  avantages  nous  procure  la  Communion 

des  saints? 

1.  Elle  nous  ennoblit. . . 

2.  Elle  nous  enrichit. . . 

3.  Elle  nous  assure  des  protecteurs  puis- 
sants dans  le  ciei  et  des  frères  sur  la  terre. . . 

lïî.  Quels  devoirs  nous  impose  le  dogme  de  la 
Communion  den  saints  ? 

1.  Il  nous  oblige  à  nous  montrer  par  une 
vie  sainte  dignes  de  la  grande  famille  dont 
nous  sommes  les  luciiibré», 
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2.  II  nous  impose  le  devoir  d'invoquer  les 
sflints, . . 

3.  Le  devoir  de  prier  beaucoup  pour  les 
«mes  du  purgatoire. 

4.  Enfin  il  nous   prescrit   de  nous  aimer 
tendrement  les  uns  les  autres ... 


FÊTE  DE  LA  DÉDICACE 
I.  Du  respect  dû  aux  églises. 

1.  Rappelons-nous  la  dédicace  du  temple  de 
,    aalomon...  *^ 

tem  î^  ''^^P**^*  ®^*8^  Pa»"  ^ieu  pour  l'ancien 

3.  Combien  plus  que  le  temple  de  Jérusalem 
ne  devons-nous  pas  respecter  nos  églises? 

4.  Observons  dans  le  lieu  saint  une  attil 
tude  profondément  religieuse. 

5.  Evitons-y  toute  démarche  précipitée 
toute  posture  lâche  et  peu  respectueuse 

6.  Soyons-y  recueillis  et  tout  occupés  dé  la 
grande  majesté  de  Dieu  devant  laquelle  nous 
sommes... 

7.  Ayons  à  cœur  la  décoration  des  églises... 
la  décence  et  la  majesté  du  culte  divin  . 

II.  De  Vamour  dû  aux  églises. 
1.  Là  sont  rassemblés  tous  les  monuments 
de  1  amour    divin   :   les   fonts  sacrés        la 
chaire...  le  tribunal  de  la  mi«éH."orde   '   ^ 
taWe  sainte. . .  le  saint  autel. 
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2.  C'est  là  que  Dieu  habite. . . 

3.  C'est  lô  que  Dieu  nous  invite  à  venir  lui 
présenter  nos  demandes . . . 

4.  Tenons  pour  précieux  le  temps  que  nous 
pouvons  y  passer... 


2^^  MÉDITATION  SUR  LA  DÉDICACE 

l.  Nous  sommes  ha  temples  de  Dieu. 

1.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  nos  âmes, 
c'est  dans  notre  corps  que  Dieu  habite. . . 

2.  Une  poitrine  est  l'église  que  Jésus  pré- 
fère... 

3.  O  grandeur  du  chrétien. . ,  que  son  âme 
est  auguste,  que  son  corps  est  vénérable!, . . 

4.  Temples  de  Dieu  .sur  la  terre,  nous  le 
serons  surtout  pendant  Vcternité. . . 

5.  Prions  Dieu  de  nous  pénvitrer  de  cette 
beUe  vérité  et  de  ses  conséquences. . . 

II.  A  quoi  nous  oblige  l'honneur  que  nous 
twons  d'être  les  temples  de  Dieu. 

1.  Pour  entrer  dans  la  construction  du 
temple  de  Dieu,  nos  âmes  aoivent  être  tra- 
vaillées au  moyen  du  marteau  et  du ,  ciseau 
de  la  mortification . . . 

2.  Ltées  ensemble  par  la  charité. . . 
S.  PiHres  et  saintes. . . 

4.  r^isi|t2c  notre  ânae  est  un  teaiplc,  nous 
devons  ncms  y  recueillir  souvent. . .  y  écouter 
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Mul"         ^*"^^*^  ^   ^   ^*^'^*   *^"'^  "^**^    ^^^" 
5.  Est-ce  aiosi  que  nous  faisons?. 


Il    NOVEMBRE 

SAINT  MARTIN 

1.  Saint  Martin  a  porté  au  plus  haut  degré  le 
renoncement  éuangélique. 

1.  En  lui,  point  d'amour  de  ses  aises 

2.  Point  d'attache  au  monde. . 

3.  Point  d'attache  à  l'amour-propre 

4.  Point  d'accès  d'humeur  et  de  variation 
de  caractère ... 

5.  A  l'exemple  de  saint  Martin,  appliquons- 
nous  chaque  jour  au  renoncement  évangé- 
rhumiiité*"'""*   "^^  '     mortification,    p'ar 

IL  Saint  Martin  a  vécu  tout  entier  pour  £ /t:i 

seul. 
1.  Admirer  en  saint  Martin  son  zèle. . . 

3.  Sa  charité . . . 

4.  Son  esprit  intérieur. 

5.  Son  amour  du  prochain  qui  avait  ceci 
de  particulier  qu'il  envisageait  Jésus-Chri^ 
en  tous  ceux  ayec  qui  il  traitait. . 

6.  Imitons  ce  grand  saint,  surtout  dans  son 
esprit  d  oraison,  l'âme  d-  toutes  ses  vertus... 
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i» 


1. 

2. 
3. 


15   NOVEMBRE 

SAINT  STANISLAS 

I.  Ange  par  son  amour  pour  Dieu. 

Admirer  ia  ferveur  dans  l'oraison. . . 
Son  union  à  Dieu  en  dehors  dé  la  prière... 
Son  recueillement. . .  sa  modestie. . . 

4.  La  piété  de  sa  conversation . . . 

5.  La  douleur  qu'il  ressentait  à  la  pensée 
des  péchés  de  Ja  terre ... 

6.  Les  ardeurs  indicibles   avec  lesquelles 
il  soupirait  vers  le  ciel . . . 

A  son  exemple,  décidons-nous  à  mener  une 
vie  angélique. . .  toute  de  piété  et  d'amour. . . 

IL  Saint  Stanislas  ^  martyr  par  son  abnégation. 

1.  Admirer  encore  en  saint  Stanislas  :  l'aus- 
térité de  sa  vie  dans  le  monde 

2.  Sa  patience  à  supporter  les  mauvais 
traitements. . . 

3.  Le  courage  qu'il  déploya  pour  corres- 
pondre à  sa  vocation . . . 

4.  Sa  ferveur  et  son  obéissance  au  noviciat... 

5.  Pnissé-je  profiter  de  ce  bel  exemple,  et 
comprendre  qu'on  ne  peut  aller  au  ciel  sans 
passer  par  la  souffrance  et  la  tribulation. . . 


21  NOV.  -  PRÉSENT.  DE  LA  8»«  VIERGE 
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21    NOVEMBRE 

PRÉSENTATION  DE  LA  Su»  VIERGE 

1.  Marie  nous  apprend  à  nous  donner  à  Dieu 

sans  délai. 

1.  Contempler   Marie  enfant  demandant  à 
SCS  parents  à  se  consacrer  à  Dieu 

2.  Présentée  au  temple. . . 

3.  Prononçant  avec  amour  ses  saints  enga- 
gements... * 

4.  Oh!  la  belle  leçon  pour  l'enfance...  pour 
la  jeunesse...  pour  nous,  religieux...  pour 
tous  les  chrétiens;  car  elle  apprend  à  tous 
qu  11  ne  faut  point  remettre  à  plus  tard  sa 
conversion... 

5.  Commençons  aujourd'hui  même  la  vie 
dans  laquelle  nous  voulons  mourir. 

II.  Marie,  dans  sa  Présentation,  nous  apprend 

a  nous  donner  à  Dieu  sans  réserve. 
■  1.  Voyons-la  cette  sainte  enfant,  elle  sacrifie 
tout  ce  qu'elle  a. . .  tout  ce  qu'elle  est. . .  tout 
ce  qu'elle  peut... 

2.  Apprenons  d'elle  à  nous  donner  à  Dieu 
sans  réserve  ni  partage. . 

3.  Dieu  ne  veut  point' d'un  cœur  partagé 

4.  Oh  I  que  cette  doctrine  est  peu  comprise  ': 
on  donne  à  Dieu  une  partie  de  soi-même  à 
condiUon  d'en  garder  une  autre. 

5.  Humilions-nous...  corrigeons-nous 
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PRÉSENT.  DE  LA  S'e  VIERGE 


III.  Marie,  dans  sa  Présentation,  nous  apprend 
à  nous  donner  à  Dieu  sans  retour. 

1.  L,a  sainte  Vierge,  après  s'être  une  fois 
donnée  à  Dieu,  ne  s'est  jamais  reprise. . . 

2.  Que  nous  sommes  loin  de  ce  beau  mo- 
dèle :  en  nous  la  dissipation  succède  au 
recueillement...  la  tiédeur,  à  la  ferveur... 
l'amour  de  soi,  à  l'amour  de  Dieu. . . 

3.  Notre  vie  est  une  alternative  continuelle 
de  bien  et  de  mal...  de  vertu  et  de  vice... 
de  retours  et  Ile  rechutes. . . 

4.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  se  sauve. . . 


PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

LA  VIE  DE  MARIE  AU   TEMPLE 

I.  Ce  qu'elle  fut  par  rapport  à  Dieu. 

1.  Contempler  la  vie  pieuse  de  Marie  au 
temple . . . 

2.  Dieu  seul  occupait  ses  pensées,  remplis- 
sait ses  affections. . . 

3.  A  l'opposé  de  la  conduite  de  Marie,  nous 
avons  ici  deux  grands  torts  envers  Dieu  : 
l'oubli. . .  le  manque  de  respect. . . 

4.  Apportons  dorénavant  plus  de  ferveur 
dans  nos  exercices  de  piété. . . 

5.  Plus  de  recueillement  dans  tout  l'en- 
semble de  notre  vie, . . 


27  NOV.  -  LA  MÉDAILLE  MIHACUL. 
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II.  Ce  que  fut  la  vie  de  Marie  au  temple  par 
rapport  au  prochain. 

1.  Considérer  encore   Marie   dans  ses  rap- 
ports avec  ses  supérieurs. . . 

2.  Avec  ses  compagnes. 

«oLrn  •  '  ^^^^'^   exemples  embaumaient  et 
sanctifiaient    la     Communauté...     portaient 

urvir's'eîi:.":'  '  ""''"••  •  ''  ^'^^ifl^-^on  était 

II.  Ce  que  fut  la  vie  de  Marie  au  temple 
considérée  en  elle-même. 

1.  Ce  fut  une  vie  d'abnégation 

2.  Une  vie  d'humilité... 

3.  Demandons-lui  une  part  à  tant  de  vertu... 


27    NOVEMBRE 

LA  MÉDAILLE  MIRACULEUSE 

I.  Manifestation  de  la  Médaille  miraculeuse. 

1.  Se  rappeler  les  circonstances  de  l'appa- 

Labo"uré  ''^"*'     ""'''^^    ''    ^''^^'^^^ 

r^L  "i?^"i'..'*"*  porteront   avec   piété  celte 
médaille,  dit  une  voix  céleste,   recevront  de 

36 
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grandes    grâces,    surtout   en    la   portant   au 
cou ..." 

3.  Efforçons-nous   d'inspirer  à  nos   élèves 
confiance  en  la  médaille  miraculeuse. . . 

IL  Les  prodiges  opérés  par  la  sainte  Médaille. 

1.  Ils  sont  extrêmement  nombreux. . . 

2.  Un  des  plus  remarquables  est  la  con- 
version du  Juif  Ratisbonne. . . 

3.  Faisons-les  connaître  par  amour  pour 
Marie . . . 

III.  Développement  de  la  dévotion  à  Vlmma- 
culée  Conception. 

1.  La  fin  principale  de  l'apparition  de  la 
sainte  Vierge  à  sœur  Catherine  Labouré  était 
de  développer  parmi  les  fidèles  la  dévotion  à 
l'Immaculée  Conception... 

2.  La  médaille  fut  l'instrument  qui  servii  à 
l'accomplissement  de  ce  pieux  dessein. . . 

3.  Avons-nous  à  cœur  de  répandre  cette 
médaille?... 


30    NOVEMBRE 

SAINT  ANDRÉ 

I.  Saint  André,  disciple  de  la  Croix. 
1.  Admirons  le  grand  amour  de  saint  André 
pour  la  croix. . . 
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2.  Par  vocation,  nous  devons  aimer  la 
croix. . .  l'étudier. . .  la  rechercher. . . 

3.  Ne  sommes-nous  pas  au  contraire  des 
religieux  qui  ne  savent  pas  se  gêner?... 
souffrir. . .  se  mortifier. . .  se  renoncer?. 


ÎI.  Saint  André,  prédicateur  de  la  Croix. 

1.  Saint  André,  en  croix,  se  regarde  comme 
dans  la  plus  belle  chaire  du  monde. . . 

2-  De  là,  il  élève  la  voix  avec  force  pendant 
deux  jours  entiers. . . 

3.  Fécondée  par  le  sang  de  l'apôtre,  la 
chrétienté  d'Achaïe  devint  une  des  plus  fer- 
ventes e*.  des  plus  nombreuses  de  l'Eglise. 

4.  C'est  que  la  prédication  porte  toujours 
fruit  quand  elle  a  pour  ministre  un  homme 
vraiment  crucifié,  qui  met  son  bonheur  dans 
la  souffrance.. .  son  trésor  dans  la  pauvreté... 
son  repos  dans  le  travail. . . 

III.  Saint  André,  martyr  de  la  Croix. 

1.  Saint  André  supplie  Dieu  que  sa  chère 
croix  ne  lui  soit  point  enlevée. . . 

2.  Il  meurt  selc  son  désir  au  champ 
d'honneur. . . 

3.  Combien  nous  sommes  loin  de  craindre 
qu'on  nous  enlève  nos  croix. . .  nous  dont  la 
vie  est  une  protestation  habituelle  contre  la 
croix  du  Sauveur. . . 

4.  Décidons-nous  à  crucifier  notre  volonté... 
notre  caractère .. .  notre  curiosité...  notre 
sensualité. . . 


TABLE 


Abandon  à  la  Providence,  321. 

Action  de  grâces  après  la  Communion,  311. 

Actions  ordinaires,  104,325,  326,  330,  331,  333, 

334. 
Activité  naturelle,  222. 
Amabilité  chrétienne,  462,  463. 
Ambition,  395. 

Amour  de  Dieu,  60,  156,  415,  425,  426,  428. 
Amour  du  prochain,  75,  77,  372,  449,  450,  451, 

453,  454,  455,  457,  458,  459,  460,  461. 
Amour  propre,  (voir  Hunnlité). 
André  (St).  562. 
Anges  à  la  crèche,  79. 
Anges  gardiens,  543. 
Année  nouvelle,  86. 
Annonciation,  498. 
Antoine  (St),  486. 

Apparition  de  N.-D.  de  Lourdes,  501. 
Ascension,  259,  260. 
Assomption,  527. 
Augustin  (St),  533. 
Avent,  43,  44. 

Baptême  de  Jésus,  136. 
Barnabe  (St),  511. 
Barthélémy  vSt):  531 . 

Berceau  de  l'Enfant  Jésus,  école  des  vertus, 
110,  115,  118,  119. 


566  TABLE 

Bergers  à  la  crèclic,  80. 

Bernard  (SI),  529. 

Bonheur  de.s  Ames  morlinées,  422,  424. 

Bonnes  œuvres,  329. 

Calvaire,  208. 

Caractère,  410. 

Carême,  162. 

Carnaval,  155. 

Cendres  (mercredi  des),  159,  160. 

Chantai  (Ste),  530. 

Chapelet,  538. 

Charité  (i^ir  Amour  du  prochain). 

Charles  (St),  552. 

Ciel  (désirs  du),  176. 

Circoncision,  82. 

Clous  et  lance  de  la  passion,  169. 

Cœur  de  Jésus  (St),  103,  506  et  suivantes. 

Communion  des  saints,  554. 

Communion  sacramentelle,  307,  308,  309. 

Communion  spirituelle,  307,  311,  313. 

Compassion  de  la  sainte  Vierge,  202. 

Compassion  (esprit  de),  346. 

Confession,  181,  191. 

Confiance  en  Dieu,  321,  465. 

Conformité  à  la    volonté   de   Dieu,   228,   4?9, 

430,  432. 
Connaissance  de  Jésus-Christ.  59,  232. 
Conseil  (don  de),  264. 
Contrition,  181,  182. 
Conversation,  348,  349. 
Coucher,  353. 
Couronne  d'épines,  161. 
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Crainte  (don  de),  268. 

Crèche,  74,  79  et  suivantes. 

Croix.  195,  197,  198,  199,  200, '203,  208, 505, 535. 

Curiosité,  416. 

Découragement,  224. 

Dédicace,  555,  556. 

Descente  du  saint  Esprit,  270. 

Désirs  de  la  vie  parfaite,  317,  318,  319,  322. 

Désirs  du  ciel,  176. 

Détachement,  260,  272. 

Dieu,  139,  140,  142,  143,  144,  293,  294,  296,  338, 

423,  447,  465. 
Direction  spirituelle,  194. 
Dissipation,  148. 
Docilité,  237. 
Dominique  (St),  524. 
Dons  du  saint  Esprit,  263  et  suivantes. 
Douceur,  113,  237,  454. 

Ecriture  sainte  (lecture  de  1'),  153. 

Elus  (petit  nombre  des),  145. 

Emmaùs  (les  disciples  d'),  214. 

Enfance   chrétienne   en   Jésus,    107,  110,  111, 

115,  118,  119. 
Enfer,  431. 

Epreuves,  141,  237,  392,  423.  465,  497. 
Esprit  saint,  263  et  suiv.,  270,  271.  273,  274. 
Etienne  (St),  75. 
Eucharistie,   188,   209,  283,  284,  286,  288,  289, 

290,  291. 
Exaltation,  535. 
Examen  de  conscience,  167,  168,  170. 


568  TABLE 

Exercices  spirituels,  126. 

• 

Fausse  sngcsse  du  monde,  478. 
Ferme  propos,  190. 
Fêle  Dieu,  28:^ 
Fin  du  niunde,  474. 
Fins  dernières,  333. 
Foi,  89,  475,  476,  477,  478. 
Force  (don  de),  i  ^. 
François  d'Assise  (St),  544. 
François  de  Borgia  (St),  545. 
François  de  Sales  (St),  489. 
François-Xaviei^  (St),  482. 
Fuite  en  Egypte,  125. 

Générosit  '  chrétienne,  372. 
Geneviève  (Ste),  85. 
Gofit,  420. 
Grâce,  90,  439. 

Haine  du  péché,  402.  " 

Haine  de  soi,  404. 

Hérode,  94. 

Humilité,  110,  111.  112,  113,  114,  160,  179,  227, 
354  et  suivantes,  (voir  Ambifoiit  Pré- 
somption, Vanité). 

Hypocrisie,  94. 

Ignace  (St),  523. 

Imitation  de  Jésus-Christ,  61,  234. 
Imagination  (écarts  de  1').  414,  416,  417,  418. 
Immaculée  Conception,  483,  484. 
Impureté,  470. 


TABLE  569 

Incam-,    *,i,  tb,  52,  53,  55,  56,  57,  58,  59. 
Inndélhc  à  la  grûce,  275,  276. 
Innocencp,  236. 
Innocents  (Sts),  78. 
Intelligence  (don  d'),  263. 
Invention  de  la  Croix,  505. 
Irréflexion,  87. 

Jacques  le  Majeur  (St),  522. 

Jacques  le  Mineur  (St),  504. 

Je.>n-Baptiste  (St),  513. 

Jean-Baptiste  de  la  Salle  (St),  f^O. 

Jean  l'Evangéliste  (St),  77. 

Jésus  (saint  nom  de),  83, 

Jésus  au  sein    de   Marie,  62,  63,  64,  65,  68,  69, 
71,72,73.   Jésus    notre   Rédempteur,   95. 
Notre  Chef,  96.  Notre   Roi,  97.  Notre  Maî- 
tre, 98,  99,  100.   Jésus   nous  est  tout,  105. 
Jésus  en  tout,  106.  Jésus  au  berceau,  107, 
108,  MO,  111,  115,  118,    119.    Présenté   au 
tempi  ,,120, 121.  Médecin  des  âmes,  58,109. 
Jésus  perdu.  127,  128.   Adolescent,  129.  A 
Nazareth,   130,  133,  134.  135.    Baptisé.  136. 
Ter\té  au  désert,  164.  Jésus  apai«e  la  tem- 
pête, 117.  Sésvs  transfiguré,  172,  174,  176, 
177,  179.    Bon    Pasteur,  229,  230,  231,  235, 
2.36.  Jésus  méconnu,  156  Jésus  pleure  sur 
Jérusalem,  346.  Son  entrée   triomphante, 
204.  Au  Jardin   des   Olives,  141.    >ahi  et 
renié,  205.   Pendant  la  Passion,  207.  Cou- 
ronné d'épines,  161.  Montant  au  calvai  à, 
208.  Crucifié.  195,  197.  Enseveli,  212.  Res- 
suscité, 213,  214,  215,  216,  217,219,  220.  Au 
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jour  de  l'Ascension,  259.  Jésus  doux  et 
humble  de  cœur,  157.  Jésus  dans  rEucha- 
lislie,  (po/r  Eucharistie).  Jésus  aimable, 
445.  Jésus  aimant.  446.  Jésus  aimé  des 
saints,  448.  Sa  vie  intérieure,  239,  240. 

Joie  (fausse).  225. 

Joseph  (St),  492  et  suivantes. 

Judas,  205. 

Jugement  dernier,  46,  47,  48. 

Justice  de  Dieu,  447. 

Lance,  169.   \ 

Langue,  63,  411. 

Laurent  (St).  526. 

Lecture  spirituelle,  153,  154. 

Lever,  336. 

Louis  (St),  roi  de  France,  532. 

Louis  de  Gonzaguc  (St),  512. 

Madeleine  (Ste),  217. 
Mages,  88,  89,  90.  91,92,  93. 

Marc  (St,  502. 

Marie  (Ste  Vierge),  Immaculée  Conception, 
//^3,  484.  Nativité,  534.  Pureté,  540.  Annon- 
ciation, 498.  Maternité  divine.  539.  Marie 
portant  Jésus  dans  son  sein,  73.  Visitation, 
.516.  Marie  à  la  crèche,  81.  Présentation, 
559  560.  Purification,  122.  Compassion.  202. 
Assomption,  527.  Patronage  de  la  sainte 
Vierge,  542.  Notre-Dame  du  St-Rosaire. 
538.  Mois  de  Marie,  503. 

Martin  (St),  557. 

Mathias  (St),  491. 
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Mathieu  (St),  536. 

Mnximes  <lu  inonde,  475,  476. 

Mélange  des  bons  et  des  méchants,  124. 

Mercredi  des  Ccn(ires,  159. 

Mérites,  72,  379. 

Messe,    293.  294,   2Î)6,  297,  29.S,   299,  300,  302, 

304,  305. 
Mi-Carénie,  186. 
Michel  (St).  537. 
Miséricorde,  131,  147,  17)8. 
Modestie  chrétienne,  466,  468. 
Monde  (fréquentation  du),  406. 
Mort,  331 ,  397,  ^U. 
MortiHcation,  63,  64,   159,  228,  405,  407,  408, 

410,  411,  412.  414,  419,  420,  422,  427. 
Multiplication  des  pains,  187. 

Nativité  de  la  sainte  Vierge,  53i. 

Noël  (préparation  à).  50,  51,  67.  Noël,  74. 

Nom  de  Jésus  (St),  83. 

Obéissance,  121,  134. 
Oraison,  173.  240.  339,  340,  342. 
Orgueil,  (voir  Humilité). 
Ouïe,  419. 

Paix  intérieure.  221,  223,  225,  226,  227,  228. 
Pâques,  213. 

Parole  de  Dieu,  147,  148,  150.  151,  153. 
Passion    du    Sauveur,    149.  169,  178,  185,  193, 

195,  202,  205,  208,  210,  212. 
Pasteur  (bon),  229,  230,  231,  235,  236. 
Patronage  de  Marie,  542. 


572  TABLE 

Paul  (St),  488,  515. 

Pauvreté,  64,  133. 

Péché.  141.  180.  183,  184,  189,  324.  402. 

Peines,  237,  423,  465.  • 

Pénitence  (sacrement  de),  166. 

Pénitence,  399,  400,  401. 

Pensées  inutiles,  100. 

Pentecôte,  270  et  suivantes. 

Perfection  chrétienne,  317,  318,  319,  322. 

Perte  de  temps,  345. 

Petites  choses,'  323. 

Petit  nombre  des  élus,  145. 

Piété  (don  de),  266. 

Pierre  (St),  514. 

Philippe  (St),  504. 

Plaies  de  Jésus-Christ,  185,  215,  485. 

Préoccupation,  223. 

Présence  de  Dieu,  328,  433,  434,  436,  437,  438, 

441. 
Présentation.  120.  559,  560. 
Présomption,  396. 

Prière,  69,  254,  255,  256,  257,  [voir  Oraison). 
Privation,  536. 

Progrès  dans  les  vertus,  303. 
Providence,  321. 
Pureté,  118,  469,  479,  480,  540. 
Pureté  d'intention,  327. 
Purgatoire,  550,  551. 
Purification  de  Marie,  122.  ■     - 

Rameaux,  204. 

Rechute,  180. 

Recueillement,  (voir  vie  intérieure). 
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TABLE 

Reconnaissance,  381,  382. 

Régne  do  Jésus-Christ  en  nous,  49 

Règles,  244,  335. 

Repas,  347. 

Respect  de  Dieu,  296. 

Résurrection  de  Jésus-CIirist,  213 

Résurrection  générale,  46. 

Rosaire  (N.-D.  du  Si),  538. 

Routine,  87. 


Sainte  Famille,  499. 

Sacerdoce,  209. 

Sacrifice,  (uoir  Messe),  240. 

Sagesse  (don  de).  265. 

Sagesse  chrétienne,  479,  480. 
Salut,  390. 

Salut  des  âmes,  295. 

Samaritaine,  372. 

Sang  de  Jésus-Christ,  193. 

Satisfaction,  192. 

Science  (don  de),  263. 

Scrupules,  226. 

Sécheresses   spirituelles,   245,   247.   248  ^49 

250,  251,  252. 
Septuagésime,  138. 

Service  de  Dieu,  139,  140,  142,  143,  144 
Signe  dp  la  Croix,  282. 
Simon  et  Jude  (Stsj,  547. 
Silence,  63.  411.  .   • 

Siméon  au  temple,  123. 
Simplicité  chrétienne,  119. 
Solitude  intérieure,  62,  261,  262. 
Souffrance,  137,  177,  195,  215,  237. 
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Soumission  à  Dieu.  297. 
Sourd-muet  guéri,  363. 
Stanislas  Koslka  (St),  558. 
Suaire  (St),  178. 
Sulpice  (St).  4h7. 
Support  mutuel,  455,  456. 

Tempêtes  morales,  117. 

Temps,  343,  344,  345. 

Tentations,  162f,  164,  226. 

Thérèse  (Ste),  546. 

Thomas  (St),  485. 

Toucher,  42a. 

Toussaint,  548,  551,  554. 

Transfiguration,  172,  174,  176,  177,  179. 

Travail,  130. 

Trinité.  278,  279.  280. 

Tristesse,  225. 

Trouble,  94. 

Union  à  Jésus  et  à  Marie,  102. 
Usage  des  choses  créées,  143. 

Vaine  joie,  225. 

Vanité.  394. 

Vendredi-Saint,  210. 

Vertu,  303,  312. 

Vianney  (Bienheureux),  525. 

Vie  de   Tésus   en   Marie,  62,  63,  64,  65,  68,  69, 

71    72   73. 
Vie  cachée.  135.  391. 
Vie  éprouvée,  392. 
Vie  de  victime,  71. 


TABLE 
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Vie  des  premiers  chrétiens,  272, 

Vie  humble  et  pauvre,  62,  64.  133. 

Vie  intérieure,  73.  239,  240,  241,  242,  243,  244. 

Vie  mortifiée,  63,  64. 

Vie  parfaite,  317,  318.  319,  322. 

Vincent  de  Paul  (St),  517,  519,  520 

Visitation,  516. 

Visites  au  St  Sacrement,  314,  315. 

Visites  du  monde,  351,  352,  406. 

Vocation,  88. 

Voie  du  monde  et  voie  de  Jésus-Christ,  477. 

Volonté  propre,  408,  (voir  obéissance). 

Vue,  419. 

Zèle,  68,  442,  443,  444. 
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Lyon.  —  Imprimerie  J.  Vcrnay,  2,  rue  du  Plat. 
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